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.AVERTISSEMENT. 


Xj'outraoe qui sera l'objet de ces recherches 
est celui de Tlrlandais Dicuil, dont M. Walc- 
kenaêr a donné une édition /jri/zc^/?^ en 1807, 
d'après deux manuscrits de la Bibliothèque 
impériale. 

Les sayans ont accueilli cette édition ayec ^ 
reconnaissance ; ils ont surtout applaudi ai^ 
plan que l'éditeur a suivi dans l'impression 
de cet ouvrage, et l'ont jugé Je seul qu'oi^ 
doive choisir lorsqu'il s'agit de publier pour 
la première fois, d'après des manuscrits fau- 
tifs, un ouvrage aussi peu étendu que celui 
de Dicuil. 

En effet dans^in travail de ce genre , il im- 
porte extrêmement qu'un premier éditeur soit 
assez désintéressé et assez modeste pour se 
jcontenter de publier le texte avec tqujtes J©S; 
fautes qui le défigurent, en prenant pb^tbàsiâr 
le manuscrit qui lui paraît le meilleur, ët^ea. 
indiquant les variantes des autres , d^ ma-r. 
nière que son édition né soit plus considérée 
que comme un manuscrit dont on aurail^ 
multiplié les copies par la voie de l'impres- 
sion, ta critique des sayans, sur laquelle, 
n'influent alors aucune correction, aucune 
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ij AVÏRTÏSSEMEH*^ 

conjecture , s*exerce librement : chacun expli- 
que y corrige , rétablit plusieurs endroits 
difficiles; les discussions naissent; le texte 
s'éclaircit peu à peu, jusqu'à ce qu'un homme 
laborieux arrive, ^uij^ réunissant toutes ces 
explications éparses çà et là^ en forme un 
corps, et publie une édition à laquelle ont 
sourent contribué les critiques les plus éclai- 
rés de l'Europe. 

Telle est la route par laquelle x>n est suc- 
ces^yenaent arrivé aux belles, éditions Furio» 
rum. Hommage soit donc rendu à ceux qui^ 
assez heureux pour avoi? découvert quelques 
débris . précieux À^happés du naufrage* de 
l'antiquité, ont euJQ hoia esprit de lès trans^ 
mettre au monde isavant fi^aas altération et 
sans mélange, et n'ont point dédaigùé de 
suivre les traces de deux hpinfio(es dont les 
fastes. . de ^l'érudition s'hQnorerQnlT. ttm|otirs, 
de Jacqujes et d'Abraham Gronôviiis. !0n sait 
^ que. Jjft,jpiremier publia; V^non^mi e^positio 
**Jiiiii^^\h^imùy en j jlaissant les leçdns iles pku 
ry.^siîfdes (i), et réim^prima VAnonyvte dû 
••• * ••• '••?l/zv^/^r?<? (2) d'après le manuscrit de Leyde^ 
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\\)Geographica astiqua ^ ed, J. Grojifiyiq^ JLugd^ 
BaL 1700 9 p. 253 sq.^ par exemple : Britzanlium pour 
Eruttium { p, 265 J, Etboeam pour Eubàedm (jr, 270 ) y 
Ctyssora pour Corska (p. ^71), c^c. Wc. (a) Ad 


^ AVERTISSEMENT. iîj 

sains faire axLCune remarque sur lès iatites 
^pi'avait déjà cc»:*rigées le P. Porcheroti (i) 
dans son éàition princ^ps. Le second, è4do]l* 
nant une deuxième édition du Pq/f^oniu^ 
Mêla (lî)^ se contenta de faire réiMaprimei^ 
Y Anonyme de RaverMd tel que Tarait <{o9iné 
son père, quoiqu'il lui eût été facile d'ajou-^ 
ter au travail de don Poréhéron , et d'achever 
d'épurer le t^te d'apiràs la Ta We de Peu-', 
tinger et Tltinéraire d'Antonin , que le com-! 
pilateur anonyme semble avoir eus sous leâ 
yeux. 

En suivant cette méthode , M. Wakkenaêr 
a annoncé le désir d'appeler Tatteation des 
savans, de soUiciter leur critique, de cher* 
cher en un mot^ par tous les moyens possibles, 
à donner plus d'utilité et d'intérêt à une édi- 
tion soignée. Déjà plusieurs savans ont ré« 
pondu à cet appel (3)^ un de nos piremiers 
philologues. M, BoissOB^de, à £iit quelques 
observations précieuses sur Dicuil (4) : elles 
sont de n^tute à faire regretter qu'il ii^ait 
pas donné de guite à ce tf^vail. Je n'eUv dirai 
pas autant de M. Pittarelli^ qui a écrit sur 




(i ) Anonym, h-a^enn, ^cdente Po'rcher. Paris, ^ 1688.' 
(a) Pomp: Mel. Lugd. '^Batasf.\; 1742. (3) flKa/cA:a- 
naër^ Prœfat. ûd 'Dicuii^ /7.x. * (4) Ajp, Schôèty Képerti 
de lUtér. anc, ,/.!., /?. ao6 s^. ' 
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it ÀV£aTISS£MEKT. 

Dicuil une longue lettre où , à Texception de 
quelques remarques insignifiantes , il n'a 
rien dit qui puisse concerner notre auteur > 
et où il semble ayoir eu moins pour but de 
i^ei^pliquer y que de donner la notice de 
ses propres ouvrages sur les origines et les 
étymologies (i). M. Bredow a rendu compte 
de l'édition dans les journaux allemands de 
i8o8 (2); il a mentionné quelques variantes; 
mais en général il n'a guères fait que rappeler 
la plup^t des conjectures de M. Boissonade. 
Enfin ^ M. Roquefort a proposé dans le Moni^ 
teur et dans le Mercure quelques bonnes cor- 
rections (3). 

Je viens 9 à mon tour, soxmiettre aux sa- 
vans les résultats préliminaires de quelques 
recherches sur le même auteur. Occupé de 
l'étude particulière de plusieurs livres de 
Pline, je fus naturellement conduit à exa- 
miner les passages que Dicuil avait extraits 
de cet auteur et de Solin. Pendant ce travail ^ 
je m'amusai à le corriger à la marge , eœ inge- 
nia : je ne tardai pas à sentir que la plupart 


(1) Letlera di GiuseppeTiUareUi,,.**^ nella quale si 
trotta di alcuni punti digeografia rjslativamente al lihro 
di Dicuil, Torino^ in-8\ (a) Journal de Halle^ 7t?* 3oy $ 
de Jexay »0. a5o. (3) Moniteur de i6iiàf n\ 3aè/ 
Mercure du 26 "DéQ* x%\%\ 


AVERTISSEMENT. ▼ 

des différences qui existent entre le texte de 
Bicuil et celui de ces auteurs exigeaient un 
examen approfondi ; car j'entrevis que la dis* 
cussion de ces différences ne deyait pas con- 
duire à moins qu'à retrouyer plusieurs leçons 
excellentes que Dicuil ayait puisées dans des 
manuscrits bien plus anciens que tous ceux 
que nous possédons; je crus mêipe recon*^ 
naître dans plusieurs faits géographiques 
des traces de quelques ouvrages maintenant 
perdus. Ces petites découvertes , jointes au 
Aés}T secret de m'assurer si mes conjectures 
jse trouveraient autorisées ou détruites par leS 
manuscrits, me les firent lire et collationner 
avec soin. Dès la première page , je m'aperçus 
de la prodigieuse ignorance de Dituil , oii 
plutôt de ses topistes, et je Uae convainquis 
que son texte était exactemèiit dans l'état où 
Ermolao Barbaro et Nunneï de Pincia trouvé* 
rent jadis celui de Pline et daPomponius Mêla; 
Toutefois je continuai cette collation, quîpou* 
yait se lier à un plus grand tl-avàil; mes idées 
s'étendirent 5 je multipliai lés corrections , et 
insensiblementla plus grande ^partie^du textd 
se trouva, tant bien que mal, ou rétablie où 
expliquée. ^ 

Je comptais attendre quelque temps pour 
la publication de mon ouvrage ; mais les 
conseils de quejlques amis'm'ont déterminé 
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k publier d'abord ces observations critiques^' 
qui y n'ayant pour objet que la restijbif ion et 
l'explication du texte ^ peuirent et doivent 
même être détacbées des recherckes. que je 
publierai plus tard sM un point important 
de rhistoire littéraire du mojim âge^ Ce tra«- 
vail préliminaire suffit déjà pour prouver 
qu'ilr était difficile à^ ^!&oisir panmx'fes ma* 
nuficrits de la> BibUotifciqiie^ un ouvrage qpn 
oi&ît autant de .carajcfeères- d^utilké.» 
î M-/yValckenaer avait annoncé uiiie éditiom 
çritiqui^ de cet ouvrage j mais ses.redberclies 
^W lesîltiné;raiir^$^.romaihs«.etd!acutre9 travaux 
importaiis pau^i^f nt m avioir éloigné la pxt- 
J>licat^Qn, Dan^lç^ ca^tfù.oe sâtantgéii^aplM^ 
$e»détei?minerait. à.r^mçllr Iftij^rdm^^e qu'il 
avait, &it^ au^pwj^io^ Vouvi?a^ .qu'o* publiiç 
en m; trament iVi^ po^urrait en, awîuaie ma^ 
aièreie :déJx>iit«^u de sQn pc<>j<^t.}» ces reir 
çjhîeirchesi d^iv^eî^:]^^ ccmlrair^e;, m ramenant 
]:Atfl0ntiai» yQr§ IHI ^^t^ur p^ut. qpnnu^ insl- 
piçôr ie dé$ii; 4^ ?vteiir iiaon ë^htattobe- terminie 
paij dei : Diams xb&bilos; J^wssç jawai; travail 
avoir ^igisialé; çublqm. fait; nbtiveati! puisœ^^ 
t-il of&ir k É^:.Msà^WiaM quelque chose 
d'utile aux progrès d'une science dont il tçto 
vailfe avec «ca :ai:»Qfefe ai^te .*iu ireculer les 
limites! ,/■;,) 
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J\.VA:if.T de. m'occuper 4^ la rcsjiti^itio» du texte 
de Dicuil^ je dois entrer dans quel^u^^ détails 
prétinunaires sur Vj^U^r ^ pouj.jiiwlj^ycr les 
priiiGipaux caractères, d'^filit/é <}ue pejovexit offrir 
j^% soiy, o^uTx;age ^ et par ço^sé^ueut \t^\ redbçrdies 
daatU:est ro)>jet. . ^. , ;. . \. , ' " 
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% 

L ^! : .; ; . v." . "■>". ... < ./ • :•«-■ '» -- 

{.I. Pat lie et siècle ' cle T Auteur. -— Nout^ux faits 

relatifs à l'histoire du canal de' âue2« —Conséquence 

à en tiret fDur l'âge d^tXcùîI. 
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Bûoii^l a. j^ris ^oiii à^. UjQift Apprenne lv4*^.é^<^ 
que l'Irlande est sa, patrie ; il dit dans un endroit 
de son ouvrage : Circùm nostrjim Hibemiam f x^ ; 
et datis'un autre": JSri NOSTiuScôttiâi^i.): Cette 
synôiiym'îe des mots jSiffiéôiui et Scaitia est une 
nouvelle pi'^uvê que^ 4$uis le moyçn ^gÇt le mot 
ScpHig^màfkÀ^dh qu^ .l^rlande. Êi^ ^ef il n'a 

COJDwfa/, a. I. (a) ifl'jib, 3. 
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8 PAOZ.ÊGOMiNE8. 

point d'autre sens dans Alçuin ^ Alfred y Beda p 
Eginhard (i) ; et ce n'est guères que sous le règne 
de Malcolm II que TEcosse commence à prendre 
ce nom : du moins n'a-t-on pu trouver aucun 
acte authentique qui prouve le contrcdre (2). 

Quant à l'époque où il florissait ^ Dicuil la dé- 
termine clairement en disant que son ouvrage a 
été compose dans l'été de Tannée 825(3); ,et 
cependant cette date si précise ne su£Git pas en- 
core pour nous faire connaître au juste- à quel^ 
personnage nous devons attribuer le livre de Mèn- 
4urâ terrœ. 

' En effet le nom àe Dicuil y Diculy on JDichuIl^ 
a été commun à plusieurs moines et religieux de 
l'Irlande r tels sont un disciple de saint Furse^ qui 
florissait entre 640 et 65o (4*)> et écrivit des 
InjtitutioneJ ad monachoJ^5)y un ermite qui 
mourut ' en 700 ^ apteur d'Exhortations aux 
Saxons occidentaux (6) ; u;n abbé de fiosenhamm ^ 
petit lieu du comté de Sussex^ près de Chiches* 
ter. Beda çt l'auteur de la Vie de saint Wilfride 


Cl) Ware's Antiq. çf Irelf^ndi y c, I. Lçntf'j 1705. 
{2) Pinkerion's Histor^ ofScotland^ part. V^ ch, 4f 
p. 22 j, (3) Dicuil , IX ^'6* XA) Côlgan. Acta 6S, Hi'^ 
herniœ^ t. ï^ p* 92 ; t. II^p* ii5, (5) DerHpster^ Hisim 
ecclesm Hihern.^ no, 368, /^.^2o3. ■—5. FursmiViia^ 
flp. BoUand 9 in Januar* , /. i/, p. . 40 ^ : au lieu de 2V- 
dulla^ il faut lire DicuUa. {6 ) pempster^ n^. 4o6, p. 222. 
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eafont mention (i); im autre ^ abbé de Claaîn 
en .Irlande^ mort en /47} un abbé de Innis de 
Muredaich^ en Connaught^ mort en 871; un abbé 
d? Kibnor, q^ui mourut vers 889 j enfin un abbé 
de Pablachty mort on ne sait quand (2). 

On voit qu'il 7 a de quoi choisdr : malbeureu- 

neinent le chpix n'est pas fkcile. Le seul per* 

lionnage dont l'époque corresponde avec celle dé 

lîptre Dicuil ^ est l'abbé d'Innis Muredaich^ mort 

len 871 9 c'est-à*dire 46 ans après la composition 

du, traité de Menjurâ terra?. Hais^ quoique cett^ 

date n^ofïre rien, que de très^possible au pre«- 

Inier coup d'oeil, je crois avoir des raisons dà 

penser qu'elle supposerait, à notre auteur une 

excessive longévité.C'estce^ùejîB vais essayer de 

démontret en discutant un passage de Dicuil , qui 

ne contribue pas peu à éclaircir l'histoire du canal 

de communication entre le Nil et la mer Rouge. 

Dicuil fait mention d'un voyage en Terre-Sain të 

• exécuté par un moine nommé Fidelis (3). Cette 
narration^ qu'il tenait de Fidelis lui-même^ est ex- 
trêmement curieuse : on y remarque le ton de naï- 
veté qu'on doit attendre d'u^ moine du neuvième 
-siècle -Quelques- unes des circonstances qu'elle ren- 

• fermé peuvent avoir été altérées par la crédulité et 


(1) Beda^ ap, Cambdeu in Britannjia ^ p^ ny^^.etL 
AngL ; et S. Wilfrid. Vit. , ap. Bolland , in Aprih , 
t,JIIfp.io5^C. {7î)Çolgan. l. L {5) DicuîlnFIi^.i. 
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Vîffïomtïce, mais le food ne saurait être révoqua èn 
doute ^ comme ou le verra plombas lorsque je rap« 
pvock^rai de ces faits les relation» d69 modernes» 

Apre» une description dcBjfrenient àfi Joéephj 
c'est ainsi qq'il appelle les pyràmiàe4 j notre pé-^ 
lerin ajoute : Deincipé mirante j ( scU. laici et 
derici) in wjlves û» Nito fbimine , luqme ai m* 
iroitwn maruRuhri NjérïaAFBïLWKT (i). Comme 
si est ëridemment question iel d» canal qui ^oi-* 
gnait le Nil k ta mer Ronge et que le» Arabes 
avaient rétabli y il s'ensuit que te cancd ëtait an^ 
core: navigable au commencement dû neuvième 
siècle ) époque à laquelle le moine Fid^is a dâ \ 
e^itëcùter son vojage. Mais c0 fait est soumis à 
plus d'une difficulté. 

On sait par l^s aute^ns arabes^ et l'on infère d'un 


Tamen affirmansTidelisfratermeo magîstro Suibheo nar-^ 
ravit cojiAM M^* MIVE. Walck. fit Morelli lisent ^</e/ii$ 
frateir ^ c^est - à - dire ^ un frère ^ur le récit duquel 
on peut compter y et ceia forme un très ^ bon sens* 
•Je préfère cependant de KreL Fittelis-èiçec M\ Boiàsanade. 
Widelis est un nom propre qu'on .rencontra souvent 
dans les Acta Sanetoruih ( ap» .BoUand.y Fehr, UI^ 
psilfj. F.'Mart, Jlli p. 907. F-'Jun. ly pp. a64« 
3* 376. D. 633. F, II, y /7. 666. A,^ etc.) Le savant 
critique que je viens de citer m'a indiqué une inscription 
funéraire d'an chrétien nommé GentiarûU FideUs ( ap. 
Marin, Insc, alb, y p. Sy. ) * 

(i ) Dicuil^iiFlj a! 6. ' ' 

- . \ 
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pâiisâge éé ¥tohévfiée que Fempereur Adrien, qui 
paroouruti'Egypte dans I^ quinzième année de son 
règne (i), aradl vétabË la comoannication des deux 
«lers-nniTerte plus die trois siècles auparayaHf par 
Ptolëmëe Philadelphe. Cet emperetik' aTait senti 
le TÎce dû canal qui, tiir une 'ligne navigable de 
33£eue8 , n'offrait que troid pieds de penle dans les 
circonstances lâs plus favorables , c'est*à^dire , lors 
«des basse» eaux âe la mer Ronge et àe& hautes 
eaux du Nîl (i) ; il remonta donc la prise d'eau jus- 
qu'à Bàbylone: ei^ augmentant la pente , il ajou- 
tait beaucoup aux avantages du canal. 
* Màjs^ ce canal df^Adrien a-t-îl jamais servi à la 
"navigatioii-J 'a-t-il même jamais été terminé? 
Voilà ce qoe les hommes les plus éclairés , et les 
pfeis faits pour décider cette question ^ regardent 
comajûte très-douteux (3) : et i! faut convenir que 
les^^ preuves^ onii paru manquer jusqu*à présent. 
Je me hasarderai cependant à discuter deux pas-» 
sages sur' lesquels on a passé' trop légèrement ou 
qu'on n'a point connus , et qui , s'ils ne mettent 
pas. la chose hors de doute , méritent £tu moins 
d'être combattuai par des àrgumens positîfe. •' 

, , • i ' - • ' \ \ i • * • I * 

(i) Barthélemi ^ sur l a Mosaïq ue de PalesfrhieiAcad. 
des Inscr. , t. XXX ^ p. 5o^. ( ^ ) ^^ Fère , Mém,. sur le 
banal des deux mers , ch. 11^ }, 3, /?. 67 ; /. I. de lagn 
T^es'cK "de^^È^pte ,' état moderne, ÇZ) XteTèreyih. ^ 
Roziii^e\ sur 'ta Géogr, de P Isthme^ c^. ^ p. i44y ^ -^* 
jintîquités^ danalsL ïdêm^ desc. ^ 

i 


Je n^insîsterai pas sur le témoignage des auteurs 
arabes qui disent formellement que le canal d'A- 
drien avait seryi à la naTigation^ et je conTieàdrai 
volontiers qu'ils ne sont pas à eux seuls une auto* 

rite suffisante. 

* 

Mais Lucien dit positivement qu'un jeund 
liomme s'était rendu par eau d'Alexandrie à 
Cljsmasurla mer Rouge : ANAnA£T2AS e yi aty/<n(os * 

lis Afytmior &;tP'''^ Kxfid/Milo^, IIAOIOT afOLyofaAii^-i ïntMn 

ucù àvldç hi IrJïar TrXiO^ai (i). a Le jeune homme 
9» s'étant embarqué ^ remonta le Nil et navigua 
* jusqu'à Clysma^ etc. a> 

Quand il s'agit d'établir un fait historique sur 
un seul passage^il faut être bien sûr du sens rigou- 
reux et incontestable qu'on doit j attacher. Or, 
s'il n'y avait que le mot àpanx^iioaç , fe sens pour- 
rait, à la rigueur, être encore douteux , puisqu'on 
objecterait avec quelque raison que les Grecs ont 
dit TAf Tr ^ par catachrèse , d'un chemin de terre , 
comme Mm-^î d'un bras de mer (a). C'est ainsi que 
dans les Alexipharmaques de !Nicandre ^^^^i est 
pour ài^i h nt^tty selon la remarque du scholiaste (3), 
et que Thucydide a employé le mot ^apctwAiTr 
dans un sens transitif ^ur indiquer la route par 


••i 


(i) ÎMcian. in Fseudomant. , $. 44) /'• ^So, t. Il, 
ReitZB (a) Vossius ad Arran. peripL P. Eua:, ^p* 149 9 
éd. Gron, (3) Gataken in adversar^ Miscell* , #i« 189 
jp. 365. Il en cite d'autres exemples* 


terre d'Erésse à Méthymne dans l'île de Lesbos (x). 
Maîal les mots^^Ao/K àrayo^^ry très-^iien expliques par 
Wesselîng (2) lèvent toute espèce de difficulté ^ 
et il devient de la dernière évidence que Lucien 
û, exprimé 4'une manière extrêmement concise 
une idée qu'on peut rendre avec exactitude par 
cette paraphrase *o J^ ftarf intoç M nXoU àvanXiùciatç aaMw 

rhf cf^vpvya &^pi rS Kxùffjuuûoç , Intiaîn x. a. 1. 1. ir* 

Or^ si Lucien a dit formellement qu'on allait /^ar 
eau d'Alexandrie à Clysma y il a donc dit que le 
canal d'Adrien était navigable. U faut remarquer 
à présent que Lucien est un auteur contemporain^ 
puisqu'il florissait vers 160 à 1^0 , comme l'a fort 
bien montré Henri Dodwell (3) , dont l'opinion 
a été adoptée par M. de Sainte-Croix (4) ; et de 
plus , qu'il avait non seulement parcouru l'Egypte, 
mais encore qu'il y avait exercé pendant quel* 
que temps une fonction assez importante, ainsi 
qu'il le dit lui-même (5). Sea paroles ont donc 
, , ' if 

(i) Thùcydn Vlll , 28. Léon AUatius , Abretch , etc. , 
changent srap^TrAci en «apé^rfAurf ou itfx^tuniijacu y mais à 
tort : le rapprochement que je viens de faire suffit pour 
expliquer ce mot difficile. (2) WesseL ad HierocU 
Synecd, y p.'jTiS^ Çf, Gronou.adAnian. AnaB^ 1, 3, /r. g^ 
(3) H. Dodvf. Diss. delsidor. Char. ap. Geog, min.^ 
t. II j p. 62 sq. (4 ) Mém. sur Adrien y Acad^ des InscK 
/. XLIXyf, 464* (&) hucian. pro merced. conduct* ^ 
|. ],2| p. j^i^ t^ L Je ne m'appuie pas d'un paadage du 
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tdut le poids qu'on peut exiger à^ûn témoignage 
Historique. 

Le passage de Lucien prourè assez Inen déjà 
qu^ le canal d'Adrien était natigable vers 160 
de i'ère vulgaire. Mais il y a pfais : iin auteur 
qu'on: ne s'attend peut-être pas à ireiioontrer iei^ 
Grégoire de Tour^y dixanerait à penser que le 
câsal était encore en activité au sixième siècle* 

Cet historien^ au coramencemétat dte son ou*- 
Vrage , donne quelques renseignemems sur l'E- 
gypte ; puis il ajoute ces détails remarquables : 
........ éuper ripajîi nrerS e^'iu ( se. Nill)^ 

» non Babylonia èe jaû JÛprà meminimiu (i)'^ 
a> deb '-Babylonia altéra chitod (^ stil. Fostath ) 
» eoli&catur^ in tfuâ Joseph Hortea ( se. pyra- 
» midès ) miro opère de lapiSihiù ^uàbHj et 

» cœmento œdificaolt antê iictiu verh 

5> fiïipia^ aè Oriente ^eniend (2) ai occidentaiem 

« " ^ Il I II I ' ,,,,—,,— I «^— IM^T— 1^— — n^ 

. ^ • • • I . • 

îPhilôpatris Cf. aa, t. Ulf p/Sio)j attendu que ce 
m^rceatl n'est probablement -pa« tie Lucien. - 

(1) Lfe maiiasciit de Cbrwéy {Corheiensis ) de la B. J. ^ 
écrit en «caractères :loinbiirdîquet> fot^i^: ^memorayimus^ 
(a) Jib Orieiits veniéns -est très^remmri^uMe.. Quoique 
Vo|ûniûn 'que. le Nû vient de Tliide aDt^.fort ascienne ^ 
^ui«qae Atexahdxtelecrut un momeniiA&i^n* jâhab^VI^ 
, Cé i } 9 et que Lucain et- Virgile n*ont*'pas . dédaignié de Id 
yépéter dans leura Ters'^ cependant y^\ crms recennaitr» • 
ici ( comme daDS* tOKt 1« morceau ) des traces qui dé- 
isolent, que ces renseîgnemens ont éti& paires çn Egypte 4^ 
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P plofom (i) 'veréwi { «cil. udque àè ) RjLhmim 
7> mare vai^Hj ^& 4>cci<i^ente "verb dtaynum éine 
v':brachiumi€ mitriBjibropra^rehiiitrf vahitcontna 
3» On&Ht9m ^ ff^f^"^ in h^a millia jcircitàr.^uiTt- 

9» rÇtf^^^^ ^ ^ ^^^ autcm ^cem -octo (2.) ; ta 


i***- 


à la fin du cinquième siècle ^ ou au commencement du 
âixièiiie y Càt t^t à cette épo^ne que cetle ophûoii 
{tarait avoir eu le plut de :p«TliKsanfi. Procope dit quelque 
part NitJLo^r Mil' H If^Cii' WAiyMrt <fi^Cf9ou (JtEidîfiù. Vt^ 
i^p* 109^ <B*)$ et y selon le système de Cosmas indi**^ 
copleustes , qui n^a peut-être fait que rédiger les idées 
cosmologiques enseignées dans les écoles du temps ^ le 
Pinson, un des quatre lleuves du Paradis, et qui vient 
de lX)rient , n^esit autre -cliose que le Nil. ifiosm^ indicopL 
efm Moiktfattc, du BièLnos^, Patm^y u II^p» vi^i^yD.\ 

(1) Cefit-à*dire| ad MûrooppBêen ainuif^; ce sont les 
^êsnes e^reasioiis que celles de Dicuîl^ Ind^^Jnocci^ 
dentali parie Kàbri maris (VI ^3, 7 }, par opposition 
arec le golfe d^Ailah qui est orientalis pars R. m* 

(2) IL e^t ici question de Pextrémité supérieure du golfe 

de Suez , qui , à partir du débouquement de la vallée de 

llEga>reniettty£Df«ne4m bassîa dcmtlacÀte occidentale court 

en effet dç, S. p.; px^ N^E^ , jusqu'au port de 8ueS| dans une 

longueur jde S^o lieues de ao au degré , sur une largeur 

moyenne de4à 5 lieues ; et c'est lài le sens de ab Occidentc 

contfÛ Orîèntem, Ainsi , le passage de Grégoire est de Ta 

l^s ^ai^de.^3M^ctitude,.et proui^ que'Ce^ .détails ont été 

fournis^ pa^ tm témoin oculaire qui ^ de -Clyama 9 avait 

embrassé 4^ un coup d'œil toutxe bassin f ca^^ivue de oe 

.point ^ cette partie de la m^r Rougâ doit paraître form^^r 

un bassin environné par ia i^te.) ^excepté *u Sud-£i^t» 
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a» hufuj capiie^ Clyéma cwiiad œUftcata ejtj no» 
a» propter fertilitatem loci , cum nihil dit plud fer^ 
3» tile^ ééb propter portion, i quia na^eé ah hvbiié 
3» venienteé y ibidem ob portùj opportuniàate^i 
^' 3> quie^cunî } ibi comparâtes merceé per totank 
m ^jyptum ieportantur (i), 3> 

J'ai cité ce long,passage daii3 toute son étendae^ 
pour qu'on pût saisir le singulier rapport qui 
existe entre le rëcit du moine Fidelis dans Dicuii 
et les détails d<mnés par Grégoire de Tours ; on 
aura remarqué surtout que les pyramides sont ap- 
pelées dans l'un comme dans l'autre les ^reniera 
de Joâeph : cette singulière dénomination existe 
dans V Etymjologicum magnum (2.)^ ainsi que dans 
un passage de Benjamin de Tudela (3) ; et M. de 
Sacy observe que c'était une opinion commune 
en Eg])rpte au neuvième siècle ( 4 ) } Grégoire^ 
de Tours ajoute quelques détails sur la manière 
dont on mettait le blé dans l'énorme cavité de 
la pyramide. 

Or^ comme cette opinion a dû être répandue en 
Egypte par les premiers pèlerins y il n'est pas be- 
soin d'insister sur d'autres circonstances du récit 


(1 ) G-reg. Turon* , /. lô. ap. D, Bouquet^ t, Ily p. 1^. 

(2) Etym, magn, poce nv^a/A* (3) BenJ. de TudeL ^ 
pAzo2j ed, Lempereur^ et apud Jiarris'y in collect. of 
Voyages y t. /9 p. 553, coL 2. (4) Recherch. sur le 
nom des Pyr. Mag. encycl. y 6*. ann. , t. VI ^ p* 449* 




de Grégoire 9 pour ayoir la presque certitude qu'il 
tenait tous ces renseignemens d'un de ces péle« 
rins qui, dès le quatrième siècle , dirigèrent leurs 
pas vers les lieux saints : 4a plupart manquaient 
rarement de passer en Egypte pour visiter ip 
solitaires de la Thébaïde ; ils débarquaient à Tenr 
nis y remontaient le Nil y se rendaient par le 
canal sur les bords de la mer Rouge (i)> afin de 
contempler le théâtre de la riyiine de Pharaon , et 
parcouraient, avant de se rendre à Jérusalem, lea 
lieuic consacrés par le séjour de Moïse et des Isr 
raélites (a). Grégoire de Tours, né en 544 9 ^^ 
écrit son histoire que ver;» 590. Il me paraît donc 
difficile de reculer le pèlerinage du moine voya- 
geur au-delà de l'anpée 5oo , quelque jeune qu'on 
suppose Grégoire, et quelque âgé qu'on suppose le 
' moine lorsque ce dernier a fait le récit de soa 
voyage. Quand même on voudrait à la rigueur 
que Grégoire eût trouvé ce récit dans quelque 
relation de pèlerinage, semblable à celle que saint 
Adaman écrivit au septième siècle sous la dictée d6 . 
saintArculfe, jeaecrois pas qu'en bonne critiquel 
on puisse tenir à faire remonter tous ces détails 
plus haut que la fin du cinquième siècle. 

Tout cela posé , examinons la dernière partie 

( 1 ) Ehn Zoulaq^ cité par M. LangJès , Ohsen;, sur 
S'orden. ^ t, III ^ p> 192. («i) Cf. Michaudy Hisi. 
des Croisades f t.I^ p. ^S'^ôzOp 
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du passage de Grégoire : nous j Toyons que le 
Nil va rejeter haiu la mer Rouge. Il est évident 
qu'ici Grégoire a passé sous silence à dessein ce 
qui regardait Tembouéliure du Nil dans la Mé- 
diterranée ^ pour faire mention de ce qui l'avait 
le plus frappé j savoir ^ qu'un bras du Nil se jette 
dans la mer Rouge. 

Mais ce bras du Nil peut-il être autre chose que 
le canal y Adrien ? Et le mo jen de croire que dans 
un récit dont tous les traits portent le caractère 
d'une grande véracité ^ le voyageur aurait appelé 
ce canal un bra^ du Nil^ s'il n'avait pas navigué 
dessus pour se rendre de Babylone à Clpma^ 
comme Fidelis le fit 200 ans après ? car il ne faut 
pas perdre de vue que les récits de Grégoire de 
Tours et de Diouilsont dans le &nd. exactement 
les mêmes. 

Si l'on fait attention de plus que Clysma est rjs- 
présenté comme une station iiuportaiïte pour le 
commerce y conmie Tentrepât de toutes les mar- 
ebandises venues de l'Inde et des eôtes de l' Arabie, 
6n apercevra une coïncidence singulière ^itre ce 
que ce passage permet d'inférer relativement à 
l'existence du canal , et ce qu'il dît positivement de 
la direction du commerce de la mer Rouge; il résul* 
terak de cet accord remarquable^t|ue les routes 
commerciales de Bérénice et de M jos - bormoi^ ^ 
-abandonnées ou du moins négligées peut-être à 
cause des brigands qui les infestaient^ avaient été 


successivement remplacées par la nouvelle route 
de Cl ysma à Babylone ; ce qui avait engagé les em* 
pereurs .à ne point laisser intercepter la com« 
munication rétablie, par Adrien ^ et à entretenir 
avec soin un canal devenu désormais le lien unique 
qui joignait le commerce de la mer Rouge à celui 
de la Méditerranée. 

Telle est au moins en dernier résultat la consé- 
quence que Ton peut tirer des passages comparés 
de Lucien et de Grégoire de Touts y ^usqu^à ce 
qu'on ait trouvé dans les manuscrits coptes ou 
arabes quelque fait positif^ ou qu'on ait développé 
des vues nouvelles qui y en déterminant soit le 
degré de confiance que mérite le témoignage de 
Grégoire 9 soit la juste interprétation qu'il faut 
donner à ses paroles ^ confirment l'hypothèse qui 
vient d'être proposée y ou la détruisent sans re- 
tour. 

En attendant^ il eat permis de conjecturer que 
le canal d'Adrien fut navigable au moins jusqu'au 
commencement du sixième sîècl^f Peut-être même 
l*a-t-il été plus long-tempi ; et le silence de Pro- 
cope à cet égard serait un bien i^ble argument 
dans le cas où l'on voudrd^t en faire une objec- 
tion* Car cet hi&torien , dans^ le i?écit qu'il a fait 
des travaux de Justiniçn y n'a pas voulu paxier de 
tout ; et il ne s'est mên^e attaché principalement ' 
qu'aux travaux des fortifications au moyen des- 
quelles Jùstinîen s'efforçait de prolonger l'exil» 

3a 
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tence d'un empire menacé de toutes parts. H se- 
rait toutefois possible que^ dès la fin du cinquième 
siècle^ le canal^eût été moins bien entretenu qu'au- 
paravant y parce que les empereurs'^ obligés de 
faire face aux Barbares qui attaquaient Tempire 
du côté du Nord ^ avaient un peu négligé les 
provinces méridionales. Peu à peu les sables s'a- 
moncelèrent ^ les détériorations augmentèrent de 
jour en jour ; elles devinrent enfin si considéra- 
bles , que le canal fut abandonné tout à fait au 
commencement du sixième siècle. 

En 640^ les Arabes entrent en Egypte. A peine 
Amrou ebn el Aas y général du calife Omar ^ 
avait^il achevé la conquête du pays, qu'une fa- 
mine se déclare en Arabie ; le calife demande 
des secours. Pour faciliter le transport des vivres , 
et en même temps afin d'établir une commu- 
nication qui devenait indispensable pour l'avenir , 
Amrou songe à faire déblayer le canal d'Adrien. 
JSn ^ix moûp les bateaux descendent du NiL 
dans la mer Rouge ^ dit un auteur arabe (1);, 
témoignage positif qui ne contribue pas peu à ap- 
puyer tout ce qui a été dit plus haut sur l'état 
d'activité du canal dans le cinquième siècle : car 

{\y Al-'Kendy^ cité ^^Màkrizy dans unfragm. trad. 
ptr M. de Sacy ( ap, Lareier^ trad, tPHérod, 11^ 4^6) 
et par M. Langlès. ( Eclaire ^ êurNord^n III ^ et Notices 

des Mss. r/, 343. ) 
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cette prodi^euse rapidité avec laquelle une ligne 
de 33 lieues fut rendue navigable , inexplicable 
dans rhjpothèse que le canal d'Adrien n'aurait 
jamais été terminé , inexplicable encore quand on 
supposerait ^ d'après le passage de Lucien ^ qu'it 
avait servi très -peu de temps ^ devient d'une 
extrême probabilité si Ton admet que ce canal^ 
entretenu et réparé soigneusementpendant quatre 
siècles 9 n'avait été abandonné aux sables du dé^ 
sert que depuis 120 à i3o ans. 

Quoi qu'il en soit y le canal rétabli par Amrour 
ne fut pas long-temps en activité. Selon ebn Ka- 
dir^ cité par MakHzy, ce fut le calife Abou Giafar- 
Almansor qui en fit. définitivement combler l'ett- 
trée en y6jy afin d'empêcher qu'on ne pût envoyer 
des vivresr aux révoltés de la Mekke et de Medyne. 
C'est donc cette date qu'il s'agit de concilier avec W 
récit de Fidelis , auquel j'arrive enfin. 

«Depuis f/ôjy dit M. Langlès, l'histoire n'ap- 
prend pas qu'aucun souverain ait fait des ten- 
tatives pour rouvrir cette importante communi- 
cation (1); 3> cependant on se rappelle que Fidélisa 
prétend être descendu à laminer Rouge sur un bra» 
du IlïiL N'est-il pas assez remarquable de le voir 
naviguer sur un canal qni devait être comblé 
depuis 5o à 55 ans? Et, à moins de supposer 
qu'il ait inventé cette circonstance , on est porté- 


(t) Langlès sur Norden f III , i^i* 
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à croire que le canal de Clysma avait peut-être 
été rétabli par lé successeur d'Almansor. Bien 
de plus commode que de sortir ainsi d'un paa 
difficile en niant tout sans examen. Mais ^ d'une 
part^ on ne doit pas rejeter en cet endroit le 
rapport de Fidelis ^ lui qui s'est lùontrë partout 
très-véridique, et, de l'autre, où ne peut se ré- 
soudre à penser que les écrivains orientaux qui 
ont écrit sur l'Egypte^ aient pu oublier 6u ignorer 
un fait de cette importance. La contradiction doit 
donc être expliquée d'une manière plus conforme 
aux règles d*ûne saine critique. 

Voyons, d'abord si l'on peut savoir à priori quel 
âge devait avoir Dicuil en 825. Il nous en fournit 
les moyens dans la description qu'il fait des îles 
du nord de l'Ecdsde; tous ces détails lui ont été 
communiqués , dit-il , par un moine , il y a trente 
anj (i). Ppui* que des faits assez indifférens en 
eux-mêmes frappent un homme au point qu'il se 
les rappelle exactement après un laps de trente 
ahnéed , il est . k supposer que cet homme , et 
n'oublions pas qu'il s'agit d'un moine du neuvième 
siècle y avait déjà des connaissances étrangères aux 
é£udes purexhent monastiques qui avaient occupé 
son enlance et les . prèmièk*es années de sa jeu- 
nesse. Dicùil devait doûc avoir au moind vingt 
àlns lorsque les religieux lui firent la description 

ii)Dicml. VII ^ 3,6. 
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dés lies de TÉcosse. Il en résulterait une preuvç 
d^induction assez forte que Dicuil avait au moina 
une cinquantaine d*annëes en 825 : on va voir qu'il 
était encore plus âgé. 

II dit que le récit de Fidelis avait été fait en 
présence de son maître Suibneud. Yoilà une nou- 
velle circonstance qui pourrait êfre de quelque 
utilité dans la question présente > si > par mal- 
beur y les annales irlandaises ne nous laissaient 
pas encore ici, à T^gardde Suibnèus ^ dans Fem* 
l^arras du choi^. Elles font mention de DÎngtn 
^ua€r(^personn^gesdu nom de SuihneuJ ouSuMne^ 
qui ont vécu entré 654 ^* io56. 
. Dans ce nombre on compte deux abbés morts ^ 
Tuh en ^/éj (i) ^ Pautre en y76/(2). Cette der- 
nière date xhe .paraît la ^lus propre à faire coïn« 
c^dèr toutes lés époques qu'il s^agit de concilier ^ 
car l'année yjrô n'est antérieure que de 49 cms à 
l'an 825. . ' 

Or y si nous supposons que Dicuil , âgé d'^>* 
viron vingt ans en fjjS ^ un aa avant la mort de 
Sui bneùs ^ suivait encore les • leçons de ce maître ^ 
comme son tçxte le laisse à penser ^ et que^er^ 
cette époque lé moine Fidelis^ revenu dç son pé*- 
lerinage depuis une douzaine d'années en faisait 
le récit à Suibneus en préséiice de Dicuil ^ ou 
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parvient à se rendre compte de tout, et il s'ensuit 
suivrait en efifet que le moine Fidelis avait par- 
couru l'Egypte entre 762 et 766 y deux ou quatre 
ans ayant la rupture définitive de la joncticm des 
deux mers : ce qui lève toute difficulté relative- 
ment à ce point de chronologie 9 et disculpe plei- 
nement les écrivains orientaux du reproche dl- 
gnorance dans l'histoire de leur propre pays. 

U en résulte alors que Dicuil devait avoir de 65 
k 70 ans lorsqu'il songea à composer son ouvrage; 
et ^l'on conviendra que rien ne s'oppose à cette 
conséquence, qui ne recule d'ailleurs que de quinze 
à dix-huit ans l'époque de la naissance de Dicuil ^^ 
déterminée plus haut d'après ses propres paroles. 

Il est donc extrêmement probable que notre 
auteur est né entre f/55 et 760, c'est-à-dire, 
quinze à vingt ans avant la mort de Suibneus , 
arrivée en '^'jô : d'où il suit qu'aucune des dates 
mentionnées par les annales irlandaises ne sau- 
rait convenir à notre auteur ; car le Dicuil 
Inort eu 871 est le seul qui a paru avoir quel* 
que rapport avec le nôtre : or cette date lui sup- 
poserait 1 10 à ii5 ans d'existence ; et cette lon- 
gévité ^ sans être 4'nne impossibilité physique , 
est au moins assez extraordinaire pour qu'on n% 
puisse consentir à l'admettre. 

Mais on se souvient que les mêmes annales 
font mention d'un DichuUus , abbé de Pahlacht, 
dont elles ne fixent poin^l'époque. Je prédume^ 
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en conséquence ^ que cet abbé de Pahlacht est 
Fauteur de l'ouvrage de Mendurâ orbij terrce^ 

Je me suis donné beaucoup de peine pour bien 
peu de chose y puisque je n'ai pu arriver qu'à un 
résultat vague et même négatif; cependant je ne 
croirai pas avoir abusé de la patience de mes lec- 
teursy si le peu que j'ai dit de la personne de 
Dicuil pouvait engager les Irlandais à, fouiller les 
curieuses archives de leur pajs. J'aime à me 
flatter que ces perquisitions doivent conduire 
à quelque chose de mieux qu'à faire découvrir 
au juste dans quel couvent de l'Irlande un 
moine obscur végétait au neuvième siècle. 

,f . II. Ouvrage de Dîcuil.— Plan sum dans ces Recherches 

et dans la réimpression du texte. 

Il parait que Dicuil ayant eu communication 
d'un MS. renfermant un extrait des mesures de 
l'empire romain y prises sous Théddose y en tira 
celles qui lui paraissaient les plus intéressantes^ et 
pour trouver un cadre dans lequel il pût les pla- 
cer^ il imagina d'extraire des passages plus ou ^ 
moins longs de quelques auteurs qu'il avait sous 
les yeux, de Pline , Solin , Orose, Isidore de Se- 
ville ^ Priscien, et hauteur de la Cosmogra^ 
phie (i), en y ajoutant quelques circonstances 

Cl) On verra dans mon second ouvrage ce que c'est que' 
^ette Cosmographie» 
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que lui fournirent des moines voyageurs. Il rë^ 
sultâ de tous ces élémens hétérogènes ^ disposés 
sans critique et sans goût^ une compilation assez 
mal digérée ^ où Ton trouve confondus pèle mêle 
des renseigneniens qui appartiennent à la géo- 
graphie de plusieurs siècles. 

Mais cet^te compilation ^ quelque défectueuse 
qu'elle soit^ n'en est pas moins un monument des 
plus précieux ^ comme on en jugera par les trois 
genres d'utilité qu'elle oiOfre à la science. 

1^. Les extraits de Pline, Solin, etc.^ étant 
textuels y oflFrent uii point de comparaison très- 
important et peut-être unique pour la discussion 
de quelques passages de ces auteurs. 

n^. Les relations que Dicuîl tenait de voya- 
geurs contemporains, quoique rapportées très- 
brièvement^ suffisent pour jeter quelque lumière 
sur plusieurs points qui intéressent TEgypte et 
les îles de l'Ecosse. 

3®. Les mesures des envoyés de Théodose 
(^mid^i Theodojii ) , ainsi que plusieurs faits géo- 
graphiques, dont on ne trouve aucune trace dans 
les inonumens de l'antiquité ^ font naître des 
vues nouvelles sur un point de l'histoire litté- 
raire et géographique du moyen âge. 

On conviendra qu'il doit exister bien peu d'ou- 
vrages inédits qui puissent oSrir autant d'utilité; 
et l'on ne saurait s'étonner assez que Saumaise , 
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Isaac Vôssîus y Harclouîn y Schœpflin (i) y dont 
Vëruditîôn était si vaste et le coup-d'œii si sùr^ 
aient la^ extrait^ comparé entre eux les passages les 
plus intéressans de Dicuil y et n'aient point aperçu 
de quelle importance pouvait être son ouvrage y 
soit pour la comparaison du texte de Pline y soit 
pour les considérations nouvelles auxquelles donne 
lieu Texamen approfondi de plusieurs parties de 
cette compilation. 

Mais le texte de cet auteur est extrêmement 
corrompu dans toutes ses parties. Ces altérations 
viennent^ Soit du mauvais état des MSS. de Pline 
que Dicuil a consultés (2)9 soit de sa propre igno- 
rance y soit de celle de ses copistes y ou plutôt elles 
viennent de toutes ces causes réunies. Il fallait 
donc avant tout tâcher de remonter à la source 
de ces altérations y et se servir tantôt des MSS. 
de Pline y Solin y Orose y etc. y tantôt dé la com-* 
paraisoh et de la discussion des faits qui appar* 
tiennent à la géographie des difFérens âges, pour 
parvenir à démêler les bonnes leçons à travers 
les modifications que l'ignorance ou l'incurie des 
copistes leur avait fait subir . C'était le seul moyen 
de déduire à leur juste valeur plusieurs dénomi- 
nations nouvelles qui seraient venues augmenter 
la nomenclature de la science sans l'enrichir. 

■ " < Il ' ■ ■ • _ M 1 " , I 

(O Schaèpj^in. ap. Stheyb ad T. P. («) Die, 
Frolog. yi.z* 
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On doit prévoir déjà ce qu'il fallait faire sur 
Dicuily et ce que j'ai t&ché d'exécuter autant 
que mes forces me l'ont permis. Mon travail 
comprend deux parties bien distinctes. 

Dans là première , je traite du système à sui- 
vre dans l'orthographe de Dicuil. A cette ques- 
tion y aride en elle-même y je Ine suis efforcé de 
rattacher quelques vues qui m'ont semblé très- 
propres à servir de guide dans la restitution des 
textes géographiques ^ et que j'avais puisées dans 
l'examen comparatif des variantes non seulement 
de Dicuil^ piais encore de Pline ^ de Pomponius 
Mêla et de plusieurs autres auteurs latins. 

Dans la seconde j je prends isolément et par 
ordre chaque passage difficile oucorrompu, en tâ- 
chant de l'expliquer ou de le rétablir d'après les 
principes développés dans la première partie. 
Cette partie a exigé des recherches assez éten- 
dues y puisque ce n'était que parle rapprochement 
méthodique de beaucoup de faits qu'il m'était 
permis d'arriver à des résultats satisfaîsans. J'au- 
rais pu écrire deux volumes in- 8^ à ce sujet j mais 
il m'a semblé préférable de supprimer tout ce qui 
regardait les points expliqués par d'aulxes , et 
de m'en tenir à ce que mon travail pouvait offrir 
de véritablement neuf. Voilà pourquoi je ne me 
suis arrêté aux passages de Pline et de Solin que 
quand il a fallu discuter des leçons fournies par 
les MSS. de Dicuil y et dire par conséquent ce 
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^ue n'avaient dît ni Saamaise ni Hardoùîn : ce 
qui m'a fourni les moyens de m'étendre un peu 
plus sur les faits géographiques qui ne m'ont pas 
semble ou connus ^ ou suffisamment établis. 

On sent qu'après avoir ^ d'une part^ corrigé 
en entier l'orthographe de Dicuil ^ de l'autre ^ 
rétabli une multitude de passages altérés ^ il ne 
me restait plus, pour compléter mon ouvrage^ 
qu'à publier le texte corrigé. C'était la consé- 
quence naturelle 9 et^ pour ainsi dire^ lapièca 
justificative de mon travail. 

Comme le texte de Dicuil se compose de trois 
parties bien distinctes ^ i^. des passages extraits 
des auteurs 9 a^. Aes morceaux qu'il a écrits d'a- 
près ses propres idées ou d'après ce qu'il a en- 
tendu dire^ 3^. des mesures de Théodose; la cor- 
rection de ce texte nécessitait trois sortes de tra- 
.vaux tous différons. 

1^. Les passages que j'ai pu retrouver ont été. 
corrigés d'après les éditions et surtout les MSS. 
des auteurs auxquels ils appartiennent ; mais 
toutes les fois que les MSS. de Dicuil m'ont of- 
fert des variantes qui ne pouvaient se rattacher 
en aucune façon à la théorie des fautes des co- 
pistes y je les ai discutées pour savoir si elles mé- 
ritaient la préférence sur celles que les éditeurs 
. avaient reçues; et cet examen m'a fourni un 
bon nombre de leçons inédites et excellentes, que 
les éditeurs futurs de Pline et de Solin feront 


3o PHOLÀGOIliKES. 

peut-être bien de recevoir dans le texte de ces 
aateurs. 

ri^. Les morceaux que Bicnil a tirés de son 
propre fonds ont été religieusement conservés, 
n ne m'a pas mê^e paru nécessaire de faire des 
remarques sur la barbarie de son style ; car il 
est tout simple qu'un moine du neuvième siècle 
n'écrive pas comme Cicéron : je n'ai rien changé 
que dans les endroits où tout m'a prouvé qu'il j 
avait altération. Encore dans le petit nombre de 
corrections que je me suis permises , ai -je été. 
beaucoup plus réservé que Saumaise ^ Yossius , 
Hardouin qui , en citant plu^eurs passages de Di- 
cuil^ ont traité notre auteur un peu cavalière* 
ment y et l'ont corrigé ingénieusement j il est 
est vrai y mais le plus souvent sans utilité : et le 
peu qu'ils ont lait montre assez quelle libre car- 
rière ils se seraient donnée^ s'ils avaient entrepris 
ime édition de Dicuil. 

J'ai eu de plus le soin de recueillir toutes les 
variantes même les plus insignifiantes qui exis- 
tent dans les deux MSS. de la Bibliothèque im** 
périale y et dans les fragmens ^ extraits par 
MM. Morelli et Tozasetti des MSS. de Venise et 
de Florence (i). On aura donc^ sauf les morceaux 

(i) Les signes dont je me suis serti sont A y pour dési- 
gner le manuscrit du dixième siècle 9 coté 4806 ; — - B^X^ 
MS« de Lamoignon) du quinzième siècle f-— G, le MS, 
de la bibliothèque Gaddiana 9 maintenant à la bibliothèque 
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que ces savans n'ont pas copies ^ une idée exacte 
de l'état de dégradation d'où j'ai tâché de tirer 
cet auteur : les critiques en voyant les leçons des 
MSS. pourront juger avec connaissance de cause 
de la justesse ou du peu de Rudement ^ de la né^ 
cessité ou de l'insuffisance de teUe ou telle de mes 
corrections ^ et se servir de la comparaison des 
variantes pour en trouver une meilleure. Ainsi 
le texte que je donne est moins une édition qu'un 
essai qui offrira quelques setours à quiconque 
voudra se donner la peine d'en faire une ^ après 
Avoir collationné en entier les deux MSS. dont je 
n'ai vu que des fragmens. 

3^. Quant aux mesures de Théodose y je n^ 
ai point touché ici : cet article important trou«* 
vera sa place ailleurs. 

C'est afin de ^ciliter la lecture de Dicuil ^ que 
j'ai divisé l^ouvrage par chapitres ^ paragraphes 
et segmens > quoique les MSS. n'offrent aucune 
^v^ioxi quelconque, ^u^e q^e cette divisioi;k 
augmente la clarté en reposant l'attention de 
temps en temps ^ elle facilite les recherches et 
les citations^ Yoilà pourquoi Jacques Gronovius^. 

■ ■ ■'■' ■■ ■' ■ ■■ ' !! ' I I ■■—■ 1^ ■ !■! ' Il I ■!■ ■ ■! M t 

r 

Laurentîaae y et dont Targioni Tozzettî (^/oe/on/ d^alcm 
viaggîf t. IX y p, %65.«^(74 ) a transcrit d'assez long» 
passages ; '— V^ le M$« da Veaisey extrait par ]^. J^ox^jHâ 
{BibL gr. et lat. , /?• S/S sq. }• Toutes les fois qu^uno 
Ta liante sera suivie de codd^ cela voudra dire que la leçon 
du texte est une conjecture. 
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d'ailleurs fort mal disposé en faveur du P. Por-^ 
cheron , n'a pas balancé , en publiant V Anonyme 
ie Ravenne y à admettre les divisions judicieuses 
au mojen desquelles ce savant respectable avait 
essayé de mettre quelque ordre dans cette ef- 
froyable rapsodie. 

Malgré tous mes soins pour donner à mes 
conjectures la certitude morale nécessaire ^ il 
serait possible qu'on me trouvai; encore quelque* 
fois un peu hardi , et je n§ m'en étonnerais pas* 
Dans un travail préparatoire du genre de celui-ci ^ 
il m'a semblé que le premier soin doit être de 
peser mûrement les raisons pour ou contre ^ et 
qu'ensuite on doit oser dire son avis^ quand des 
motifs suSisans ont déterminé à telle ou telle 
opinion. Des recherches^ faites de bonne foi^ 
ne sont jamais entièrement perdues pour là 
science. Quelque hardie qu'elle paraisse^ jine 
conjecture y suffisamment autorisée > a toujours 
l'avantage y en signalant une difficulté inaperipe^ 
d'appeler l'attention^ d'éveiller la^ sagacité^ et 
c'est ainsi que d'habiles critiques ont dû quel- 
quefois une restitution ingénieuse au:c efforts 
infructueux de leurs devanciers. Heureux encore 
celui qui^ n'ayant pu arriver lui-même à la 
vérité y aura du moins , par ses recherches ^ indir 
que la route qui devait y conduire ! 
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Les Sauieâ ne viennent p&irtt 'de -IHcuiL >-^ 

Utilité qu^on'peM retiter èe lii'€fûmparaison 

' }^e CCS /auieé. î 'M-. * 

I' ■ ■ ' ^ t . »} 

^£S manuscrits de BîcùU sont remplis d^une si 

prodigieuse quantité de fautes de tous genres (i)^ 

que dans la discussion du texte ie me trouvais 

fqrcé de m^arrêter *à chaque ligne et presque ^ 

cBaque mot^, pour faire une foiile dfs petites 

remarques aussi^ fastidieuses que nécessaires^ Afitt 

d'épargner cet .ennui à mes- lecteurs et à moi:- 

même, j'ai, che?ché s% nV .aurait paf jnoyea,-, 

en rapprochant Voûtes ees tautea ^ en les co^npa- 

rant entre elles , d^en tirer quelque idép gé^éi:^^ 

susceptible d'une utile application» 

La première question qui sQ présente à Tesprilr 

lorsqu'on iette le3 yeux sur 1er texte de notre 

♦ ■ ; ■■■ ■ '^ ' j , "! ;.. r . ' ..^iiu'r ' • . M ' ' . . ' J^ 

(i) Voyez Iça vanahtes au bas d^^^g<i9 dû 'texte. > 
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auteur , c'est de savoir si les fautes dWtliograpIie 
q^ui 4e défigurent ^ peuvent tenir , soit à l'usage 
du siècle dans léqi^el il vivait ^ soit à un système 
particulier (juSl s'était fait à lui-même ; et^ dans 
ces deux bj^potkèaes^i} faudrait les conserver reli- 
gieusement, Quelque absurdes qu'elles parais- 
vent, «ons peine de courir le risque d^eSacer dés 
traces préaievses ponr l'histoire y ou d« faire dis- 
paraître un caractère qu'il aurait eu l'intention 
ià!!ûnprij^.^r à son 0uvr9ge. 
. Maia Ifinçertitiii^e ijtg^ ^awcait être de Ii^xigue 
durée. On sait très - bien que. dès. le btiibème 
aiècle le goût de 1«^ liitér-ature classique s'intro- 
duisit dans les monastères ; les éc;rits des auteurs 
^rofâties ftanclïirént rence.xnte des cloîtres^, mal- 
gré les d^enses de la barbarie et les clameurs de 
la superstition. Dès lors le besoin dp purger les 
Auteurs ïafîfis' dès fautes dont Vignorance des 
"copistes les avait rempKs ,. tourna Ibs esprits verg 
Ihètûde de îa gVaiiimaire. TJne foule d'otivra,ge» 
parut sur cette ' science.* Rliéginpn . comme^fâ 
^Mar-tiëiL Ûapellàj Rémi d^Auxerre,' lés ouvrages 
de !Dofiit et àé 1?rîscîén , etc. . Jjes questions les 
plus fùtîl^es sur Kortliograplie furent traitées avec 
un sérieux^ une importance qui nous. paraissent n-^ 
ciioules maintenant ^ méds qui éùreQt le. gran^ 
Waiitage d^empêclier que la bonne ôrthograpke 
tles-moti ne s^altërât^ aussrie plus grandnombrd 
des diplômes, les traités qu'AIcuin > et^aprésluî. 
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plasîèurs grammairîeBs avaient composés pour 
apprendre à écrire correctement le latin (i); tout 
prouve jusqu'à révi4ence ^ que si la langue 
latine avait perdu beaucoup au neuvième siècle ^ 
90US le rapport de la propriété des expressions ^ 
de Fclégance et de la correction des tournures , 
l'orthographe ne souffrit cependant que très*peu 
d'altérations. Les fautes grossières qu'on ren- 
contre dans les MSS^ de cette époque doivent 
donc être rejetées ^ non srur la barbarie du siècle 
en général > mais sur, l'ineptie de tel ou tel copiste 
^1 particulier : et qu'on ne croie pas que l'ortho* 
graphe des MSS. de Dicuil était peut-être celle 
qu'avaient adx)ptée pw ignorance les moinea 
irlandais. 

Il est vrai qne l'impulsion donnée aux études/ 
par Charlemagne ne s'était pas fait sentir jùs* 
qu'en Irlande; mais cette île n'en avait pas 
besoin relie était ^ au huitième siècle ^ plus éclai* 
rée y je veux dire moins barbare qu'aucune autre 
contrée européenne. 

Depuis l'introduction de la religion chrétienne, 
cette ile,- exempte de toutes îés révolutions qui 
touleversaîent FEurope , avait joui d'une paix 
qui ne .fut interrompue que 'de temps exi^ temps 
par de petitesf guerres entre les princesdû pàjs , 
et parlés faibles courses des. Normands^ jusqu'à 

■ ii.»iii j . j i f .1 ^ , I . ^ 1^ Il . ■■ Il I . à !■■ I m il . I I, - I I É il 1 I M 

(1) Leheufj Recueil de^ divers mémoires ^ relatifs à 
Phistoirede IFrance , f , II 9 P* 1 5^— aa. 
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la grande invasion de TJiorgùt en 835 (l). Cette 
inTaslon^ replongea l'Irlande dans la barbarie ' 
d'où l'avaient tirée les moines dès le cincjuième 
siècle. C'étaient eux qui en avaient hâté la civi- 
lisation. Leurs ermitages^ fixés dans des déserts / 
qii'iis cultivaient de leurs propres mains ^ forent 
autant de centres autour desquels viat se grouper 
une foule de villages dont la réunion forma par 
la suite des bourgades et des villes (2). Là 9 ils 
élevèrent des écoles qui devinrent successivement 
4çs collèges plus ou moins nombreux j dont lea 
pjius célèbres furent celui de Ciéonard , fameux 
po^r la discipline ecclésiastique^ et surtout Taca- 
demie d'Armagh, où plus de 7000 étudians accou^ 
raient de toutes parts^ de cette académie sortirent 
les hommes les plus éclaiixés de leur' temps , les 
Alfred,. les Beda, les Alcuin (3)j et s'il est 
vr^i que ce dernier soit un de ceux qui surent 
inspirer à Charlemagne ou nourrir en: lui le 
gput de^ bonnes études ,' on conviendra que l'Ir-i 
lande , berceau du génie d'Alcuin , bien loin 
d'avoir rjBssenti l'impulsion du siècle de < Char- 

X - ■ • ' 

* • 

{i)Murray^ de CoL Scand in Comm.^ Gxitt.IIl^ 84» 
i^2,)(yÈonnor^ s Dissert. ontheUist. oflreland^ c*XlV^ 
f, 2o3«0et auteur semble se contredire dans une lettre com- 
muniquée à OTlan^ghan , qui a donné une diasertation 
as'^eB. intéressante/ sur .une inscription irlandaise (;^- ^^) 
insérée dans les Tra^sact, ofirish ^ciety^t^t'i^Ware'ê 
Irehnd^c, XV^p. 35 ^ 36.' O'Connor^p^jSLO^^* 
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lemagne y influa plus qu'on ne Ta cru jusqu'ici ^ 
fiur le retour passager des esprits vers la culture 
des sciences. 

Dicuil, qui paraît avoir été asseïs éclairé pour 
son tem^ps y appartenait très-probablement à Tune 
de ces , deux académies ; il avait fait une étude 
approfondie de la grammaire , comme le prouvent 
plusieurs piassages de son livre (i). On peut donc 
afCtmer que s'il n*a pas su éviter la rudesse, 
ï'incorreotîon , Fincobérence du style d* Alcuin ^ 
au moins il a dû^ ainsi que ce personnage célèbre , 
rester fid)^ à la bonnç t>rtbograpliey qui était 
le but principal vers lequel se dirigeaient ïek 
efforts des savans de cette époque. 

D'après ce poiût de vue j il est certain que U 
plus grande partie des fautes i* orthographe dans 
les MSS. de Dicuil doit être attribuée aux co- 
pistes. S'il pauvait tester quelque doute à cet 
égard y il suffirait , pour le lever entièrement, de 
faire remarquer que non seûlemëritles fautes sont 
toutes diffétentes les unesf des lautres dans tous 
les MSS. qui existent ,' mais encore que dans 
cbacun en particulier la plupart des noms.propres, 
dix fois répétés y sont tantôt bien, tantôt mal> 
écrits (^). L'ignorance des capi^tçs devient donc 
évidente , et l'on acquiert le droit de choisir la 


.tmm 


' (i) Die, Prolog. 1} PV'aj IJt, i. (2) Comparez let 
Tariautes, - 
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bonne leçon ^ ou même de la deviner entre toutes 
les mauvaises. f 

« 

Personne ne pensera y d'ailleurs , que les fautes 
de ce genre soient propres au texte de Dicuil. 
Il en est de mên^e des MSS. de Pline ^ Solin^ 
Pomponius Mêla ^ on ^ pour mieux dire y de 
presque tous le& auteurs latins ; et les énormes 
fautes dont ces MSS« fourmillent n'ont pas ar-* 
rêté les premiers éditeurs critiques ^ qui ne se 
faisant aucun scrupule d'ofirir les 1;extes corrigés 
comme ils devaient l'être ^ ont osé nous, donnée 
un Pline qui fût lisible. Que tou^ ces copistes 
aient été des moines à peine instruits des pre*» 
mières règles dç, la, granulaire) ou. des scribes 
îj^ares dont une éqriture plus ou moins mssable 
était le seul mérite ^ piçu importe : leiirs MSS. 
n'en sont pas moins en général; des monumena 
remarquables, de 'W plus profonde igui^cance et 
de la pbis absurde, îxiqptie. Les fautes g)do^sière» 
qu'ils ont commises tiennent à des causes qui 
ont été parfaitement développées dans plusieurs 
ouvrages auxquels je dois ipe contenter de ren- 
voyer (i). ^ ' 


{xyVasserat^ de Litterar. inter se cognàtione et per- 
mutatione, (Paris. \ùo6,y»^ Scioppius ^ de Arte cri^ 
ticâ. AmsteL^ i66a..— «7i CiencuSfAjsc/il£ca(pan. 3, 
secl. I.) — Morely ElémeTis de critique ^ in^iT,^ chez 
Saillant^ 1766. Je n^ai connu cet excellent petit traita. 


l4es MSS» de Bicuil n'étant ni plus ni moins 
fautifs que ceux des autres auteurs^ laissent à uii 
éditeur toute la liberté dont usèrent jadis Ermo^ 
lao Barbaro et Nunnez de Pineia à IVgard de PUao 
et de Pomponius M^U^ Je pourrais donc à là li* 
guçur mVn tenir è^ cette considération ^ me crdur'e 
en droit de re^rder Tortliograplie de Dicuil ^ 
comme enti^reœp^t qorrigée^ et ^ laissant de doté 
tofitea les :£siutas d'arthograjd^eii.. passer êèa^ k 
-gféaeM à la diseussioft du textes 

IV^ai^ y^ çrt^t de^ paraître trancher la àà&^ 
cvit^r. ^^ ^^^ ^ 1a résoudre f et ^'ai préSi^é de 
iplacer ici rindlîcaéoil àe$ prûieipialea fautes qm 
dé%Ntreat 1^ MS$« de l>iaiiil| et qui^rappto^ 
C^e^de €«1^ mâitîère ^ to oorngéiiit par dies^ 
mémesv Ce serai. I:f»po0é des pnfM^)es 4|ue tout 
ç^ti^ue ami 4^ la- vérité doit .iniivre éaoÊ^ la 
discussion desrt^i^t^^^^car ce n'est posasses qu'fma^ 
correction soitâiltoH^^ par fe-SBOJ^yil'&xîtenccKns 
qu'elle puisse s'expliquer par la paléographie» 
Quelque ingénieuse que soit une conjecture , tant 
qu'elle n'est pas le plus près possible de la leçon 
qu'elle remplace, notre esprit se refuse à l'ad- 
mettre : tandis qu'au contraire une ressemblance 

quVprès avoir fait mon travail. L'auteur , très -versé dans 
la lecture des SS. Pères | a fait sur leurs MSS, le même 
travail que celui que j'avais commencé sur ceux des 
géographes* 
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extrême ^ en nous avertissant de. la cause de 
Terreur, apporte avec elle une sorte de convic- 
tion qui nous fait regarder la correction comme 
certaine; et c'est en ce sens que Tabbé Dubos 
disait que les correcîionâ dont adjwjéed au rabais j, 
c'est-à-dire à celui qui rétablit le sens d'un auteur 
en cbangeant le moins de lettres dans son texte • 

J'ai pensé ^de plus que ce tableau Aes fauteé 
des copistesr qfËiirait un autre geïire d'utilité , en 
ajoutant de nouveaux faits à 1 appui d'une tbéorife^ 
beanconp trop négligée , parce qu'on lit peu ou 
mal les 'manuW^rits. Il paraîtra, je crois, démontré 
aux yeux du lecteur attentif , après la lecture dç 
cette première partie, que le tableau des permuta^ 
tions manuelles ^ causées par l'ignorance dés co«^ 
pistes, qu'a trompés la ressemblance de telle oit 
telle lettre , doit • ô£frir des ïeèsoûrces infinies aii 
eiitique sage qui entreprend dé tendre les textes 
des auciens^ à leur pureté piimitSfve. ' 
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CHAPITRE SECOND. 

Tableau d^«/ permwtationj de^ lettrej ^caut IcJ 
JdSS. deJDicuilj ie Pline et y autres auteur<$. 
— - ReHitution be pludieurj paââaged , tant 
^recs {jue latine ^ diapré J la théorie. exposée 
ci-deJJM. 

:.,'■'. • :- . \' 

■ 1 \ 

' . 

. ■ ' .* ». 

JLlAHS.le./l;abIeaa qtd Ta suivre, je n'ai dû m'at- 
tacher qu'aux MSS. postérieurs aux neUVièsie et 
dixième siècles ^ puisque les MSS. de Pline et de 
Dicuîl^ que nous possédons, sont de cette époque^ 
Cepei^dspit, comme ils ont été copiés de MSS. plus 
anciens 9 écrits, soit en lettres onciales^ soit en 
caractères lombardiques^ saxons , etc. , on com- 
prend ^ùe plusieurs des fautes que je sigpalerai 
devrojat trouver leur explication dans les permu* 
tatibns propres à ces écritures. 

Au reste 9 mon but principal ai été de réunir 
et de classer méthodiquement les variantes des 
MSÇ. de mon auteur, .afin de les détruire les 
unes par les autres, et dé pouvoir, quand il le 
faut , reconnaître , démêler ou deviner la bonne 
leçon, ft* en est peu d'importantes qui n'aient 
trouvé /leur place dans ce tableau: il n'en est 
point dont il ne rende compte. 

J'j ai joint quelques remarques sur les MSS* 
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grecs ; il m'eût été facile de les multiplier ;. peut- 
^tre les trouvera-t-on tout à ùlt inutiles après le 
trayail de (ruillaume Canter ( i) ^ et surtout après 
celui que le savant et judicieux Bast a mis dana 
la dernière édition de Grégoire de Corinthe y en- 
richie des notes de MM . Boissonade etScliaefer(2). 
Cependant je n'ai pas youlu«nanquer Foccasion de 
rappeler que le même système de correctïûnieur 
est applicable^ moyennant toutefois les restrictioni 
nécessaires. On sait que les fautes des MSS. grecs 
ofirent ç]^ général un caractère distinct que tout 
ciriti^ue doit ^s'attacher à approfondir. 

TABLEAU DES ERREURS DES COPISTES. 

' .... 

Les neuf dixièmes des fautes des MSS. de Di*' 

cuit et de Pline viennent de la substitution récî- 
proque dSes lettres eyœyœ^iy y ^ ^> ^/ ^y v,^ 
c^ t , rydj etc. etc. 

S. I. E. AË. GB. Le changement de ces lettres 
tient à ce que Vas nedîfifère de IV ^ue par un 
petit crochet à la partie inférieure 3e ^, et que 
les copistes oublient s^oùyent. Il en résulte JEgy^ 
ptud (prolog. 5) (*) et partout ailleurs JE^y* 




( I ) Çantçr^ de Rat, emend. auct, grœcos. PlanMn f^t 67 1 • 
Ce petit traité 9 composé surtout diaprés les MSS* d^Aris- 
tides) se trouvé aussi à là fin de rAriàtides de Jebb* 
( 2 ) Gregor, Corinth, dé Diedéctis, Ups. , 1 8 1 o. '(*) Afin 
d'éviter laoonfiiaioD ^ j*ai laissé dans le teste Xes titatioiis 


PS$ XSTTAES. 4^ 

piud y JEthiopia et JEthiopia ; Egeo et \4Egeo. 
^ I. 3. 2« 4* / 

Ailleurs on trouve œ pour e : ex. propnœ pour 
propriè (IL i. 3)j jnerihice (IV. i. i. ) çpinio' 
nœ(i)lcœte^Yïl. 5. 6.))glaciœ (IX. 4« 3), etc. 
De même dans les MSS« g^çcs <^^ est souyent pour 
« (a). E|i d'autre» endroil^^ les copistes mettent 
e pour ce^ celum (IX. 4- 3.)', ailleurs œ pour i?/ 
mœbicL ( II. 5. ) j çlœrici ( VII. 2. 6.),; Armanda 
( paBsim« )k Ajputez-y la confusion fort ordinaire 
dé a ^veç u (3) , jrÎ2r<i;^ pour Fa-rum (I. 3. î^j. 
avec O) Pharon pour PA/zm/i (II- 3.)j Se^a-- 
fallût pour Senojf allia (4) > heéperiaé pour Ac^- 

pefiod (Vil. 1.3« ) j, liUmo (5) pouir Lt^mcu^ et ce;; 

demiei; au lieu de ClyâmcL^ p^ le retx'anch^ment. 
de Finitiâlc ( j^. infrcL ) , etc. La même confusioii 
existe, daxtô lais MSS^ gcecs : aipsi «por4iaç po^r 

jrpoyarac (^5 rà poiijf '^y^ pou^ i>/ » (y) C^tDA 

S* IL I et Y* Ces deux li&ttre» sont mises en*- 
core plus^ souvent Tune pour l'autre : ex. Fkry^ 

deDicuîl; elles se rapportent aps^ cU^içion^ que j'ai étar . 
blies : ainsi V, 2S) 3, signifient chap, 3 ^ parag. 2 , a^gm.. 3*. 
(i) P//7Ï. Cpd^, imticnn* ,/^, 20 .j r*. , co/i i. (Ji) D^Ofy 
vilL ad.Charîton^ 220, ^54; Bçissonade^ a4 Fhilostr^^. 
345 , 6 1 3^ e/ û J Marinupft,^ 6g, WyUenb, Éihlfflth,, crip. ,. 
/7a/;5 X, 52. (3) MpreLy bi. (4) 7>&. PéîwA , IF. E. 
(5^ Itiner, Anton, ^^p, 1.70. (6) Wessseling a4 I?if>*> 
dor. , 1 , 4> 5. Larcher^ sjçtr Hérodf, , /< li , /?; 337^ l^re. éd. 
(7) G. Canfer. dç Rat. emçn(L auct. grcec. , p. 8.. 


^ia y Lycàonia (H. i. 3.) et deux lignes après 
Phrigia, JLzcaonia; Libia etZjybia (VIII. 2. 6.)j 
Olimpué et dans la même ligne Olyrftpus (IX, ^.) ; 
Satyrorum y Satirorum y etc. 

S* lU- H. Il est bon de faire quelques remar- 
ques sur cette lettre, dont on remarquera : 

a®. La surabondance : ex. ïlabunbet ( VI. 2. 
i. VIL 5. 3,- lo. 4- )î ^^^wj ( Prol. 5. ) hojtium 
(VL 1. 1.-7. ) j Thamphilicoy (IL 1. d.)yPhyr' 
renœi (VL 3. 17); Ephicjoni (i)j chohœrenJp 
' Sichania (2) j Beritho (3); Athlad partout , et 
dans un seul endroit -^*/a^ (IX. 4- i-) 

a^. La transposition : ex. Carphatico (IL 1. !•) j 
Phyteaj ^VIL 5. i.)j CAarea^mer (4) j CAi- 

€i5^y ra pour Çythera (5) ; Hictiophagum (6). 

« 

— — — i— — — — i— — I !■ m I ■ I I • ■ I— ^— — III iMi.i. 

( I ) Pomp. MeL , Var. lectt. 1,17, 10. (a) Flin. Cod, j 
n?. 6795, /«. 39 y V**. , co/. a; (3) Taft. Pe»/. , X. F. 
(4) W. ?^. t>. (5) jtEthhi Cod. ap. Bandini , IIT, 
325. {fi )lPlinii editio princeps* Cette édition ^ que je, 
citerai souvent y est d^autant plus importante qu^etle a été 
inconnue au P. Hardouin. Ce savant ^ trompé par la fausse 
date 146S9 a cru que \b. princeps omnium était celle de 
Vérone (1488) ; mais la véritable éAïïxon princeps est celle 
dé 14^9 ) imprimée à Venise pâf Jean de Spire ^ et tirée à 
environ 100 exemplaires ( Turte Rezzonic, disguis. Pli^ 
niàn. ^ J, ^7^) \ aussi est-elle excessivement rare. Quoique 
remplie de Fautes ^ elle es^t extrêmement précieuse en ce 
qu^elle a été visiblement copiée sur un MS. du dixième 
siècle {Letire de M. P. Radel^ Moniteur dei3i2^n^.iio)t 
on en juge par la forme des caractères qui ^ selon tçute appa-» 
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3**. Le défaut : ex, Tyléet i^iêmepage Thile 
(Vn. a. 5.) Borutened (L 8. i. VI. 8. 6.); 
ailleurs ^ BoreJtheneJ et BorUthèned (YII. i3. 2. 
'^i4« i) y Dioépoli Quetibe dans la table de Pea^ 
^ tinger est ^ selon moi ^ pour JOiospolu ^ Jwe The^ 
bœ{i)i JErmupolU (a) y etc. Cassiodore témoigne 
combien on doit peu s'embarrasser de toutes ces 
altérations 9 en dlsosiXi Adpirationem vero duper'» 
fluam ieme , aut aijice competenter (3) ; on na 
sera donc pias arrêté par dés fautes semblables à 
y'hrachiaj Tracia^CliiharciUjEphyriy TuchU 
ii^ed que donijent les MSS^ de Dicuil , au lieu do 
\Thracui, Clitarchu4 y Epirî ^ThucyT^ïbes y et par 
des variantes telles que Chullij CuUi (4) ; Choba^ 

Coba (5) qui pourraient se rencontrer dans lei 

dénominations des lieux, 

$, ly. n 7 a d'autres permutations à remar* 

quer. 

1^. E , I et Y , comme aecutî pour dîcuti ( "Vî*- 

5. 1. )} ceteiior (H. i. i.) mojyaretU (YIL^ 

5. 4*)} cymeritum 'ponr cœmentum (6) ^ Ceno^» 

j" 'A 

rence , ont été gravés dVpFès ceux du MS. même. Li^t 

leçons se rapprochent en général de celles des MSS» df 
Dicuil. 

{xyTab.Feut.^VIIl.F. (2)Eaii.iIX.D. f3>Ca#<* 
BÎod. Inst. X>»I/. > II# 547* Cf. Chron. Gotw* 1 1. ^ a8# 
3$.. Mahillon^ R* 4ipl\i S/» (4) Itiner. Anton. y iç* 
(5) Tah. Peut. ylI.D. (6) Greg. Turon* C0<kw Cor^ 


,9 
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cephali (i) : ce qui noua donne la liberté d'écrire 
^riçantiuntj Miniwf^ Byjatio^ rkinoceroâ y au 
lieu àe Breijantium et Mineur (YI. 8. 16), Be- 
jatio ( VIII, 7 ) , renocero^ ( VI. 6« 2, ) (2). 

%^. E. O : ex. Crtnium poul* Cronium (3) ; 
Proconodud ( VU* i3. a. ) qui expliquent la sin- 
gulière altération de alim Fatale en Aliopatalè 
( VIIL 5. a.) ^ laquelle existe dans lès plus anciens 
MSS« de Pline (4). 

3^. £. G : ex* Nauératiiem pour Naucrat^ 
tem (5) j JErej^ant pont* Ghfydmi (6) ; Eliunt^ 
hemun pour CUumherrum (7). 

4^» 1« L : ex. Lapu^ed pour Jàpydes (1. 3. 2.) j 
JLamnia pour Jamnia (8) ; MudiuAio qu'on doit 
probablement lire Mtuflubio (^). 

5*^. L R : ex. AfembiôTi^ pour Membrane (16)^ 
amphimaohius povr umphimattuà , (V. 2. ) ; 
Tabbé Morel en cite beaucoup d'exemples (11)', 
et>on en trourre dans les MSS^ grecs (12). 

f 1) Tàb. Teut. y IX. £ Ç^. Sulmas/ aà Aist. Aug. , 
.xô«.J!L .lâa- ^^ (a) (y. Soiepp^-ée-Arte-trit.^ 4^ 
0tP(tsserai^ 48- (3) P/Zis. 9 a/, jet/^ /i^^ t3. (4) Plin.^ 
Çod, ifat^ , /**. 35 , v^. , r. a , jf*' €798 yf^, 68 , /^. , c. 2. 
(5) Plin. , cûT. pr. , V^ 9. (6 ) Pomp. MeL Var. /. I, i8w 
jb8; JFZ,>7. 3a. (7) W., WI, a. 4»- -^^ A. f^^ik^. 
^4^ 4n^m. MarcelL, 97, erf. 1 636, C8> T^iS. Pd«/. , IX. 
JE.' l^) JEad. y J, F. Scioppius y 4^. (10 ) Ead. , I^.- F. 
(i 1} Merci ^idô* (ta) Pîcrson ad Mç^r, AHic.f 1^. 


«>S8 I.STTaBS« 47 

Cf^* Xi* T : ex. Badilièad pour BeutiUèaé (i) ; 

Pidentia^ mt lieu de Potentia (2). Il y a beaucoup 

d'essemples de cette permutation dans la table de 

Feutinget : pair exemple y le copiste a mis Tahora 

au lieu de Lahora (3). Cette obsenration -nent à 

l'appui ^de9 raisons puisées dans Panalo^^ de la 

langue grecque ^ pour pt^urer que dans cette 

Table le mot Tyconpolij ( en Egypte ) est un 

barbariffioie y et qu'on doit lire LyconpalU y Aùkvp 

n^çoik Avmàif'x^^ç^ «oit qu'on le croie identique 

avec Lffe&patià ^Aiuu n^tç^^ soit qu'on y recon-* 

Ba^se un^nom dis^mdt^ jconune l'a fait M. Walc«- 

kenaër >* dans sa belle carte d'Egypte , guidé par 

l^exainen approfondi auquel il a soumis les îtiné* 

raiires romains. Dans cette dernière hypothèse f 

S. y aurait eu en Egypie deux Lytopatûfy dont 

les noms auraient subi une légère différence. 

Fbur éviter toute Contusion , l'une se serait ap<- 

pelée Jjy^ùpeUj ( vilte du loup ) ; l'autre y Ly-^ 

^mipolii { vifle*des loups ) • 

J. Y. Peu de lettres se iressemblent autant qub 
les lettres T ^ C dlan^ tes MSS. des neuvième t 
i£adème^ en^âèrne et douzième siècles^ peu de \et* 
tFemiissi ont été plus souvent confondues (4). 


(1 ) Xtkl. €od. , Jr , T . 4i • Stioppius , 5o. (a > Tah. 
'^eut.yîVyC. (3)Eaâ.yVIII.F. (^^) Salmasr. Exér* 
€ii. Phtt.y 7^9 7^- 794« etpass» Id, adj'ul* CapUot^y 
92* £• — T Chron* Cotwîci | J , 28. 
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* Ex. Spâcîumj terciwff et ailleurs ^patîum, iertUuj 
Mencientej [^ YII. 2. 6} ; nuncidt (^passim) vîcio^è 
(prol. 3)^ etc. D'une autre part, oa trouve Gretia 
(II. 1. 1. yni. a. 1. ) gratile pour ^racU^ 
(VI. 2. 4 )j inditia (VI. ^. 3)j auècUiay Nc-^ 
triphœid pour n^c RiphœU ( VII. 5. 2) ^ etc. Ces 
exemples rendent très-naturelle la conjecture de. 
Tabbë Séyin> q^ui lisait Eçhaéudy au lieu dé Etba- 
éud dans Hjgin (i). On ne doit donc pas être em- 
barrassé de savoir s'il faut lire dans Dicuil Pn?- 
pincia ou Provintia , Ballia ou Balcia ( YII. 5. 1 • )$ 
Sperchiud ou Sperthiud (VL S. 7.), Tlaimca 
ou Cabraca (7) y Peru4ta QixPenùca (Vil. 6. \f ).' 
Ces derniers exemples prouvent que la confusion 
du T et du C ne vient pas -seulement -de la pro-» 
nonciatîon 9 comme les premiers aurf^^nt piji lé 
£aire croire. ; . . , - • - 

li^» Le T se confond encore; avec le- F : ét.PrO' 
tectud au lieu de profecUts ( VIJI. 4* 3. ) y Falia^ 
tu pour Taliatis (3) j. avec le B.y»coipme pa^^ 
qui est pour par et (4).. 

3^. Une. permutation moisis natiir^e^ qu^i^ 
que très-commune y est celle du C en P^ et vix:^ 
yerdâ : ex. Adtycla ]^u.r ^dt^p la ^, s jnçopé^àç 

(i) Çfavier^ sur Apollodore^^ II y 200^ • (a);2^. 
feut.y IV. X>. C3j JEoi/. etManneriy s^ir les £ajf» 
de Trajan , ^nTf. i/ej Voyages^ XXI ^ 217; ,; <4) 
Pomp. MeLj Cod, II) 1. i8. * . ..: -- 1 
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'jidtypahea (i) } SupronenàUfonr Sucro7ieTUuf(2,) ; 
Pauloma pour Caulonia (3) j ceci rend compte 
de la permutation singulière du /> en < .* ex. Pau^ 
lantii pour Taulantii (4) > Catoten pour Capo^ 
€en (VI. 4« *•)> Talibothra pour Palibothra (5). 
S. YI. Il existe encore d'autres lettres dont les 
permutations plus rares méritent d'être connues. 
1^. S se confond avec R : ainsi cratese^ pour 
CTatere4 (VIII. 2. 4*)» Onerlcretu^ j^our Onedi- 
critiu ( VIL 5. 4* ) voJticosum pour vortico* 
^um (6). 

2**. R avec T, comme cariorod pour caryo^ 
toj (VIL 10. 4* )• Ces pentiutations s'expliquent 
par l'extrême ressemblance qui existe entre les 
lettres r, J, h^y dans les MSS. des neuvième 
çt dixième siècles. 

3^. O avec U : ex. V^tiUcomm pour VoUco-^ 
rum (j) ^ , tullimiu ^Y . 2..) y parubularido (VI. 
2&. 4* ) ntortuum pour myrtoum (8) ^ numinatim 
(VIL 1. 1. ); etiamnon (9) ; promunturium{\6)f 
Jjaudicia (11)9 JcopolUÇYh i»3)y motatio^po^ 

(i) PompM Mel. Cod. II ^y* i23, tf^ Vossiusm (2) Zf.^' 
il, 6. 48. (3) Id.^Iïy 4. 80. (4) Irf. , 21, 3i 164. 
Salmas., £• JP. 748. J*. ( 5 ) «/«/. Ifonon Fragm. ad cale. 
iVJe/. , p. 691. (6) P/z/ï. Cp^f.. vat.yfi, ^ 9^, , co/. 2. 
( 7 ) P///Ï. £. P. , m , 5. ( 8 ) .^rf/c. Cb^. op. Band. 
( 9 ) Piin..£» P.p Vy 9. (10) P///I. Cocf. va^, , /o, 20, r**. 
tf. 2. (11) Tab, P.y,JC» D. Itîn. Ant.y iJ^j» Sdlm* in 
H. Aug\y io5. £. Toutefois il se peut que Laudicia 

D 
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pulij ÇVl. 6»'5)y pour mutatio, pupulUj Fe-- 
broarii (VU, 2. 6. )• Cette permutation existe 
dans les MSS. grecs (i). 

4^- ^J ^^ changé en qui très-souvent (2) : ex« 
^uirenem pour ÇyreHen (3) 9 Quiiieoj. pour C^- 
jicw , etc.. 

5^. Les MSS. de Bicuil offrent des exemples 
du changement de R en M. Dans àèminor pour 
àèmiror ÇSJil. 2. 3«)^ conceru pour carcerU 
( IX. 6. ) 9 ïucratLt pour lunatU (L 3. 2. )• Ces 
deux lettres se ressemblent beaucoup dans les 
MSS. des neuTÎème et dixième siècles (4)^ et 
nurtoùt dans ceux écrifis en caractères saxons (5)* 

6^. J'ajouterai que nos copistes oublient en 
^général le S devant le C; ils écrivent en consé- 
quence Citopolis pour ScyihopolU (VI. -8. 1.), 
Jiciiœ pour A$(Àtœ (YH. 9. 2.)^ JacibuJ pour 
Jadcihua (V. 2.) 

f^. Un autre changement est celui du C en 
G ^ et réciproquement (6) ; ces deux lettres ne 
difîetent^ daiislesMSS. des septième , huitième , 

ti^mhe de Aoy tfîiuta ou plutôt Aav^xeioi ^ quW disait 
. peptrÊtre au lieu de Aaaiix$ta. 

(1) Bast. il' Lettre cri't. , 35* (2,) Alb^rti ift Gtoss. 
.nom.jZÎ^^Morel^S6,' (3) Anoà. JSxp, mundi^ ap^ 
, Gronov, itt geographicii^ p^ 269* (4) Specim. in Chron. 

Qoùw. ,34; ( S ) Specim, ap. MabUL ^ R. I).^ Tmb. IV^ 

2. ( 6 ) Vales^ ad AmM. Marc, ^ 27. Sciopn^ , 4^. Pof- 

9erat^ a6. 
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neuvième siècles, que par un petit orochet mis au* 
destous du C. Cette observation me servira plus 
bas. 

7^. Joignez à cela que les copistes ne regar- 
daient pas à un jambage de plus ou de moins ; 
ainsi de minui ils faisaient munui (YI. 3. 2«); de 
. Limbo y LàUmbo (i) j de Virgilii, Virguli ( IX. 1 •), 
de ammci , aminici (VI. 4» ^Oî ^® Cymon, 
Cirmon ( VHI. 4» i- ) ^^ parpum , perpium (VL 
2. 6. ) defindit , fundit (2) , deJomnio y Jommia 
(3), de' antennaJ y antemriad (VII. 5. 3. )j et 
par manière de compensât ion, ils écrivaient Pama^ 
au fieu de Parma (4); înmerituniy au lieu de 
immerièum (VIL 4* ^0* C'^st à une incurie du 
même genre qu'il faut rapporter la confusion 
extrêmement fréquente du r et du ^ (5)^ dont on 
trouve des exemples jusque dans les impri- 
més (6). ■ 

S. VII. Ce n'est pas tout encore. Dans les MSS. 
antérieurs au douzième siècle ^ où la syllabe eê 
est figurée & même au milieu des mots^ on voit 

qu'il est arrivé souvent aux copistes de répéter le 

, - 1 • . - -. . 

(1) uéEtk, Cod. opmEand. (2) Pltn. Cod. vat. ,/è. 24» 
r>. y c» a. -^ JV"*. 6795^ y». 49 > v®., c. a. (3) Tab. 
Teui.^ I. K. (4) Ead.^ 111^ C. (5) Valcken. ad. 
Phteniss.yV. i388. Piersonàd Mœr. Att,^ iia. lyOrvih 
Êid Char. I 83. 146. 4^9 9 ^* (6) Ainsi dans le Comm. 
d^£a8tAth. fiur le v. 409 de Denys {p»jA^ ^^^* ^* Huds,)^ 
auiUa deSvyqpflrépwr^ on doit lire Ouyarépwr. 

Da 


l 
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t après Bc ou))liant qu'il y est compris. Ainsi roil 
trouve A^ikioped j dôctinent^ ^targyrœ^ ^truria 
(I. 3. 2 )• Cette obserration est utile en ce qu'elle 
montre que la leçon Trodalanidans l'édition prin- 
ceps (i) et dans quelques MSS. de Pline {%), pour 
Roacalani ou Roxolani j n'est 'point une yariétë 
dans la dénomination de ce peuple. Cette édition 
qui représente un MS. du dixième siècle , porte 
Mox Ahmi Ttrojalani} il est fetcil^ de voit que 
le t doit être reporté sur la copulative comme 
dans les exemples cités : reste donc RoJalanif 
mais comme dans cette édition y ainsi que dans 
une infinité de MSS. le J est très-souvent mis à 
la place àax y témoin Nojoj pour Naxod (3)\ on 
revient sans peine à Roxalani ou Roxolani ^ le* 
çon ordinaire. 

$• VIII. Les métathèses ou transpositions sont 
encore une source intarissable d'erreurs, j'en si- 
gnalerai quelqines-unes (4). 
• Ex. Aniées pour Adined (S) , Parapoâino pour 
Paropamido (VIL 5, i.)y fiumina "çonv fulmina 
(IX. 4« 3. ) j Eunixi pour Euxini ( VIL i3. 2. ) j 
altéra pour latera (6) j altitudo pour latitU" 
do (7). Cette dernière est d'autant plus impor- 


i*MMr.* 


(1) ly^ 12, (2} Hermol. Barbar, Cast. in VUn. ,/?. 94i 
/. 4. Basil. , 1 534. (3) Plin. JE. P. III. 8. (4) Cf. Ma^ 
riniy sopra. i Fapiri ^ 34i« col. i. Sciopp.y p. ôJ^sq. 
(5) Plin. E. P. ni, 8. (6) Plin. Cod. val. ,/». »4 , ro. , 
€. a, et 6795 ,/». 49>^°' > c* 2» (7) W/iï. y XXXf^Iy la. 
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tante, que y pour n'y avoir pas fait attention y le 
P. Hardouin a commis une des plus singulières 
méprisés qu'on puisse imaginer y comme on le 
verra par la suite (i). 

1^. Je crois voir une métathèse dans le mot 
Bojilia j nom que Pythéas donnait à Tîle Btiltiay 
selon l^line (2). Le MS. du Vatican donne en 
effet Balidiay et en admettant le changement de 
e en iy on a Balediam ou Baletïam y comme le 
donne un MS. de Dicuil : Fune de ces deux leçons 
est peut-être préférable à l'ancienne. Dans cette 
hypothèse 9 la dénomination de cette île, d'après 
Pythéas y aurait différé moins qu'on ne l'a cru jus- 
qu'ici de hl dénomination vulgaire Baltia. 

2^. Il y a encore une métathèse dans le mot 
Spilondtoma y par lequel Dicuil désigne une des 
bouches du Danube (VI. 7. ) j il faut lire Pdilon- 
dtoma (3). En effet, l'auteur du Périple du Pont- 
Euxin donne à l'une des moindres embouchures 
du Danube le nom de +'Aôr otômm , c'est-à-dire , 
bouche étroite ou qui d peu y eau (4)* La leçon 

*_ . . _^ . _ 

(O Infrdf 11^. part. FI, 3. (2) P//;»., ir,*i3. 
(5) Cette métathèse existe dans un MS. de Jules Capito- 
lin : on y lit mdcrospicon^ au lieu de micropsycon» 
( Salmoê. adhisi. Aug. , 90. A.) (4) Arrian. P. P. E,y 
p. i53 , 1 55 , Gron. Une autre bouche appelée par Pline y 
Solin, Amm. Marcellin (XXII y 218 ) , Naracustoma est 
nommée dans le Périple 'A^atKov çôjulol, Vossius corrîg€^ 
Kàpax^y 0T^/4a» Mais il me semble que PortbograpKe des. 
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Spilondtom^ et peut-être mèjnePjilonJtoma exîa^ 
tait dans les MSS. de Pline que Dicuil a consultée ; 
c'est donc une leçon très-ancienne. Cette consi- 
dération suffit pour montrer que le nom SpireoJk* 
4ioma reçu par le P. Hardouin y d'aprèf nos MSS« 
de Pline (i) ^ n'est qu'une altération de la leçon 
plus ancienne SpiloMtomay mot corrompu Ini*» 
même de P<$ilonâtoma^ comme le prouve le pas-i 
$age d'Arrien. Il est donc clair que la leçon sortie 
des mains de Piineu est P^iloruftorjfta y changée 
par les premiers copistes en Spiloiutoma ou même 
Spileendtomd y dont on aura fait Spiveonâtama 
par la permutation des lettres / et r qui se res-f 
semblent dans les M$8. Aussi troum-t-on Kun 
culluj -pour Luculluj (a). Il s'ensuit que iS/JÎ/von,/- 
tomaf des éditions de Pline^ est un barbarisme au- 
quel il faudra substituer P^ilondtomay Iççon.pri^ 
mitive qui a dû passer par quatre altérations y sa* 
voir j Spilondtomay Spileondtoma , Spireorutùma. 
C'est ainsi qu'on ramènerait à la véritable or- 
thographe le nom Norton que Sôlin donne à l'une 
des îles Fortunées (3), qui est évidemment la 
FlttiH^Iia de Sebosus et VOmbriaé de Jub^ • ou 
l'île de Fer des modernes^ selon M. 6o»eHn{4)« 

, auteurs )al;iii« prouve assez qu^ils avaient la Not^ibtv^Ataf 
et c^est idnsi que je liiais dans Amen.* 

(i) Hard, ad Plin. y ai 6 y n^ 6. (t) Piin^Cod. vat, y 
f>. ao,.r^, Cl,/. 3. (â) Soùn, J^Vl. i5. (4) Géog. 
Sys£. des Gn^ 11^ iS^. ' 
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Mais d'où vient le mot Norton f Saumaise pro- 
pose deux explications dont lui-même n'est pas 
satisfait (i). Il me parait cependant ais^ de voir 
que c'est tout simplement raitëi^tion du mot Om^ 
hrioé ou plutôt Omhrum s car Notion est la meta- 
thèse de Onrionyet entre ce dernier mot et Om^ 
brion y il n'y a que deux différences bien petites y 
savoir; Omrion ttOmbrion (i) : la .chaîne est doQC 
Notion^ Onrion^ Omrion , Ombrion. 

Ces mëtathèses existent en grand nombre dans 
les MSS. grecs : à chaque moment frif^iCcO^r , mct*- 

t^X^v sont changés en frepiXaCCnr ^/««laAatf^r (3). On 

trouve *F^ pour 'Hf* (4) > •*«'?••' pour •«îipor (5), 
et uneînfinité d'autres (6). 

S. IX. On rencontre souvent des mots dont la 
lettre initiale a été retranchée : tels sont Gnatiœ 
pour Egncitiœ (7), Euproéopon'^^o^t Theuproào* 


(1) Salmas. JE, PL y 916. A* (a) Ombrien est un 
adjectif neutre itveclequel il faut sous-ent^ndre fiia{<fiQ9y 
petite île ^ ceci favorise fopinioii de M. Gosçelin \ car il 
reconnaît dans la Tluviaîia VÛe de Fer^ qui est en eSet la 
plus pe^l/^ des Canaries. On volt donc ^urquoî ^ seuls 
entre toutes les antfiea y m\\» avait reçu une tâ^nâaawtm 
neutre. Cette remarque est minutieuse y mais enfin elle 
fournit un argument de plus. (3) Basty Lettre crlt, y 
119. Boisson^ aéFhtl. y 383. (4) Hemstérk. aâtjuc, , 
1, 249* Clavier sut Apollod. y Ily %i . (5) ffyttenbaçh. 
BibL crit. ^ pars XII y 79. (6)(y. tTOrv* ad Chariti^ 
7G0. Cariter. , 55, (7) Tah. Veut. , F/, A. 

^ 4 
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pon (i); Aikenoniam y mot remar(][ttable en 6e 
qu'il oâre quatre altérations , savoir ; Toubli de 
l'initiale^ le t pour le c , le A de trop et le tl pour 
le d : de sorte que pour arriver ^à Maced<miani 
qui est la vraie leçon (2)^ on a jithenoniaaij Mor- 
thenonictm^ J\îachenoniam ^ Mdcenoniam, Ma- 
cedoniam^ Ainsi dans Dicuil, OpajionÇVîI. 12.1.) 
est pour TopajioTty l'île de la Topaze (3) : ce dcr- 
tiier mot est dans Isidore (4)* 

S* X. Le changement de u en nj et vice verââ^ 
.est si commun qu'il serait superflu d'en apporter 
des exemples (5). Je me contenterai de citer un 
seul passage de Dicuil qui se corrige avec facilité^ . 
au moyen de cette permutation. 

tNotre auteur (H. 3.) parle des limites de l'A- 
rabie d'une manière tellement embrouillée^ qu'il 
est bien di£Gbfle d'y rien comprendre : je crois ce- 
pendant avoir rétabli le passage en entier (6) j mais 
ici je ne m^attache qu'à un seul mot. Dicuil dît 
que l'Arabie a , au Nord, Pharon et XTah Arabia* 
Fharon ne fait aucune diffiqulté , il faut lire Pha-^ 
rait^ et c'est une partie du désert aU nord des 
monts Horeb et Sinaï.. Quant à Uab Arabiaj il 
parait que Saumaise en avait désespéré, puis- 

{\)Pomp. MeL var. Lect, ^ J, %2^ 12., (2) Salmasi ad 
Hist, Aug. , 181 . (3) Flin. , VI, 29. D'Anvîlle | Descr. 
4u g, arahiq, , ;»33. (4) Isid, Origg. , 216, P. (5) Cf^ 
Morel^ i53* (6) Infra^parUlI. p, 75-77« 
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qu'il corrigeait au hasard Petrasa .Arabia (i)j 
mais il est évident que Dicuil a écrit un mot dont 
l/ah doit ofSrir le commencement ou la fin. On 
sait qu'il est souyent artivé aux copistes de n'é* 
crire qu'une partie d'un mot^ quand ils ne pou- 
vaient pas 'déchiffrer le reste : ainsi on trouve 
dans l'édition princeps d'Ammien Marcellin bai 
precentor pour Bajulorum prœcentor (a). Il en 
est de même de Uab que je lis Nabj c'est la pre- 
mière syllabe du mot Nabathœa : de sorte qu'il 
faut lire Nabathœa Arabia ^ nom d'une contrée 
de l'Arabie septentrionale que les auteurs grecs 
désignent quelquefois par h Apae/atiwrNa€a7a/«r (3), 
et qui avait Petra pour capitale (4)* h* Arabia 
Nabathœorum ^ des Grecs y , est exactement la 
même chose ç^e Arabia Nabathœa y dénomination 

empruntée par Dicuil à Isidore de Séville (5). 

j ■ ■ , 

(i) Sa/mas. E* PI. 9 34^. S. (2) JI. Va/es. ad Amm. 
M, 36. (3) Strah. , XVII ^ i i55,A. Plutarch, în Anton» 
§.37. (^)Strah.^ XVI ^ t ia3. A. i{25* D. Un peu plus 
Iiaut, on litn^àç rj^y NaCdlot/ay Trérpar, lisczn^rpar. (p. zii2« 
C. ). A la page suWante , ( 1 ii3. C. ). Au lieu de MCTtpi 
ïlrokfjULaiJ^iç KAI rîiç rdv Ixe^àylcar ^i^pa^ , je crois qu'on. 
doit lire M* H. £111 rîiç, r. ^e^ .0 y ce qui est la même 
chose que IlloXijuL, IIPOS rn 6i7pci qu'on lit plus bas 
(1 1 15.. C. ). On sait que cette Ptolémaïs était nomniëe £pi- 
theras (Plln. VI. ^i). Agathem. I. 3).' Ptolémée l'ap- 
pelle aussi n.^Offpâr que la version latine traduit par jP/o* 
hmaïs feraruniy et qui signifie plutôt P/o/6*m. venatîo^ 
num ou ad venationes. (S) Isid. , 187. C« 
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Cette confusion de Vu est au moins aussi frë* 
quente dans leç MSS. grecs et aussi facile à ex- 
pliquer par la ressemblance de Yv et du r- Aussi 
trouve-t-on sourent «forJft changé en owrf^ , «v 
en St^ 9 ïlep»^ > en flaip» et vice verdâ (i). Cette re- 
marque autorise la correction de Nipoutor pn 
Napdtow que j'ai proposée (a) , et celle d*un pas- 
sage de Plutarque que Reiske a mal rétabli. Au 
lieu de «ftà txÀaotr '^u'xpçf^) y ce grand critique corrige 
àfà fiLiffif ou ^à fiUffWf , tandis qu'il faut lire sans 
presque rien changer , J^à fjLitn^ comme on lit 
ailleurs dans Hutarque lui-même (4) j dans Pla- 
ton (5) et Harpocration (6). Ce ^à, ftitm qui a em- 
barrassé les commentateurs y n'est autre cbose 
que le mur de Phalère à Athènes ^ ainsi que je 
lîrois l'avoir montré dans un mémoire inédit sur 
la véritable étendue d'Athènes au cinquième siè- 
cle avant J. C. , pbur servir à l'intelligence des 
auteurs a t tiques. 

Enfin ^ comme les très-anciens MSS. n'offrent 
aucune séparation entre les mots ^ les copistes qui 
ont Içs premiers pensé à les séparer ^ ont quel- 
quefois montré leur îgnarance de la manière la 
plus risible , dans les coupes singulières de cer- 

(i) V^hen. ad PAtemss, , Vj 4o4« boisson, in PhiL^ 
345y 496 • (2) Suprà , p. 54. (3^ Flut, de Glor, Athen, , 
*• 8, T. VIII^ 383. (4) Id. in PericL^ j. aS. (b)Plat. in 
Gorgid yllj Sfe3. Bip» (6) Harp. vace Aà m* f •- 
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tains mots (i) : ex. perdomitam et vUa qui est 
fouT perdomitametu ita ( YII. 8« 2« ); ahdumam 
et lidud cedéionid y au lieu de ahéum à metu duC'* 
ceddiordj (2); Hermona Sacceph^e , Spknap 
Coria, au lieu de SemtônMda, Ccphoe , Phor 
ruigoria (3); extra aàefhad velex , c'est-à-dire^ 
.extra jibderaj Suel^ JBx. (4)* GaUium BntuJci p 
c'est-à-dire^ Galli, Umhri, Tudci (I. 3. 2. )( 
^dtid Aped , poiu: Aétuéaped ( YI. x* 3. ) ; enfin 
le vers inmtellii^Ue Iiuula niôle graçu tam doU^ 
JPecea lata. ( YIL i3. a.) doit être lu/, m^j^rapi 
dtand Alapecea lata. C'est aiaai qu«^ dans Deajr$ 
le Periëgète^au lieu de &X?' ^^^^^^^ approuTé par 
Eustathe (5) ^ on doit lire ^X^fi •EAar^y (6) , leçoB 
qui existait dans le teptte âq. temps de Priscien^ 
puisqu'il traduit et tanj/U^.* Elanod (7); dans le 
Protagoras de Plat(m^ au lieu de ^^9 \*^ ^ on lira 
2 7r£piei(n (8) } et dans le Cratylns y au lieu de 
hy6/uL0L9/jLa il faut lire ^^ * /^Ujum ^) , etc. 

Cette aride nomenclature , que j'aurais pu 
étendre davantage , est . keDreusement terminée. 
' Elle suffit déjilL po^r montrer a^ec quelle ,libâr1ié 
on peut coriri^r l'orthoigr^plie de Dicuil. 


y i\< t, 


{\) Mahillon^ R. Dj St. (2) Scioppiuiy .83. ^ sçm 
(3) Pomp. Met. Var. , tect. f •, f 9, 1 13. (4) îd. /H, 6, 
65. (5> JEWw». lî«wy. V. 9sfr. {6)W.IfHi.aà».V.^ 
/?. àiS^. (7)^mc. P«/-/ég-,> 867. .(8) VanMeuf^e^ 
Spécimen crifîcuaiin Flafçmry 7»» to) Z^^* t 83* . ^ 
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Il m'a semblé de plus que^ dans les mains d'un 
tritîque sage 9 ces nouveaux exemples , joints à 
ceux qu'on a déjà recueillis , doivent contribuer 
à former un ordre particulier de preuves^ et^ 
qu'employés avec modération comme moyen se- 
condaire^ ils peuvent ajouter un nouveau degré 
de certitude dans la restitution des textes géo* 
graphiques et historiques. 

Aiilsi, qu'un critique trouve dans Fénuméra-» 
tion des villes de l'Afrique la ville de Dupea (i), 
il pourra songer à Clupea ; mais sa conjecture 
conservera quelque chose d'arbitraire jusqu'à ce 
ce qu'il ait fait observer que dans la plupart des 
JMSS. les lettres cl sont tellement rapprochées 
l'une de l'autre, qu'elles ne diffèrent en rien 
du d {ii)\ dès lors sa correction deviendra cer- 
taine, eu plutôt ce ne sera plus une correction. 

Il en sera de même de CaportU de l'Itinéraire 
d'Antonin (3), qui a tant embarrassé les com- 
mentateurs. Wesseling avait décidé que ce devait 
être une faute pour Tapodiru. Il y a loin de là 
à Caportid ; mais si aux preuves de fait données 
par cet illustre savant , on joint celles que fournit 
la paléographie > tous les doutes disparaissent. 
En effet , comme rien n'est plus commun que la 
confusion du < et du c (4)^ on arrive à TaportU 

• * 

(lyFomp* Mel. Vaf^ leci. 2, 7, r6. (2) Morely 97, 
(3) Itin. Anf. , 73: (4) Supra ^p, 47 , 48. 


— ^ 
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par la mëtathèse à Tapotrid y par le dh^gement 
du € en £ (i) à Tapoirid j avec le tiret qui 
apnonce suppression d'une lettre : d'où il suit 
que Tapojirijy leçon primitive ^ a passé par les 
quatre altérations Tapoiru^ Tapotris^ Taportu 
^t Caportu. 

Enfin, Dicuil (VI, a. lo.) rapporte, d'-après 
Fauteur de la Cosmographie , qu'un bras du 
ffil se rend dans la mer Rouge à Olina / on n'a 
paà besoin d'un grand e£Fort de sagacité pour 
deviner qu'il s'a^t ici de Chfdma qu CUéma. 
Le géographe ne balancelra donc pas à changer 
Oliua en CUdma^ ou plutôt en Clyéma ; mais il 
serait important de retrouver dans le matériel 
même du mot quelque chose qui autorisât une 
conjecture aussi hardie , et cependant aussi néces- 
saire. Quel rapport entre CUdma et Oliua? Le 
voici : 

Dans les M^S. le C fermé se distingue à peine 
de VO, et a été souvent confondu par les copistes 
latids (2) et grecs, chez lesquels on trouve quel- 
quefois OY pour CY \3) j on parvient donc faci- 
lement de Oliua à Cliua : une fois sûr du radical 


(1) Ainai Freniani pour Trentani (i,3,a.); le /et 
le / se ressemblent extrêmement dans les anciens MSS. 
( Specim, inChron.Gottw. Tah. , 36 , n9, 3 et ap. MahiL 
Tab. 7, /1°. 3.) (a) Pomp. Mel. F, lect. 111 ySj 81 . C/. 
JHorel, 162. (3) D^OrviL ad Ciarîf.^zji, Ficrsanad 
M. Attic. , 368. 
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Cli y on n'a pas de peine à trouver Clîna (i),' 
puis Clima, et de-là à Cljsma il n'y a pas loin. 
Ainsi Cliàmk , CUma, Clina , Cliua, OUua: 
telle est la chaîne des altéi'ations successires du 
mot Clydma. II y à peu de leçons àe% Itinéraires 
et de la Table de Peutinger^ qu'on ne puisse 
ramener avec plus 4^ facilite encore à la bonne 
brthographe. 

Quoi qu'il en soit de l'application dont ce tableau 
des erreurs des copistes sera jugé susceptible, le 
résultat de cette première partie de mon travail 
est la correctiom complète de l'orthographe de 
Dicuil. Je crois maintenant que les idées d'un 
éditeur devront être fixées à cet égard ; me voilà 
donc désormais dispensé de m'arréter sur ce sujet 
dans le cours de mes observations ; et c'est préci- 
sément où j'en voulais venir. Débarrassé de toutesr 
ces entraves , je pourrai donc me livrer librement 
à la discussion des mots ou des faits qui tiennent 
de plus près à la critique géographique. 


{î) Suprd^ p. 5i, 


> / 


SECONDE PARTIE. 


DISCUSSION DO TEXTE. 


*i"* 


Le plan suivi dans cette seconde partie n'était 
pas difficile à tracer. Comme, mon but était de 
m'attacher à prendre isolément cJiacun des pas»'. 
sages corrompus pour le discuter ^ le seul ordre 
à adopter devait être Tordre même de l'ouTrage 
de DicuiL Ainsi les chapitres y paragraphes et 
numéros de cette seconde pvtie^ répondent e^cac^ 
tement aux divisions du même genre que j'ai 
établies dans le texte. U sera donc extrêmement 
facile de se reporter du commentaire au texte et 
du texte au commentaire. Cette clarté était d'au- 
tant plus nécessaire que la discussion d'es passa- 
ges de Dicuil ne peut o&ir de yéritable intérêt 
que quand on a sous les jeux le texte et les 
variantes. 

PROLOGUE; > 

Le prologue n'a rien qui |)uîsse arréte^ir. J'ai 
seulement changé certoé cruddaho qui ne fait point 
de sens y en cœteroj caddalo d'après la remarque 
faite par MM. Hase et Roquefort. 

Je me hâte donc de passer à la description de 
l'Espagaê. 


6^ Chap. I. S* I* 

CHAPITRE PREMIER. 

S- !"• 

Cette description de TEspagne est^ sans contre- 
dit, une des plus embrouillées de Touvrage, et 
celle qui m'a donné le plus de peine. Au moyen 
des légers changemens <jui vont être proposés, 
elle est devenue fort claire. 

N®. 1. Les mots barbares heracleoj teloj ^ui 
existent dans les MSS. avaient été changés par un 
habile criticiue en heracleoj JteloJ (se. 'Hpa*Alî<^ vel 
HpaxAéwç criikaçHerculidcolamnai)^ correction d'au- 
tant plus naturelle que les copistes omettent très-- 
souvent la dernière lettre d'un mot, quand elle 
est la même que l'initiale du mot suivant, comme 
Feri éimtled font'FerU dimilej (i)^ ipdi jacratîj- 
aime y pour ipdU dacratiddime (a). J'ai toutefois 
préféré, sans rien retrancher ni ajouter, de réu- 
nir simplement les deux mots et de lire heràcleod-- 
tetody réunion tout à fait conforme à l'usage des 
latins. Quand ils transportaient les noms grecs 
dans leur langue , ils réunissaient souvent deux 
mots , en retranchant la finale du premier : ainsi 
de *HpaitAéîf$ n6xtç ^ ils faisaient Heracleopolid ; de 

(i ) Die. VII^ 4> » • ^<ï^« hect. (2) JuL Capitol. Codd. 
ap. SalmaS» ^ p. 91. ^. ^ 
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Ajy i«r» egpcti » A^rianotherœ ; de Hpwwr ir^iç , ^^f 
roopolLf} Xpufféor ou Xpuw «ipaç, Chy^ocerad y etc. 
Si l'on m'objectait que Heracleodtelcu n'existe 
peut-être pas dans l'antiquité latine, je rëpon- 
drais que cela -ne prouve rien y attendu qu'on voit 
dans Dicuil bien d'autres expressions qu'on cber- 
obérait en vain partout ailleurs. 

La correction Quji contrahitur , au lieu de 
çuia c. est autorisée par un MS. et par le sens: 
on retrouve plus bas cette tournure (i). 

N^. 2- Les mots Ulterior et Citerwry qui no 
diffèrent que par l'initiale, ont été mis à la place 
l'un de l'autre par les copistes : Dicuil n a pu com- 
mettre une si lourde faute, puisqu'il a composé 
cet article d'après Pline et Isidore, où il lui était 
&cile de trouver la juste acception de ces deux mots* 

J'ai remplacé par Situ Carthuginierui et Maui'- 
taniay\di\eqonSjiLTU Carth. et^quitania. J'ai cru 
d'abord qu'il s'agissait ici de cette épaisse forêt 
qui, selon Strabon, couvrait une partie des mon- 
tagnes^e laBastîtanie et de l'Orétanic (2)} elle 
paraît être celle que Pline appelle Tufficnjjuf daU 
*aj(3), où le Bétis et le Tader prenaient leur sour-- 
ce : dans ce cas , comme Dicuil avait sous les yeux 
le texte de Pline quand il a composé cet article^ il 
&udrait peut-être lire éaltu Tugieruij mais cette^ 
correction s'éloignerait trop de Carthaginiendi. 

( 1 ) Die, 1, 3 , i . (2) Strab . Illy >. 235. £. (3) Flîn. , 

III y i. 

£ 
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Si l'onfait attention de plus qu'Isidore de Séville 
dont le texte a fourni quelques traits à Bicuil , 
parle en termes exprès de la ProQincia Ccuiha^ 
ginietiâi^ (i) y on sera disposé à croire que toute 
Taltération porte sur le mot jàltuj qu'il faut rem- 
placer par dittu avec un léger changement : ce 
mot y dans le style de Pline y est souvent employé 
^onr profnncîa^ témoin: JParthiœy amœniâjimuj 
siTUS, Choara (2). C'est ainsi que le mot •*/*«» dé- 
tourné de sa signification première^ a signifié pro^ 
oincia dans les écrivains du moyen âge y tels que 
Constantin Porphyrogénète, et il est donc très- 
probable que Dicml^ pour éviter la répéti^on dé- 
sagréable du mot pro(nntia dans sa phrase y l'a 
remplacé par l'équivalent jittUy et que les copistes 
ne comprenant pas ce mot, rare y et voyant plus 
bas jaltu Pyrœneo , ont cru devoir écrire aussi 
4altu Carthagiaiçndi. 

lia leçon Aqtdtania est éneore du nombre de 
celles qu'un copiste ignorant aura préférées. Le 
mot jiquitania était connu de tout le moalie^ et le 
copiste n'a pas balancé à le recevoir sans se douter 
de l'absurdité qui en résulterait. Dicuil avoit écrit 
Mkttitaniay nom d'un district dont Pline indique 
•en ces termes la portion sur les frontières orien- 
tales de la Bétique : oppièa orœ proxima; Urci, 


(x) Jsid. HispaL Origg. XVI y c. 4, p. 191. D, 
(a) Plin. , ri, i5, C/. Serv. ad Mneid, , IX ^ ai. 
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nbjcriptunujueBœtica Barca, regio Mauitania, 
mox Deitania , hein Contedtanià , Carikago no-' 
pa(i). On Yoit que cette Mauitania rëpônd par- 
faitement à FAquitania de Dicuil, et ces' deux 
mots ne diffèrent que par l'initiale JIQ (^uitanid), 
MA ^uitarda). Cette leçon ^ foute fautive qu'/elle 
est ^ a cependant Fayantage de prouver que Maul- 
tania dans Pline est la véritable leçon, et doit être 
préférée à Mauritania , donaé par quelques MSS» 
Dans cette autre phrasé , Hiàpania Ltuitania, 
eum Aéturica et Gallœcia fbiitur ab Oriente 
Noica Adturuniy on voit révmies la Luéitanie ^ 
fAdturie et la Galléçie. Cette réunion appar- 
tient à la géographie antérieure au siècle d*Au- 
guste : Strabon dit en effet que la Lusitanie com* 
prenait aneiennement les Callaïques (2); peut* 


(0 P//>, III ^ 3. (2; Strah. Ilfyf. aao. A. aSi. B. 

jeaAvtn, Casauboa soupçonnait • ici quelque altération : 
peut-être aurait-ïl préféré Avffijâfiaif et KaXXaVxcotî^ peut- 
étre encore 8upposâiJ:-il lyie.de ces lacunes sijoamJieeiiaes 
dans le texte de Strabon y et croyait^il qu'on devait lire 
iv * • , et juky TrpdTcpoK j etc. j lacune qu'on pourrait^rem- 
plir ainsi, Sk (là Ï&Iki» vè/uLtlhn ^ç )yii /4k ^» A. €. 0. cT, 
y. K. X. , en admettant une tournure assez familière 
à cet auteur (I7J,p. 237. ji. --^It^j p. 288. C. ^XVIÏ, 
p, 1 182. yi. ). Mais^ de quelque manière qu'on interprète 
la trop courte note de Casaubpn ^ son scrupule ne parait 
p«s fondé. La phrase est grecque et strahonienne{Cf, III ^ 

Ea 
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^tre dans le quatrième ou le cinquième siècle f 
cette contrée avait-elle repris son ancienne ex- 
tension vers le Nord (i). 

J'ai corrigé Noica Adtunun , au lieu de Noi- 
çantrum^ qui ne fait aucun sens. Yossius avait 
proposé Noica Cantahnua (2)^ se fondant sur 
le témoignage de Ptolémée j qui place Noica 
chez lès Cantal)res (3) ; mais ce témoignage prouve 
bien peu de chose ici ^ attendu que Dicuil n'a pas 
plus connu Ptolémée que Strabon. Pline metpo* 
sitivement JVbîca ou Noeca chez les Astures ; regio 
^Jturunij Noega oppidum (4)« C'est donc JVoicâ 
^Jturum qui a dû passer par ces trois altérations: 
Noica Adtrumy NoicaJtnim y Noicantrum. 

Au Heu de in directâ regioncy Yossius corri- 
geait in dicta j correction inutile : in hirecta se 
trouve encore plus bas {5)1 

Ab occodu Atlantico : ceci est une correction 
dé Vossius, au lieu de Ab ocùaJu àfflata. Quoi- 
que hardie ^ elle me paraît suffisamment auto- 
risée par la variante affLatucum du MS. B. 


:^ ; — I ■ .. 


p. 228, Ap. —-25a. C} etc. )» On en trouve encore 
un exemple dans .Appien^ M^po; A^juLtttvv S$. KaXwtP 
Ap/Mr/ar ^pa;^ul€par ( în prœfai. p. 2. ) et jusque dans 

C. , op. Montfauc, ) 

(1 J Vossius ad Mel, , 11 ^ 6 y a5. (ji) Vossiùs , /. c. 
(a) FtoL i !• 6. 38. (4) Plin. , /^, ao* ^ (5) Bic. 1^ r^ 3. 


S. II. 

!N^. 1. GalliaComata. Ontro]aTerapIusba8(i) 
»an second exemple de cette singulière méthode 
de donner les limites à^un pays. - 

S- IIL 

N®, 1. Italia finitur ab occïbente mari Ion JO : 
c'est ainsi qu'il faut lire , au lieu de mari Ponto 
donné par tous les MSS. La ressemblance du t 
et de Vi est cause de l'erreur \ les copistes ont la 
Jonto y comme plus bas (2) JFreniani^ au lieu de 
Frentanij et ne trouvant aucun sens à ce mot, 
ils en ont fait Ponto y qui y s'il est absurde dans 
ce passage y est du moins un mot latin. Ce fait 
géographique se rapporte à l'époque où le nom de 
mer Ionienne se prolongeait jusqu^au mont Gar- 
ganus. Yojez plus bas mes recherches sur les 
noms des mers Ionienne et Adriatique. 

N^. 2. Ce passage , depuis Italia jusqu'à Li- 
bumi , est emprunté textuellement de Pline (3) , 
et ofire plus d'une altération : on j reconnaît 
avec étonnement que des fautes, telles que Pe- 
iuculi (Pediculi), Frenicffii {FvtnXQm) y Abîni 
( Sabini ) , Gallium brituâci ( Galli , TJmbri y 
Tusci), Lapuieé (Japydes ) , existent dans tés 
plus anciens MSS. de Pline, ainsi qiié danscei^x 

(0Z)/c.,I,6, I. (a)W., 1,3,2. (3)P//a;,iîZ,5. 

3 ' 
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de Dîcuil : ce qui prouve qu'elles sont très-an- 
ciennes., et que DicuU les a probablement trou- 
vées dans le MS. qu'il a copié. 

Mais, en revanche^ ces mêmes MSS. ofirenti» 
pll^sieurs bonnes leçons négligées par le P. Har- 
douin; i^, ItaUa primumque ejus IjIgvbja, 
mox Eiruria ^ Umbrta y etc. donné par les MSS. 
de Dicuil et ceux de Pline (1)9 etpar l'édition prin- 
ceps^ est infiniment préférable kitalia primique 
ejué UgureJ , mox Etniria^, etc. des éditions; 
2^. Ah Alpium PEjrà lunatU jugid. Quoi qu'en 
dise le P. Hardouin y et quoique le mot finij ait 
été employé ailleurs par Pline (a) y il me' paraît 
que la leçon penè lunatUy qui est celle des an- 
ciens MSS. de Pline , de Dicuil et de l'édition 
princeps y mérite la préférence sur ab Alpium fine 
lunatU reçue dans les éditions de Pline. 

N^. 3. Cet alinéa est pris au même chapitre de 
Pline. 

s- V. 

Dans ce paragraphe et plus bas (3) y Achdia 
désigne le Péloponnèse comme chez Isidore et 
Ethicus (4); Attica comprend toutce que les autres 
auteurs appellent HelldJ , c'est-à-dire que l'At-- 
lique de Dicuil s'étend jusqu^à la Macédoine ; 

(1) Cod. Vatican. — Cod., ifloô. (2) Plin. L l. 
(3) Die, V, 8 , 8. (4) Isidor. HispaL Origg. , XÎV^ 4, 
p.. 189. C D. Cf, Salmas. Exerc. Vlin^y 77. 100, 
JD. 568, A. 


) , 
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et ce mot est encore pris à Isidore^ dont voici !• 
passage : Hellaâ..^. ipéa €H et Atiica terra, 
Atta ( leg. Acta ) d£cto : pour le mot Cercetio au 
lieudeCe/v^rio, ToyezHardouin(i)| et poux AEgeo- 
tMcoy mes observations sur les noms des mers (2)» 

S. V I. 

N^. 1. Macebqnia , Thracia, JHellesfpoHtuJ et 
pard jinidtrior Ponti. Dans cette phrase où l'on 
voit Dicuil rassembler si singulièrement les pays 
pour en circonscrire les bomes% on aperçoit 
comme ailleurs | amsi qiie )'aurai occasion de le 
faire remarquer > la confusion de la géographie 
de différens âges. Helledpontud désigne riffap;^^* 
1«ç Ekkiianivl^ d*Hiéroclè$ : pard dinidtrior Ponti 
doit s'entendre , à ce que je crois ^ non de Tune 
des deux divisions du Pont ( ExAj»r^frw1oç ou XIoài. 
Mwvjaat^j ndrloç) ^ mais de la partie la plus occiden- 
tale du diocèse Pontique^ savoir; la province de 
Bithynie j qui confinait à V Helledpontud . 

Les copistes me paraissent avoir oublié a me* 
ridié mari AE^eo ttui se trouve dans Isidore (^5) j 
peut -être l'omission vient-elle de Picuil : en tout 
cas y je n'ai pas osé introduire le membre de phrase 

dans le texte. 

' 1 ^ — k 

(1) Hard. adVlin.^ t. |, p. 199, iC*. a8. ('x)Infrày 
ck, VIII» (3) Isîd, ) /7. i89. ^. Dans la Çosinographia 
prétendue d'Ëthicus, au lieu de *Tkraôia,,^: ab ocçasù 
africo Macedoniam^ lisez ah occasu et africo, 

4 
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N*. 2. Promontorium Crijone aerad* Dans ce 
dernier mot alti^ré on retrouve la bonne leçon , 
clëguisëe par une mëtathèse. Le copiste a vu Cry^ 
seon cereufj ou plutôt Chryéeonceras {pc^^»(fiov xépaç) : 
c'est en effet Torthographe de Solin^ qui a 
fourni cet article (i). 

f. VIL 

N^- 1. Flumine Vidtla; dans les MSS. HuU^ 
tia (2). J'ai retranché le A ^ par les raisons ex- 
posées plus haut (3). Quant kVi dans lïuijtia y 
en se souvient qu'il n'y a rien de plus commun 
queFemploi de cette lettre pour/, etviceverdâ (4^ 

N^. 2, On trouvera ce paragraphe dansjPline (5). 

J. Vin. 

N^. 1. A meridie ^ pro^incia Pontica^ c'est-à- 
dire y au midi ie la Taurique. Il paraîtrait que 
pr. Pontica désigne la partie du diocèse Pon tique- 
qui s'étendait le long de FEuxîn. Ceci appartien- 
drait encore à la géographie du quatrième siècle. 

Je lis avec Saumaise Ccuipium mare et quœ 
circajf etc. ^ 

(1) Solin y XI ^ 17. (2) Au lieu de Huistia^ on trouve 
encore insula dans le MS. A de DicuU ( VII, 5,2.); 
dans celui duVatiban de Pline (/<>. aOj /*. , c, 1) ; et dans 
ceux de Mêla ( III , 4 > 2. ). (3) Suprà ^p. 44- (4) Suprd^ 
p. 46. (5) Plin. , ir, 12. 
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CHAPITRE IL 

N^. 1. Aéioeparé citerior finitur ab Oriente ^^ 
litoribud Adias} ahOociiente^ Grœciaj a depteif 
trione y mari JEgeo; ameribie Cretico et Carpa'- 
tJiico. Telle est la leçon des MSS. Saumaise a 
tâché de le rëtaUîr ainsi : Ad. p. c. f, abOrienie^ 
finibus Adicé^ ab Occiàente y Grœcia et mari 
AEgeo; a deptentrione j Paphlagonia (1). Yoilà 
bouleverser et non corriger un passage. Pourquoi 
vouloir à toute force mettre dans les idées d*un 
auteur plus d*ordre qu'il n'y en avait réellement? 
La presque totalité de l'ouvrage de Dicuil prouve 
qu'il ne se faisait aueune idée de la situation res- 
pective des pays, et je doute qu'il ait eu sous 
les. yeux une carte en le composant : il a donc pu 
dire à deptentrione jnari AEgeo , comme il a dit 
plus bas que la Syrie est bornée au nord par la 
mer qui est entre la Syrie et Cypre (2.), Tout en 
convenant du peu de sens de ce paragraphe^ je 
l'ai donc laissé tel qu'il est y sauf le mot finibud 
par lequel j'ai remplacé litoribud y comme le vou- 
lait Saumaise ; il m'a semblé eilcore que les copis- 
tes , après Adiasy avaient passé le mot duperiorid. 

t. 

(1) Saim. E. PI. y p. 162. G. (2)//, 2. 
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Notre auteur divise ici l'Asie mineure en deut 
parties principales. La première , parj citeriory 
répond à la proçince A<$iane qui renfermait la 
Pamphy lie , la Lydie , la Carie , la Lycie y la Ly- 
caonie , la Pisidie , la Phrygie Pacatiane ^ la Phry- 
gie salutaire ; la seconde y paré superiory est une 
partie du diocèse Pontique qui comprenait le 
J'este de l'Asie mineure et s'étendait jusqu'au dio- 
cèse oriental* Telle est la division établie par 
. Constantin. 

N^. 3. Nous Yoilà revenus à la géogtapliie du 
premier siècle. Ce n^. 3 est pris textuellement 
de Pline ; mais Dicuil n'a point compris son au- 
teur. D y a dans Pline (i) ; à Telmeddo Adiati» 
cum mare dwe Carpalhium ^ et quœ propriè vo^ 
} catitr jijia. In duoj eam partes Agrippa dwi-- 
ait (a). Dicuil a pris la fin de la première phrase 
pour en faire le commencement de sa citation. 
II a de plus oublié a mertàie AEjjptio ( mari ) ; 
a dept» Paphlayonia^ 

s. II. 

A meribie Arahia guœ ejt inter mare Rubrum 
et dinum Arahicum. Que veut dire V Arabie qui 
edt entre la mer Rouge et le golfe Arabique^ 

Un peu plus bas (s) , il dit encore que laPerse, 
la Médie et la Partbie sont bornées à l'E. par 


(1) min. , r, a;. (2) Leçon du MS. B. 
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i'Indus y au Sud par la mer Rouge. Il elt facile 
Se sortir de ce mauvais pas , en supposant que leà 
mots mare Rubrum dans les deux cas • ne sont 
que la traduction latine à^Eryîkrœum mare (Epu-' 
9j)aroi' wéAavoç ) et sont synonymes à*Oceanua £ry 
thrœnà j doiit Dicuil se sert ailleurs. Il devient 
alors assez exact de dire que la Perde est bornée 
ftu S. par la mer Erythrée (mer des Indes), et 
que r Arabie est resserrée à TO. par le golfe Ara*- 
bique, au S. par la même mer Erythrée : on xf^* 
connaît encore ici le défaut de critique de notre 
auteur , qui rassemble et confond pèle mêle les 
données qu'il puise à différentes sources* 

S. III. 

«• 

La description de PArabie était extrêmement 
embrouillée ^ comme on peut en juger par les va- 
riantes. Saumaisç Ta citée et Ta rétablie avec june 
liberté beaucoup trop grande. Il commence par 
supprimer Ptecmea^ et remplace ensuite l/ab Aror 
bi£f> par Petr'œa Arabia. Je crois cependant que, 
sans des changemens aussi arbitraires et en se bor- 
nant , 1^. à changer Plecmea ou plutôt PAfecmea 
en Phlegmœa j a^. à mettre au nominatif trogohi* 
tUArabia, comme Font fait Satimaîse fet M. Walc- 
kenaer j 3®. en changeant Vah Arahia en ^^r- 
bathœa Arabia, ainsi que j*ai déjà Uit (i), tout 

(0 Suprà^p» bj. .• 


' y6 Chap. il s. III. 

devient de la plus grande clarté ^ et le passage se 
trouve rétabli à très - peu de frais. En voici 
l'explication : 

1^. Arahia Eudœmon est VArabia Félix des 
autres géographes. 

2^. Le mot Plecmea paraît avoir embarrassé 
Saumaise y puisqu'il l'a passé en citant ce morceau 
Je lis Fhlegmea ((pxeyAta^a)» Arahia Phlegmœà 
signifiera Arabie brûlée ( par l'ardeur du soleil ) • 
^kiyuya, ést mis par Pollux au nombre des mots 
qui expriment les grandes chaleurs de l'été (i). 
Eustathe nous dit en effet qu'Oppien l'avait em- 
ployé dans le sens de Sispir» wOp«OTj(2.), Dans Pollux 
9^Afy/ta/yv^a nixtç signifie ville expodée à de trop 
granbed chaleurd (3) •• Ainsi ^kiyfjLaloçj appliqué a 
un nom de pays y est un terme (^poétique y à 
ce que je crois) , synonyme de JiaLK^x^vM-ivti , x^' 
M,(tl}SM'hv , KoIaxt^otuAciv» (;t^pa ,) expressions com- 
munes dans tous les prosateurs grecs pour dire un 
pdvJ trèd'chaud y /maXt^oTai KêKav^ivoç h^htcn ^ selon 

l'expression de Denys lePériégète (4). H s'ensuit 
que Phlegmœa Arabia est la même chose que Ara- 
bia Deéerta des autres géographes. 

Mais on doit remarquer que l'emploi du mot 
phlegmœa en ce sens y s'il n'est pas unique , est 


(i) VoU. Pnom. , F, i8 , 1 1 1 . (2) EustatA. in Iliad. 
^ , p. 1239, /. 6. Fhayor.^f>. 5i5 , /*"• (3) FoUuc. , IX y 
4^ 23. (4) Dionys, Perieg. , 9. 40, 
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du moins d'une excessive rareté. Où notre pauvre 
Dicuil aura-t-il donc été prendre une expression 
qu'on chercherait peut-être en vain dans tous les 
raonumens qui nous restent ? A coup sûr, il était 
trop ignorant pour la forger par analogie. Cette 
observation trouvera sa place. 

3^. Trogoditis Arabia ; ceci est VArabia Pe- 
trœa y située au N. de VArabia iederta, J'écrid 
Urogobytu et non Troglohytié , parce que c'est 
l'orthographe constante des manuscrits de Pline ^ 
Solin , Mêla (i) , Isidore (2) , et qu'il ne me pa- 
raît pas prouvé que les géographes latins ne s'en 
soient jamais servis. On sait en effet qiié les Grecs 
disaient 1p(i)| , TpfiJyoj (racine de TrogobytU) , aussi 
bien que IpciyA» ^ racine de Troglobytu (3)^ 

Il résulte de tout cela que Dicuil commencé 
cette description de l'Arabie par le Sud, et la 
continue dans l'ordre géographique, savoir j Ara- 
bie Heureuse, Arabie Déserte, Arabie Pétrée> 
et un peu plus au nord , Arabie Nabathéennem 

^ ■ 

(1) Ciacconius ad MeL , /, 8 ^ 4^. (2) Isid, passim\ 
au lieu de Tragodytœ (IX, €• 21, /7. 121. B,)y lises 
Trogodytœ, (3) Salmas, ex^ Plin^^p. 894« F* Vossius 
ac/M«/.|I|4, 3i. 


I 
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CHAPITRE III. 

{. 1er. 

Gaulalia et3fauretartia finiuntur, etc. Gaulalia 
mé parait être la Leçon sortie de la main de Dicuil. 
Notre auteur a composé cet article en partie 
d'après Isidore 9 qui place une nation de Gaulali 
^u sud de la Maurëtanie Tingitane (i), et le mot 
Gaulali est évidemment le tjpe de 1^ Gaulalia 
jA,e DicuiL 

Quant aux Gaulali d'Isidore^ je les crois tout 
simplement les Gœtuli , dont le nom aura subi 
sous la plume des copistes trois altérations 
Gœtuli y Gautulif Gaululi^ Gaulali ^ par le 
changement très*commun du € en /9 et de Vu en 
fï (2 . II est yrai que le mên^e écrivain parlant 
fleurs des Gœtfili, semblerait leur doimer une 
position différente de celle des Gaulali : Proxima 
autem HUpanic^ Mauritania edt , dbindè Nu- 
midia, INDE regio carthayinienjij f post quM 
Gœtuliam aççepimuj ,3)j et auparavant^ Afn-- 
cara autem mitio. habent Jjyhieâ , deindê Afri , 
POST HJBC Gœtuli , podtremum Mauri et Numi- 
^ed{lego Numided et Mauri (j^). La préposition 


{i)A meridie Gaulalumgentes (p. 1 92. G. ) (2) Suprd^ 
pp. 49, 43. (3) Id, , ib. E, (4) Id. , />, 121. C* 
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podt îndic[uerait dan$ le premier exemple que la 
Gétulie était à PE. du pays de Carthage j mais dans 
les deux phrases cette préposition signifie phu loin 
dand l^ intérieur ie<f terred^ comme dans ce passage 
de Salluste : Super Numi^iam GcBtulod accepimud. 
posT JEOS JEthiopad eéde^ etc. , (i). C'est ainsi 
qu'en grec A«Ià a souvent le sens de ^^? ^ comme 
M^ a celui de M«Ia (a) : témoin ce passage entre 
mille, ê^^à cT* àylir^ 1^14 itfàs hvi(rxo¥\QL ïikiop, . \i^. . ^3)* 

Ce paragraphe et le IV« ont été cité« par 

Saumaise (4)* 

}. IIL 

Fris textuellement de Pline (5) ; au lieu de' 
prodentium, les MSS» de Dicuil y l'édition prii^r 
ceps donnent prudentîum. Cette variante vien- 
drait-elle du cliaxigement si ordinaire de Vo en 
u (6)? ou bien Pline aurait-il écrit en eflfet />ni- 
Tientium^ c* à. dt ^aplentium? Ce nM>t ferait un 
très-bon sens, et je le préférerais ai le verbe 
prodere n'était pas plus conforme au style de 
Pline. 

(i) Sallast. B. Jl , §. 1 9. (a) Witl. Hill. Comment, 
ad Dionysm Ferieg^ t^. i38 ^ p. 3. (3) Procop* B* G. 1. 9 
J. 12 , p. 340. C. Scylac, peripL ^ pp, i3 , i4> ^^* Oron, 
{4)Salm.E.Pl.jp,226.C. (5) P/w. , T/, 33. (^6) Su- 
pra )p. 45* 
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^ §. IV- 

Le mot Cyrendica €St partout mal écrit dans 
les MSS. ; en voici les yariantes : Cirinatia^ Cy- 
rinaca (i) ^ Cirenatia ^ Cirenacia, Cette dernière 
Conduite a la véritable orthographe ^ au mojea. 
d'une métathèse. 

t 

CHAPITRE IV- 

N**- !• Jlrahia Trogohytié jcenitarum est la 
la même que Arabia Trogohyiié du S* lU^ ch. IL 

N^, 3. On trouvera dans Pline ce N®, 3 (2). 
Heépem ceroj : il est assez étonnant que Pline se 
soit trompé sur le sens de »€p<3tç^ et n'ait pas vu 
qu'il sigmfie non ^riimoTitoîr^ , jn9^.s golfe ^ enfon-- 
cernent du riQogey embouchure d'un fleuve (3) j 
Casaubon a depuis long^ temps indiqué ce sens (4). 

Dicuil n'a pas encore ici compris son auteur» 
Dans les éditions^ le chap. 3o du livre VI finit à 


(1) Suprà^ Ire, part, , cÂ. 3 , $. 1 . (2) Flin. , FI, 3o. 

(3) Malte-Bmn^ Histrdé la géograph.^ ih. IV^ p. 76. 

(4) Casaub. ad Strab. ^ X^ p. 704. Le passage .^u scho- 
liaste d'Apollonius de Rhodes ( IV, aJÔT, ) , cité par ce 
grand critique, me semble altëré dans les éditions. Au 
lieu de itépala yàj> Aéyoo« 75 <ljcear5 TcMaç l^ç no\aiJLkç 
'An' ATTCrr xara(^%^ofJiim^ je lis 'EH' AÏTCTT «oIcKpif. 


Chap. V. S- I- 81* 

prohimtj et le chap. 3i commence à Indulajy etc. 
Pline avait dit Clitarchud verà Alexanèro régi 
renuntiatam àèeo iiçiiem , etc. Dicuil imagine 
de changer renuntiatam en renuntiaty et de termi- 
ner le chapitre à ce mot. Il est difficile de savoir 
ce i^u'ii entend par cette phrase tronc[uéê* 

CHAPITRE V- 

f. 1er. 

Les No'. 1 et 2 sont empruntés à Hine(i). Touif 
ce paragraphe est très-intëressant ^ parce qu'il 
l^dt connaître un genre de fautes que les copistes 
ont commises en voulant exprimer par des chiffrer 
les nombres écrits en toutes lettres dans les MSS* 
Dicuit en fournit deux exemples ; ce sont les seuls 
que j'aie rencontrés jusqu'à présent : il £iut en 
effet qu'ils soient rares y puisque Saumaise qui a^ 
cité le second (2), avoue n'y avoir rien compris (3). 
Toîci donc en quoi la difficulté consiste dans 
notre passage. 

Pline donne en ces termes les dimensions de 
la terre habitable : « Pars nostra terrarum....... 

39 lon^ssimè ab ortu ad occasumpatet... octuajiej 
» quinquied centena 4eptuaginta octo (85^8) ^* p* 

- " ■'■'■' ■ ■ I { I iii. U i _ I II r 

(i) î?//«. , J/, io8. (2) D/c«//, r///| 6, 4. (3) SaU 
jnas. Ex9rcit. Plin. , p. 177* j8> C. 

F 
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99 ••.... latîtudo autem terrae.... quinquagîej (jua^ 
Ti ter cehtena Jexoffinta duo milîia (5^02, ) ^ ou ^ 
y> d'après la correction marginale faite par Péli- 
» cier^ ëvéijue de Montpellier^ çuadrajieJ quater 
3» et XLVIII m. ;p, » 

Dicuil a copié textuellement ce passage ^ maïs 
il a changé tous les nombres ; au lieu de octaa^ 
gieé qidnqideé y etc. ^ il donne dexa^ie^ et dexied 
et triqinta m. p. y c. à. d. 663o } et au lieu de 
quinquied quatery etc. y il donne trigied (i) et ter 
et quabragintaoctom.p.yC. à. d. 3348» !N' est-il 
pas singulier que ces deux nombres soient dajis 
toutes leurs parties tellement différens de cçux 
des éditions de Pline ^.qu'ils ne conservent pas un 
deul chiffre sembla1)Ie. C'est ici que la théorie des 
permutations nous abandonne; car quel rapport 
^y W en tre LXSXLXXTm ( c. à. d. 8578) 
et E^ÎXXX (663o)j entre LÏÏÏÏLXII (5462) 
et XXxHTXLVm (3348)? Cependant ce$ 
hôjçabres si dîfFérens en apparence SQut dans la 
réalité exactement les mê^le3• Voici le mot: de 
rënigme. 

Dicuil a TU dans les MSS» de Pline leP*" nombre 
exprimé en chiffres par LXXXVLXX VIII j au 
lieu dele traduire comme il le fallait par oçtuagied 
quinquied cjsnte^â etdeptucyïnta octOy c. à. d. 


(^t) Le M3. A âQ9ii« aum trSgies ( p. 6 ) f c'est évideiii'- 
d«mment tnff.es : le cum eat de trop. 
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quatre>-vmgt-€mq fois cent (mille pas), et soixante- 
aix-huit ( mille pa s ) = 8578 ( mille pas ) , il a 
cru que LXXXVLXXVIÏÏ signifiait octuagie^ 
. (juUujuied deptuaginta octo y c. à. d. quatre- çityt- 
cinq Soid Soixante et dix^huit (^millepaj ) : ce qui / 
fait juste 663o y ou JexajieJ et dexiej et triginta. 
De même le deuxième nombre était exprime en 
chiffres par LIUILXII , ce qui yeut dire quin^ 
quagied et quater centena et dexaginta duo , ^ 014 
cinquante-quatre fois cent"(m. pas), plus soixante- 
deux ( m. pas) =: 5j^6% (m. pas ) j mais Dicuil a 
compris qu'il signifiait quinquagied et quater dexa^ 
jfinta duo y c. à d. cinquante-quatre foid doixante^ 
deux ( m» p. ) =: 3348 , ou trigied et ter et qua^^ 
^gintaocto. 

Dâ^ns le N®. 3 , Fauteur explique ces calculs , en 
disant que si l'on suppose chaque mille déterminé 
par une colonne milUaire, on trouvera sur la 
longueur YII(^<DCXXX(s<^l. lapidum) : il faut 
évidemment YI et DCXXX , c. à. d. 663o boiiies 
milliaires } et sur la largeur III et CCGXIiYIII , 
c. à. d. 3348 bornes. Ce N^. confirme ^onc tout 
ce que j'ai dit; et dans tout ce passage îln'y a 
rien à changer^ si ce n'est YII enVlJ 

Il en résulte toujours que les MSS. de Pline ^ 
consultés par Dicuil ^ portaient les nombres 8578 
et 5462 9 et comme ces deux nombres existent 
encore dans les plus anciens MSS, et dans l'édition 
princeps ^ il s'ensuit que quinquagied quater et 

F a 
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éexa^intahuo j que Pélicîer a changés avec raison 
d'après d'autres MSS., est du moins une leçon 
. extrêmement ancienne dans le texte de Pline. 

{. IL 

Sur les douze vers des Middi T%eùdodii j voyez 
une curieuse note de Gérard Meerman dans T An- 
thologie de Burman (i) j et dans les Pœtœ mi» 
norés de Wemsdorff (a). 

CHAPITRE VL 

J. 1er. 

Ce paragraphe est extrait textuellement de^ 
Pline (1 )• J'indiquerai les principales fautes échap- 
pées aux copistes de Dicuii. 

N^. 1. Les MSS. A^ B donnent coZîtor; 6 donne 
incolitur^ que j'ai préféré y comme étant la leçon 
des MSS. de Plinç. — - Au lieu de itàjefindentem 
de A 9 B, j'ai reçu defindente, des MSS. de Pline; 
le sens l'exigeait. 

M^. 3. Nona lima du MS. A doit céder la 
place à noQa luna du MS. B et de ceux de Pline. 

N^. 4- ^ittem prœfecti A^ B ^ il faut aut prœ^ 
fectod. M. Yalckenaër avait déjà très-bien vu que 
le nominatif ne pouvait convenir ici. --^ Depre^ 

(i") Tom. Il y p. 892 — 396. (a) Tom, F, pari. Ire, ^ 
p. 536. (3) Plin. , F, 9* 
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keiidUàrjuJtum incrsmentum (A^ B,) j'ëcris hepre- 
henèuntur^ et je ponctue comme les éditeurs de 
Pline. — ^Au lieu de hœrendo tempera^ ( A, B^) qui 
ne fait aucun sens y on doit lire hce dereridi tent" 
para. Le MS.de Pline ôj^S donne hœreren^ tem^ 
pora, mauvaise leçon qui montre comment les 
copistes de Dicuil ont dénaturé hœ derenbi. — 
^b hoc œoo , (A , B ,) KseaS ad hoc œçu — J^eluti 
necem magno probyio quoianty ( A^ B^ ) lisez /^* 
necem Hfajni prodigio quoiam^c. à^ d. la mortie 
Pompée^ on sait que ce grand homme était sou- 
vent appelé magnud-çax excellence. Cette épitliète 
suffisait pour le désigner^ sans qu'il fût nécessaire 
d*y joindre son nom. — Quelques anciennes édi- 
tions donnent minimumque Phardalico b^llo f 
d'autres minimum quinque P. b. Nos MSS. con- 
firment cette excellente leçon y puisqu'ils donnent 
minimum V P. b. — La leçon quobam (prodigîo) 
me paraît préférable à quondam de quelques 
MSS. ^ et a été avec raison adoptée par Hardouin. 
jipertid ' moribuj admittuntur ; la leçon morihud 
conduite molibud (i), que le P. Hardouin a pré- 
férép à montibttj y qui est dans ies MSS. 

MI. V 

Ce paragraphe est pris à Solin (a). N^. % . '^AEgyp-- 
tué ai M. L r. quo apprehendunt : jfe corrige 

(i) F*, ia permutation de 1 et de r^ supràj p. 54- 
(2) Solin , XJÇXIIf 1—9. 

3 
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quoai prœtendant. N®. 3. Quando JMaurita^ 
niœ, etc. ; j*ai reçu, d'après Pline et Solin^ acéi 
{juanbù. N*^. 4* I^^ Cœàarieruti dpecu (A, B,) on 
trouye dans Solin in cœdarienjij peie j bonne 
leçon , altérée par la confusion ordinaire de ha _ 
en ca (i). In cœjorienjid peie signifie in cœda" 
rienjLf ( Mauretanise ) limite ; car tel est le sens 
de ped dans Solin. Aussi Isidore traduit- il Zeu^ 
gitanum pedem de cet auteur (2) ^ par 2j, lîmi^ 
îèm (3). C'est ainsi qu'en grec w^?* et viç ont le 
sens de ^^h , limite (4) — facit j/lupium Nigrum : 
dans Solin , il y a Niçrinu; mais Kigrum qu'on lit 
aussi daïis quelques MSS. de Pline, peut se con- 
server. -^ — .Adtapum eum indè qeiiteé vacant ; indi 
^ented'est une faute de copiste pour iitèi^enœ. 
Diffiiâce ET vcuftœ est également dans Solin. 

N®. 5. Adperatur tantid agminihud est dans le 
MS. B. ; c'est la leçon des MSS. de Solin. 

Ce paragraphe y sans contredit le plus intéres- 
sant de tout» l'ouvrage , renferme la narration du 
voyage du moine ÏMèiis , exécuté entre ^/6% et 
'j65j comme je l'ai fait )i;oir plus haut (5). Je vais 
çichever de l'examiner. 

♦ • 

(1)' Salmds. Eœerc, FL^ p. 296. C, 00. So//»,^ 
XXVn^ I. (3) Isidor. ,p. 19». E. 24. (4) Bionis. 
tmeg. Voy, jS""» 1 1039, io5i. (5) Prole^^ ,,/>. »4, 


V 
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N°, 1 » Hahitaria , au lieu de ce mot absurde 
qui existe dans tous les MSS. , IMD Morellî cor- 
rige à Brîtanniâ : je proposerais ab J^hemiâj 
^^uî, sans être jplua- éloigné du texte, conv5ent 
peut-être mieux, puisqu'il s'agît d'Irlandais qui 
partent de leur pays. 

N^. a. Dèiîidé in longé naQÎgando , éeptem 
horrea decundum numerum annorum abund/intiçs 
quœ S. Jodeph feceratJ Sur cette ainguliéiçe tra,- 
dition, voyez les Prolégomènes, p. 16. Je me 
contenterai d'ajouter que le très-savant Jablonski 
paraissait sérieusement disposé à croire que Jo- 
seph, fils de Jacob, pourrait bien avoir fait bâtir 
les pyramides ( 1 ) . 

J'avais cru d'abord que les sept, greniers étaient 
les grandes et petites pyramides du plateau de 
Djyzeh; mais les mots quatuor in unq loco, y ac 
tria in altero , me semblent indiquer qu'il s'agit 
tant àes pyramides de Djyzeh que de celles da 
Sakkarab. Kdelis les aura mal comptées , parce 
qu'il se sera contenté de le*s. voir du plateau de 
Djyzeh, ou des bords du Tîïl, peut-être, de 
l'endroit d'où M. Denon a dessillé une jolie vue 
de toutes les pyramides (2). 

N*^. 4- Voyez l'excursion ci-après. 

N*^. 6* Deincepd intranted .• ^oy.. leç Prolégo-^^ 


■»"!» 


(1) jablonski { de terrd Gossen y îrl opuscuL^t.Il^ 


4» 


pp. 176,177. (2) Denon , Voyage eh Egypte , pL XXy 

4 
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mèneSy p. 10-24* «^ illo portUf{c^ à. d.^ à partir 
de ClyJma) àd orientalempUyam} c. à.d.^ à la côte 
orientale du golfe de Kolzoum, Moyéié. via est là 
rot^te qui conduit aux sources dites àeMoyde(\)m 
Non éoUim ut intraédet portum , deh ut in eo 
vèdtî^ia curruum et rotarum orbital Phanwnîé 
€emeret. C'est. probablement sut la foi. d'Orose 
que le moine Fidelis comptait trouver les tracée 
dés chars de Pharaon* Cet historien assure qu'on 
les voyait distinctement y non dolkm in littorè^ dei 
etiam in profimbo quouâquè viduâ a^mittitur (2)*' 
Cosmas Indicopleustes dit à peu près la même 
chose (3) f et Baumgarten qui a été dur led lieux^ 
comme le moine Cosmas , afErme le plus sérieu- 
sement du monde que «c la trace des chaïs de 

* Pharaon et Fempreinte des pieds de ses che- 
» vaux se voient encore sur. le rivage ; et, soit 
» qu'on les efface à dessein , soit que le mouve- 
3i ment des ondes les fasse disparaître y ajoute-t-il ^ 
90 on ne manque jamais de les revoir le lendemain» 
a» Ces traces existent non* seulement sur la plage y 
t^ mais encore dans la mer, aussi loin que le peu 

* de hauteur de l'eau permet d'en apercevoir le 
s» fond (4). 5» * 

(1) MongCy sur la font, de Moyse^ dans les Mém* sur 
P Egypte^ t. I,p. 376 ; et la descr. dePÉg. , étatmod. , 
/, I^pl 409—4* ' • (P) Oros. historiar. J, 10, (3) Cos- 
mos ap. Montf. y t, Uy p. 194. B, (4) Baumgart, Tra^, 
9e!s ap. Piirchas in collecta of. Voyages^ /!. I , j:?. 401. 
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K^. 7* La ponctuation que j'ai établie ici me 
paraît la seule qui puisse convenir au sens de ce 
passage écrit en latin barbare. Jn occièentali partô 
désigne le golfe d'Heroopolis ^ ainsi que dans le 
passage de Grégoire de Tours (1). On voit ici que 
Fidelis s'embarque pour aller visiter le mont Sinaî* 

N*^. 8. Je n'ai pu trouver la phrase où Priscien 
comparait le Nil à une mer. Makrizj Tappella 
égalenMut une mer y eau douce ^ expression qui 
me fait souvenir d'une phrase élégante du so« 
phiste Himerius dans la description du déborde* 
inent du Nil. « Lorsque les Egyptiens , dit-il , 
30 travaillent à séparer le grain de Tépi^ aprèa 
» avoir sacrifié à Cérès^ le Nil débordé descend 
3> de l'Ethiopie^ et bientôt toute l'Egypte devient 
» une voJte met (2) ». Cette idée revient souvent 
chez les anciens : on la trouve dans Achille Ta-^ 
tins (3)^ dans Julien (4). De là s'était même formé 
le mot fttXàyi^ur y qui se disait proprement du Nil 
quand il se débordait^ et ^ par extensio^ y de tous 
les autres grands fleuves (5). 

' i* 

(1) Suprà "Prolégomènes^ p. i5. (tl) Himer, Oral. 
XXIVy |. 8,/?. 620, éd. Wernsdorff. Un peu plus bas 
({.9)} Himerius ajoute o7ok itofjLnh riytt iià, lîf n£AA^ 
rOTS, Tw Ttola/mÇ nojuLTtîÙTiffai. (3) AchilL Stat, lib. IVf 
p. »49. (4) Julian. Orat. I, p, 27. B. (5) Wyttenb. 
Biblioth, eritic, ^part» X^^ p, 3i. D*OrviL ad Chartt* f 
/71.697,698. . 
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N^. 9. Ce passage sera discuté aillears. 
N*. 10. Pour le mot Tyrrhenum mare^ voyez 
les obsenratiozis sur le chapitre YIII. 


RECHERCHES 

Sur la iégraèation JucceJdiife èe. la granh^ 

Pyramièe. \ 

Je reviens sur mes pas pour faire remarquer 
un passage de la description des pyramides par 
Fidelis j il m*a suggéré une hypothèse qui peut 
servir à éclaircir plusieurs faits relatifs à la cons- 
truction d'un monument sur lequel on a beau- 
coup écrit, de la pyramide de Chéops. On- 
(e souvient que la narration du moine Fidelis 
renferme des détails extrêmement précieux et 
exacts (i), mêlés à d'autres faits altérés par Ti- 
gnorance (2). Ces derniers ne doivent point dimi- 
nuer la confiance que nous devons aux preïniers. 

Dicuil dit (3) nia ( se. horrea)' in fuie dublimi- 
êatàd' fucufi GRJCTts jicnMSTT hxthent. En rappro- 


(1) V, suprà Prolég. , /1. 9 et sq. (2) je mettrai de ce 
nombre ce passage sur les pyramides : In superiore verd 
nxtfjxtfa ^ expression quW doit rejeter sur Pinattention 
deDicuily quiy ^ne se rappelant pas bien cette circons- 
tance du récit de Fidelis , a cru pouvoir dire In superiore 
V. rotun4(i» (3) Dicuil^ Vl^ 3| 4* ^ 


y 
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citant ce passage de celui-ci d' Ammien Marcellin : 
Ah ùno latiddini(Bj in dummit(UeJ ctcutUdimod 
èejînentej (i)j et de cet autre de Philon de Bj- 

zance : <f^vàyi\ai ']b Jtàv epyar \tç nv^ajuLi^a xal yvCt* 

^loiroç cx^fLa (îi) , je me suis demandé s'il fallait 
seulement voir dans ces passages l'expression de 
Teôet produit par la perspective, ou bien s'ils 
ne feraient point entendre que la pyramide de 
Chëops , que Philon désigne particulièrement ^ ' 
était plus pointue et par conséquent plus naute 
autrefois qu'à présent} car on sait que cette py- 
ramide est tronquée au sommet et est terminée' 
par une plate-forme dont les côtés ont, selon 
M. Nouet, 9^.90 ( '66 p. 6 p> ) , et la diagonale 
est de i3™. 97 ( 4^ p. 1 p. ) 

Pour résoudre cette question , il s'agirait dia 
savoir si cette plate-forme a toujours existé dans 
le même état. Plusieurs savans ont soutenu raffii*- 
liialivè» Le P. Vaûsleb va même jusqu'à prétendre 
avoir vu les. trous dans lesquels entraient lea~ 
piédestaux des statues qui devaient la surn^n- 
ter (3) } M. de Brèves dit à peu près la mêmot 
chose (4)* 


(1) Amm, MarcelL , XXII ^p* aSa. Vàlès, ^ i636* 
(a) Philon. Byz. m^\ r&v Ç ttoùfiÂr^f ^ p. d^Sç* t. VIII* 
TAèsa^n AnU gri£c* (3) Vàn^leh^ nouv* RettU, do 
VÉgypte^p.ii^iy éd. 1698. (4) De Brèves ^ relations d« 
^es voyages ^ p, 276. 
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Je croîs cependâ^ avoir acquis la preuve du 
contraire ; il ne *m^a pas même paru impossible 
d'évaluer assez rigoureusement la proportion se-. 
Ion laquelle la plate^forme supérieure s'est élargie^ 
et en conséquence abaissée successivement. 

Il ne faut pas s'étonner que cette question n'ait 
été diiscutée dans aucun des ouvrages qui traitent 
des pyramides : elle exigeait quelques données-^ 
qu'on ne possède que depuis peu de temps (i). 
U fallait nécessairement avoir les dimensions 
exactes de la pyramide : or y l'on ne pouvait 
compter sur aucune mesure certaina^ avant que 
M. Nouet^ par une suite d'opérations trigono- 
métriques fort délicates^ n'eût trouvé , i^. la (^(Ue 
de aa7".25j 2?. /a Aau^^ar perpendiculaire jus- 
qu'à la plate-forme 9 de i36™*95j 3®. V inclinai- 
son des faces sur le plan de 5\^. 33' 44'* î 4^- '* 
/ajy^itrdela plate-forme supérieure de 9^.90 (2) ; 
il s'ensuit que les arrêtes^ en supposant que la 


*«■ 


~ (1 ) Si ces renseignemens eussent été connus de M. Lan- 
glès , lorsqu'il a donné sa belle édition de Norden , nal 
doute quHl n'eût discuté cette question dans sa description 
des pyramides, description qu'on peut regarder comme 
une pyramidographié complète , d'autant plus précieuse 
qu'elle est principalement composée d'après les MSS. 
orientaux. (2) Décade égyptienne , /. 111^ p. 1 10 , et 
Mémoires surPJEgypte^ t, III y p. 297. M. Nouet affirme 
que l'erreur qui peut s'être glissée dans l'évaluation de la 
mesure perpendiculaire, n'excède pa^ 0^.17. 
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pyramide ait été terminée ^ devaient se réunir à 
i43">.i8 au-dessus du sol^ ou à 6^.23 au-dessus 
de la plate-forme actuelle. 

Avec le secours de données aussi précises ^ on 
pourrait retrouver les divers élémens de la pjra* 
znide à telle ou telle époque y si les difFérens 
auteurs nous fournissaient une mesure perpendi- 
culaire sur laquelle on pût compter ; mais il n'en 
existe aucune. Greaves ^ le seul qui eût mis dans 
ses travaux une sorte d'exactitude et de précision^ 
s'était sensiblement trompé. Pour éviter tous les 
tàtonnemens , il importe donc y en lisant les 
auteurs^ d'abandonner cette mesure perpendicu- 
laire y que^ dans tous les temps ^ il a été si difS-^ 
cile de connaître y et de s'attacher principalement 
à une autre dimension facile à déterminer exac- 
tement^ et-d'une nature telle qu'en j appliquant 
les renseignemens fournis par M. Nouet^ on 
parvienne à la solution du problème. 
. Cette dimension y je la .trouve dans h. plates- 
firme supérieure. Comme cette plate-forme n'ofire 
qu'une très-petite étendue ^ il a toujours été très- 
facile de la mesurer avec exactitude^ dès qu'on a 
pu arriver au som\uet j car il n'est pas besoin 
alors de procédés trigonométriques qui exigent 
des opérations suivies; l'homme le plus ignorant^ 
un cordeau ou une canne à la main y la mesurera 
aussi précisément qu'on peut le désirer. Ainsi ^ 
toutes les fois qu'un voyageur donne un^ mesur^ 


1 


94 Chap. Yi. s- in. 

de cette plate-forme , on peut regarder cette me'^ 
«ure comme sufEsamment exacte j et puisque la 
largeur de la plate-forme augmente en raison 
inverse de lu hauteiu: de la pyramide ^ selon une 
l^roportion que la trigonométrie fait connsdtrei 
en voit que^ connaissant la plate^forme, on peut^ 
au moyen des ëlémens txouYës par M. Nouet^ 
déterminer la hauteur perpendiculaire^ et, vice 
nteraây connaissant la hauteur^ déterminer la lar** 
geur de la plate-forme. 

Cela posé ^ il ne s'agit donc plus que de chercher 
quelle était^ à différentes époques j la largeur de 
cette plate-forme. Si cette dimension se trouve la 
même chez les auteurs de tous les âges j on en 
tonclura que la hauteur n'a pas sensiblement 
varié. Si au contraire les mesures de la plate* 
forme semblent diminuer constamment y en pro-» 
porticm de l'ancienneté des vojageiirs qui auront 
fourni chacune d'elles y on ne peut s'empêcher de 
reconnaître un abaissement progressif qui dès 
lors «st soumis aii calcul, et dont la cause ne sera 
pas difficile à trouver. 

1^. Témingnag44 d^ modernes. 

Je commencerai par rassembler les témoignage! 
^%% vojragenrs modeities y en les prenant dans le 
s^is inverse de l'drdre chrpnolog^ue. On se rap^ 
pelle que M. iNouêt^ en i^p^i a trioU:i^é la plate« 
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forme de pm-po ( 3o p. 6p.): c'est là le point 
d'où je pars y comme d'une base certaine Ç^). 

Le premier yoyageur que je trouve est Ricliâr4 
PocodsLe qui^ en 17389 mesura la plate*forme un 
peu au-dessous de sa hauteur réelle y parce que 
les deux dernières assises étaient endommagées* . 
B trouya le côté boréal (qui est celui que M. Nouet 
a mesuré f 61 ans plus tard^ )y de 26 p. ftnglais(i) 
's=z 7^.922.9 c. à. d. l"^.gjS ie moùtJ qo» 
M. Nouet : d'où il suit qi|e la hauteur était en 
plué de 1™. 239 y quantité dont la pyramide ayait 
baissé entre 1738 et 1799» 

En 1675, ComeiUe^le-Bruyn la Irouya de 16 
à 17 p. (2). Cette mesure se rapporte très-Heil 
ayec les 16 p. 2/8 qu'ayait trouvés en 1690 le 
P. Fulgence de Thouars^ capucin^ supérieur d'une 
maison au Caire ^ habile mathématicien^ qui avait 
Bfesuré et" dessiné les pyramides avec un grand 
soin^ et duqu^ OemeHi Carreri tenait les me*^ 
ai]ffes qu'il a consignées dans son ouvrage (!&)• Lea 


(*) Il est presque inutile .d'obseryer qu^oa a frit Abstrac- 
tion de toutes les inégalités de la plate-ferme : il n'est 
question que d^ la hauteur absolue de la ligne horâon* 

talemesum. 

• • • • , 

* («} ^ocodk^ 9 heêcript. of the Easi.^ té I $ p* 4^* 
{%) V^ûge 4m li$9M$ > p* i97> /^.1718. 
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16 p. 8 p. valent 6^.4^2, : donc entre 1(590 et 
1799 la plate-forme s'était élargie de 4°**488 j ce 
qui donne 2^.82 pourl'excès delahauteur 6x11690. 
Telle est donc la différence de hauteur que donne 
le calcul basé sur la largeur de la plate-forme. Ce 
calcul est confirmé par un autre renseignement 
indépendant du premier ^ par le nombre det 
assises. Le P. Fulgence avait compté 208 assises 
en 1690 ; M. Grobert n'en a plus compté que noS 
ç*n 1 799 j ou trois de moins (2) : quelle est la dif- 
férence de hauteur? 2™.82 (8 p. 8 p. 2 1. ) Or cela 
forme précisément l'épaisseur moyenne des trois 
assises qui ont été enlevées dans l'espace d'un 
siècle, y oilà qui est démontré. Continuons. - 

En 1647 9 elle était ^ sûon Moncomtyj ^ de 
16 p. ==: 5'".2368 (3) : la différence n'est que 
de 0^.1752 en moins de la mesure du P. Fùl-> 
gence. Une différence si petite ne peut venir qud 
d'une erreur danis la mesure de la plate*forme; 
cependant il est remarquable que cette différence 
soit encore en moînj. 


(i) Gemeilî Carreriy Voyage nutour du monde ^ t.I^ 
p. 99 y trad. franc. Il y a par erreur 16 p. 6 p. Cette mesure 
est donnée plus exactement dans la trad. anglaise qui fait 
partie de la collection de Purctas ( t. IF", p. 23, tf . 1 . ) i^t 
dans un rapport de Cassîhi ( Académ. . des Sàiences <. Anit. 
1 702 9 />. 22. ) (2) Groberi, JQescn des pyram. f p.. 56» 
(3) Voyag. deMonconn.j i. I^p. 364, 1696. Paw. 
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lËa i63Sp cent ans ayant le voyage de Pococke , 
Tastronome Greaoeé voyagea en Egypte , dans 
le but unique d'examiner les pyramides mieux 
qu'on ne l'avait fait avant lui (i). H les mesura 
dans toutes leurs dimensions avec beaucoup de 
rigueur; et s'il s'est trompé dans les grades 
mesures 9 cela vient uniquement de ce que l'im- 
perfectioi^ de ses instrumens ne lui avait pas 
permis de déterminer assez exactement la badc 
de la pyramide y et l'angle des faces avec le plan 
horizontal. Mais la plate-forme supérieure fut 
niesurée par lui avec facilité ; et l'on ne peut 
douter qu'il n'ait voulu mettre dans cette opéra- 
tion une précision extrême ^ puisqu'il a donné 
cette mesure avec trois décimales. Selon lui ^ le 
côté de cette plate-formé a i3. 280 pieds anglais(2\ 
='4™*^454> c- i- d. 5™. 855 }^e moînj qu'en 
1^P9 : la hauteur durpoddait par conséquent de 
ân^.ôSa celle trouvée par M. Nouet. * 

Dix ans auparavant elle avait été mesurée par 
le marseillab César Lambert , qui l'avait trouvée 

(1) Addison, dans le N**. I du Spectateur > fait une 
allusion maligne au voyage de l'astronome. (2) Greaves^s 
pyramidograph,^ p. 73. London^ 1B46. Cette édition est- 
omise par M. Boucher de la Richarderie. {Bihliqth. des 
Voyages^ U IV ^ p. 345. ) LWvrajge de Greayei 9 asse» 
inexactement traduit , commence la collection de Théve* 
not ( ^* i 7 p» 9> sq. ) 

Q 
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de ao pans (i). Gonune la canne provençale, dont 
le pan est la hui^ème pcurtie y équivaut à 1^.992, 
ou en nombre rond à a™. , les 20 pans valent 
5 mètres, c. à. d. 0^.954, ou près d'un mètre" 
}^e pluJ que la mesure de Greaves : ce qui est- 
impossible. Mais la contradiction n^est qu'appla- 
rente; car l'extrême précision du nombre iS^aSap. 
(qui est à trois décimales ) , prouve que Greaye& 
l'avait conclu mathématiquement, d'une autre 
mesure phyjufuémerit déterminée ; c'e^t-à-dire* 
que Greaves, ainsi que Pococke et Lambert, 
n'ayant pu m<esurer exactement la dernière assise,' 
parce qu'elle était endommagée, a mesuré i'assise- 
inférieure qiii était encore entière ; mais ensuite 
désirant connaître la largeur absolue de l'assise 
supérieure , il Ta conclue trigonométriquement de 
la mesure qu'il avait obteàue. Son évaltïatioii 
doit donc offrir quelque chose de moins q^ie deire' 
de Lambert , . qui ne s*était attaché qu'à donner 
tout simplement là. largeur de l'assise' iïiiérièure. 
Ici s'arrêfefit les cecherches positives parmjytes 
voyageurs modernes. M. de Brèves qui voyageait 
en ;l6o5« nous a biea conservé une mesuré de la 
plate-forme j mais elle est évidemment fautive , et 
le nombre f^i est sans aucun doute une faute de 


.j.^ 


(1) César îaamhert^ ^<^^g^ ^*^gyp^^ t ^««^ l^* 
Kelatiàns curieuses de Madag, et du Brésil^ par Mori- 
zoty p.dJi. Parts ^ i63i. 
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Pimprimeur ^ au lieu de 1 1 (i )* La mesure donnée 
par le prince deRadziwil qui gravit sur le sbmmet . 
de la pyramide en i583 y est trop^ vague ; il 
donne à t'a plate-forme lo coudées (n) : mais comme 
je. n'ai pu me procurer que la version latine faite 
sur le texte polonais y j^ignore quelle est l'unité de 
mesure qui est exprimée dans l'original y et que 
le tcaducteur latin a jugé à propos de traduire 
par le mot coudée* 

Toujours est-il vrai qu*en remontant de 1799 à 
à i538, on voit tous les ai^teurs s'accorder sur 
l'élargissement progressif de là plate*forme : d'où 
résulte la preuve mathématique que la pyramide 
a baissé y de siècle en siècle^ dans cette propor* 
tion : 

Hauteur absolue. Différence. Total. 

En i638 . • • 140^. 632 

1647 ' • • ^^^ ^^9 "^ 

1690. . . iSj). 'jy — o. 119 ^3^.682. 

1733 . . . i38. 189 — 

1799 . . . i36. 95 — 

2^. Hémoï^nageé ^d Arabes et ded Arteien^* 

Cet abaissement de 3™. 682 dans Fespace d'un 
siècle et demi me semble démontré diaprés les 

^ (1) De Brèves^ Relation de- ses Voyages y p* l'j'j. 
(a) Radziw. lerosolim* peregr, interprète Thom, Trèter 
p. 169. Plantin. 
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calculs prëcédens. Nous allons maîntenant entrer 
dansle champ des conjectures; car si la métliodé 
que je vien^ de suivre ^ et dont je continuerai à 
faire Tapplication j conservera en elle-même toute 
sa rigueur 9 le principe sur lequel je vais l'ap- 
puyer ^ n'étant pas à beaucoup près aussi sûr^ 
doit répandre une partie de son incertitude sur les 
conséquences que je serai conduit à en tirer. 
Toutefois rhypothèse que je vais proposer me 
paraît propre à concilier et à eispliquer les mesures 
données par les Arabes et les anciens. 

Pour continuer l'examen chronologique quej'aî 
commencé, j'ai consulté les auteurs ara'bês ( im* 
primés et traduits )> et j'ai vu que s'il était pos- 
sible de se fier aux mesures qu'ils donnent (i)^ 
on trouverait sans doute quelque point de compa- 
raison. Malheureusement Abd-Allatif est jugé le 
seul qui méiîte une confiance entière : je 'm'en 
tiendrai donc à son témoignage. 

Cet historien, exact donne deux jnesures^ dé la 
plate^forme, l'une de 1 1 coudées com^lUIles, l'autre 
de lo coudées noires (2). Gomme il est assez dif- 
ficile de savoir au juste ce qu'il entend par la 
coudée commune , je m'attacherai à la seconde 
mesure, dont l'unité est parfaitement connue; car 
il est prouvé que la coudée noire ou d'Al-Mamoun 


( i ) Langlès sur Norden^ /• III ^ p. 287. (a) Abd-Jilla" 
tij\ Descn de P Egypte , trad^parM. Syly, de Sacy^p^i yS. 
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n^est autre chose que la coudée du Mekyaz de 
JR.âoudda: et cette coudée a été reconnue de 
o™.54i2 par MM, Coutelle et Lepère (i) : il eu 
résulte que la plate-forme était ^ au temps d' Abd- 
Allatif^ de 5™. 4^2. (16p. 8p.). Or, nous avons vu 
qu^eni 638 cette plate-formeétait de 4™- 0454.C0m- 
jnent peut^il se faire que dans le douzième siècle ^ 
600 ans auparavant , elle fût plus large de i™. 366^ 
tandis que la théorie démontre qu'elle dût être 
beaucoup plus étroite ? Il y a ici une contradiction 
tellement manifeste qu'il faudrait reconnaître une 
erreur considérable dans la mesure d'Abd-AUatif, 
s'il n'était pas certain que le problème se com- 
plique dès à présent d'un élément nouveau. 

Il est maintenant hors de doute que la 
grande pyramide était autrefois revêtue d'un 
parement en marbre (2). Tout ce qu'on sait de sa 
disposition, c'est qu'il formait une surface unie 
et glissante, comme le prouvent un passage de 
Pline (3), plusieurs fois rapporté, et un autre de 

(i) Girard^ sur le Nilomètre d* Eléphant, y dans la 
Descr, de V Egypte antiq. ^t.I^p. 44* 

(2) Sur le mode de bâtisse qui paraît avoir été adopté 

» 

par les Egyptiens dans la construction des pyramides^ 
voyez les lumineuses réflesdons de M, Quatremère de 
Quincy ( Architecture égyptienne ^p. q5 et sq^) ^ et les 
recherches de M. Meister ( de Pyramidum fahricâ et 
Jine^ sect, 2 ,/?. 2o3— -a3i in Comm, Soc, Gott. ^t, V*) 
(3) Plin. XXXyiy 12. ReliquœtreS (pyramides},, „viGO 

'à 
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Philon de Bjzance y bien plus positif (i). De 
quelle manière était^il applique sur les gradins 
du noyau ? Yoilà ce qui est encore incertain. 
L'opinion la plus probable est qu'il consistait en 
prismes rectangles qui remplissaient Tinteryalle 
des gradins ; encore un excellent juge convient-il 
que cette disposition n'est pas d'une solidité quî 
réponde à l'idée qu'on se fait du goût des Égyp- 
tiens dans ces sortes de travaux (2). 

Les recherches précieuses de deux membres de 
la commission d'Egypte paraissent prêter à une 
théorie nouvelle que ces savans ne manqueront 
pas de développer , mais dont il ne nous est encore 
per^lis que d'entrevoir la possibilité ^ d'après l'indi- 
cation sommaire qu'en a donnée M. Girard^ en ces 
termes: 

<c Après avoir fait enlever lés décombres dont 

le sol était couvert aux deux extrémités de la face 

— ' ■ I ■ « . ■ I I ■ ■ ■ . I ■ I II. , , 

apposito I quem vacant Busirin , in quo sunt assuetf 
scandere illas. Sur ce passage , Cf. Quatr, de Quincy^ 
p, 95 5 Sylv, de Sacy ^ trad, d^Ahd^Allatif p. ai6j 
Larchefy trad. d'Hérodote , /. Il yp, 444* 

(1) SÔFapMOK cPfe K<û KAtESESMENON fi 9r<2r ?pyoK, 
'dim ^ôkiîf H\}f tv KaraffKîudff/uLarQÇ /ùitav tfvat nir^aç 
ffvjui,(^\ffa¥. Phil, de Byz. p.mSg A. Rapprochez de ce der- 
nier membre ce qtie dit Hërodien dea murs de By- 
tance &ç f4,fi(Hva ofttr^at là tpyov avïé^ov y hàç cTl.Af^ 
vnnotnffdaa^Herod.jIIIj §» ^^ p, lôo^ éd. Schw.Cf, Xipkill. 
in Severo , p. 3oo, éd. Gr. Rob. Stepk. ) (2) Quatrem, de 
Quinçy\ p* ^* ' 
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septentrionale , on reconnut qae la surface du 
rocher avait été dressée de niveau à ces extrémi- 
tés , et qu'on l'avait creusée d'environ o™.a y 
pour y former une espèce d'encastrement dans 
lequel les pierres angulaires , dé l'assise inférieure 
du revêtement furent posées. Ces pierres ont été 
déplacées ; mais l'espèce de mortaise qui les rece- 
vait est d'une conservation parfaite. Les angles 
.de la première assise , ainsi fixées d'une manière 
inébranlable 9 servirent à régler la pose des pierres 
intermédiaires de la même assise. Quand celle-ci 
fut arasée , on suivit le même procédé pour la pose 
.de l'assise suivante^ c. à. d. qu'on établit les 
pierres angulaires dans des mortaises pratiquées 
jsur la première y ^ ^dnsi de miite jusqu'au som* 
met de l'édifiîce. Par cette disposition , les pieirres 
q<ui ^constituaient chacune des quatre arêtes, rete- 
naient comme encaissées toutes les assises horizon<* 

4 .. ». , 

•* 

taies du parement : ce qui à forcé 4e Jes. briser 
avec des coins qu^nd on a, voulu les enlever (i)*i» 
Telle est l'hypothèse des savans membres de la 
commission ; U laut maintenant savoir quelle est 
la largeur de l'enca8tr:ement,'pour en condlure 
celle du revêtement. Or, MM. Coutelle et Lepète 
ont trouvé la base totale, en coj;nptant l'encas- 
trement, de 232^.66785 et coopime M- Nouet 
avait trouvé 227^.25 entre les extrémités appa^ 

■' ' ' ■ ' , * ; I ■ ■ * iiiii ) m Mil ■ ■■^■^■^^^— â^^i^i iiiBMi , 

( a ) Girarà , sur le Nilom . , /7 . a8. 
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rentes des assises, on voit que l'épaisseur du revê- 
tement a dû être de a™. 7089. Il en résulterait 
que les arêtes du parement devaient se réunir à 
143^.592 de hauteur perpendiculaire , c. à. d. 
S'". 4x2 au-dessus du sommet du nojau^ ou9™.642 
au-dessus de la plate-forme actuelle. 

Cette largeur^ conclue de la mesure de 
MM. Goutelie etLepère, prouve que le revêtement 
était composé non de prismes rectangles, mais 
de parallélogrammes réguliers, longs de 2^.7 
( 8 p. 3 p. ), placés sur les gradins du noyau, et 
dont les angles extérieurs qu'on avait ménagés 
pour servir à l'érection des pierres, furent ensuite 
abattus (1% Comme tous ces parallélogrammes s'en- 

^ (1) G^est ainsi quUl faut entendre, d'après ces nouvelles 
considérations , la phrase «THérodote : ll^noiir^ii cT* ir 
là àvwloûa àvlîiç 7t^à^(t. M,t]à J% 1à inifJLtyat, 1;?Iwk I^€« 
^oUvv. ltkèv\aa(t J% , àvliji là Iniyaia . xai 1à Ka7w7aî*i 
\\inoinffav ÇII. 126. } Justin* k présent on a cru que 
îe\erbe exnotuv ^ parfaire j' meure ia dernière main y in- 
diquait Papplication du revêtement sur les faces de la 
pyramide , à commencer par le sommet ; mais je crois 
devoir entendre ce mot de Popération qui a suivi la cons« 
truction du revêtement. Je pense qu'on s'était contenté 
de poser les parallélogrammes de marbre sur les gradins 
du noyau , en ménageant les saillies , afin de s'en servir 
comme de points d'appui pour les échafauds. Lorsque tout 
ftit terminé 9 on y mit la dernière main en abattant toutes 
les saillies ; opération qu'on a nécessairement commencée 
par le haut X ta qlvùIolIqc n^wla) ^ et continuée de proche 
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castraient les uns dans les autres, de bas en haut^ 
ils formaient un tout tellement lié, que Fenlève- 
ment d'une seule pierre devenait impossible ail- 
leurs qu'au sommet. Ce serait là , il faut en 
convenir, un ouvrage digne du génie patient des 
£gyptie:ns , et tout à fait conforme au caractère 
de solidité que portent leurs travaux; ouvrage 
plus étonnant que la pyramide elle-même, puisque 
l'idée première suppose autant de coup-d'œil et 
de savoir , que l'exécution a demandé de précision 
et de soin. 

J'avoue que l'imagination s'étonne de la quan- 
tité de marbre nécessaire pour la construction, 
d'un tel ouvrage. On a peine à se persuader que 
les Égyptiens aient pu prodiguer à ce point ime 
matière qu'ils étaient obligés d'aller chercher 
dans les montagnes voisines du golfe arabique. 

Mais le merveilleux de cette construction n'est 
pas un motif suffisant pour en faire rejeter la 
possibilité. Malgré les recherches les plus opi- 
niâtres des savans modernes ; malgré les hypo- 
thèses les plus har4ies , et, si l'on veut , les plus 
ingénieuses , nous ignorons encore la véritable 
destination des pyramides. Qui pourra jamais 
décider si ce sont des monumens sépulcraux > 
scientifiques ou religieux , des tombeaux de rois, 

Xr, 

en procliej jusqu^à U dernière assise inférieure CM rà 
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des observatoires astronomiques y des tëmoîns 
muets de l'ancien culte du soleil , ou des monumens 
destinés à transmettre le souvenir des révolutions , 
du globe en conservant les archives des peuples? 
Tout semble nous avertir que nous devons* , à cet 
égard y nous résigner à une éternelle ignorance. 
Comment donc se faire une idée juste de Timpor- 
tance que les Égyptiens avaient attachée aux 
pyramides 9 dont la destination est inconnue? Ne 
serait -il. pas téméraire de prétendre préjuger/ 
quelque chose sur la possibilité des dépenses ou 
-des travaux que leur construction a pu entraîner? 
.et ne devons-nous pas nous contenter de rappro- 
cher les £sdts épars y de les combiner, de les com- 
parer avec eux-mêmes pou^ en tirer les consé- 
quences qui en découlent naturellement? 

Or ce qu'il y a de bien certain , c'est que les 
Egyptiens avaient apporté à la construction du 
revêtement de la plus grande des pyramides un 
«oin extraordinaire. La preuve en est dans la 
description qn'en a faite un auteur alexandrin , 
Fhilon- de Byzance y dont le témoignage est ici 
d'un très-grand poids. Cet auteur nous apprend 
que les Egyptiens avaient employé à la construc- 
tion de cet ouvrage les matériaux les plus pré- 
cieux , tels que le porphyre y le marbre blanc , 
le basalte^ le granit, le verde antico (^noixixoç xai 
J\à;^Awpo5 ) disposés de manière à former des zones 
de plusieurs couleurs, plus ou moins larges, qui^ 
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de loin ^ devaient donner à cet immense édifice 
l'aspect varié du Campanile de Florence (1). 

D'après ce témoignage formel d'un témoin 
oculaire , serait-il d'une bonne critique de rejeter 
' ridée qu'un revêtement construit avec un luxe n 
prodigieux y avait 3^.7 de largeur (8 p. 3 p; ) , 
par la raison unique qu'il aurait entraîné trop de 
dépense? En effet ^ d'un côté, nous ne savons 
pas tout ce que la recherche de la solidité dans 
im ouvrage de cette importance pouvait imposer 
de sacrifices aux rois d'Egypte; et de l'autre , le 
passage de Philon de Byzance ne permet pas ds 
fixer la limite où s'arrêtait la puissance de leur 
volonté. 

(1) TLoixiXai J% Kaï Tropçi/pai Xi^(ûv ^ùffuç àXkriXatç 

uaXoùjuLivoç èLtjut.arirvç Xt^oç, \i\cl itoixikoi xaà J^àvAwpos 
QMrd 13$ ApaC/aç xixo/JUffiJLiYoç. Bhii, Byz, L c. Ce pas* 
sage mérite d^autant plus d'attention que Tauteur, quel 
qu'il soit , a nécessairement puisé les renseignemens rela- 
tifs aux pyramides dans d'excellentes souxces , puis.qu'il 
est y après Pline y le seul écrivain de l'antiquité qui d«nne 
une mesure exacte de la base de la pyramide de Chéops.^ 
JLe périmètre est^ dit-il, de 6 stades ^ c'ést-à-dire , un 
stade 1/2 pour chaque côté ; ce qui fait ( en stades alexan- 
drins j 2?>7m.i5, ou seulement 4'^.4''^3 de plus que la 
mesure réelle. Cette extrême précision prouverait que 
Fhilon emploie le stade d'Eratosthènes y composé de 
6^00 demi-cottdées : ce serait une nouvelle preuve de l'usage 
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Toutes ces considérations me donnent ^ dès à 

présent^ le droit de supposer que le revêtement 

avait a™. 7 ( 8 p. 3 p. ), et de calculer d'après 

cette base des renseignemens fournis par Abd- 

, Allatif et par les auteurs anciens. 

La facilité avec laquelle je vais accorder tous 
ces renseignemens^ ne servira pas peu à confir- 
mer la justesse de cette base. 

Je reprends le passage d'Abd-Allatif dontilétait 
impossible de se rendre compte avant d'avoir 
éclairci la question du revêtement de la pyra- 
mide. On se rappelle que la difficulté reposait sur 
ce que la mesure de la plate-forme , donnée par 
Abd- Allatif, surpasse celle qu'a trouvée Greavés, 
quoique la théorie démontre que le contraire doit 
avoir eu lieu. 

<c Nous fiâmes instruits, dit Abd-AIlatif, que dans 
» un village voisin il y avait des gens accoutumés 
30 à monter sur le sommet de la pyramide (i). » 
M. Wbite (a) et M. de Sacy (3) n'ont pas manqué 
de faire observer que ce passage prouve que le 
revêtement de la pyramide existait encore au 
temps d'Abd-Allatif j car l'historien arabe dit pré- 
cisément la même chose que Pline , dont les paro- 

de ce stade sous les Ptolémées, à ajouter à celles que 
M. Gosselin a réunies. 

( I ) Ahd'Allatif^ Descr. de l* Egypte ^p, i yS. (2) Abd^^ 
Allât. AEgypt, Compend, , p. 299. (3) Sylvestre de 
Sacy ^sur Abd'Allatif'ip. ai6. 


r- 
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les ont été citées plus haut (1) ; et un passage d' Ab- 
doul Ryllan-el-Birou^y j cité par M. Langlès (2), . 
confirme encore le témoignage d'Abd-Allatif. 

Dès qu'on a la certitude <jue le revêtement 
subsistait encore au douzième siècle^ on sent 
pourquoi la mesure d'Abd-Allatif excédait celle de 
Greaves j car l'astronome anglais n'a n/esuré que la 
plate-forme du noyau; tandis que l'auteur arabe a 
donné la mesure du noyau ^ plus ceUe de l'épais- 
seur du revêtement. Or, on a vu que ce revête- 
ment avait 2^.7 d'épaisseur, ou 5™.4i7 ppur 
la double épaisseur ; mais la plate-forme avait ^ 
selon Abd - Allatif, 5^.412, c'est-à-dire à 
peu près autant que la double épaisseur du revê- 
tement : donc la plate-forme au temps d' Abd-Al- 
latif ^ était à peu près à la même hauteur que le 
sommet du noyau j c'est-à-dire , à 2™. 558 ( 7 p» 
11 p. 2 1. ) au-dessus 4© la plate-forme mesurée 
par Greaves. 

Pline nous a conservé une mesure de la plate- 
forme. Elle avait , dit-il, 2,5 pieds de largeur, ou 
l5 pieds selon les anciens MSS. Mais il faut au- 
paravant savoir si ces î pieds sont des pieds ro- 
mains , ou si Pline n'aurait pas .traduit par le mot 
pied une autre unité de mesure qu'on lui auroit 
indiquée* 


— ■ ■ ' ■ ■■■ 


(1) Suprà , p. 101, loa. (a) Langlès » sur Nordên ^ 
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Cet auteur a donné la mesure de la f>a8e de la 
pyramide avec une précision bien plus grande 
Qu'Hérodote, Strabon^DiodoredeSicile^etc. : il 
prétend qu'elle était de 883 pieds (i). Ce nombre 
est tellement précis y qu'on ne peut s'empêcher 
d'y reconnaître de la part de Pline l'intention de 
traduire très-exactement une mesure probable* 
ment exacte , indiquée en unités différentes y ou 
plutû^t de rapporter fidèlement cette mesure en 
changeant en pieds l'unité <]uelconque de mesure 
qui l'accompagnait. Maison n'avait pu retrouver 
cette unité, et comme on croyait toujours qu'il 
s'agissait de pieds romains, cette mesure était 
au fond une de celles qui paraissaient mériter le 
moins de confiance. 

M. Girard était appelé à trouver le nœud de 
cette difficulté. Après des opérations délicates et 
rigoureuses, £aites sur les lieux (2% suivies, à son 
retour en France, de recherches profondes et 
bien dirigées, il est parvenu à retrouver d'une 
manière qui semble quant à présent incontesta* 
ble , la coudée nilométrique des anciens Egyp- 
tiens, et la demi-coudée ou zéreth ^ dont ils se ser- 
vaient comme unité de mesure,etqu'il a reconnue 
de o™.2635, la coudée entière étant ©"".527, ou 
19 p. 6 1. Il fit l'essai de cette unité sur les 883 p. 
de Pline, et il eut la satisfaction de' trouver que 

(O Pl/n. y XXXVly 12. (2) Girard^ Mémoire citét 
p. 7. 
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883 zëreths faisaient 2.32™. ef/dS (i) , ce qui ne 
diffère <jue de o"^*oo27 de la mesure de la base 
trouvée par les procédés les plus rigoureux de la- 
science moderne. 

Il reste donc démontré que les pie^j de la me- 
sure de Pline ne sont autre chose que des demi- 
coudées égyptiennes de om,2.63 jf et de plus que 
les renseigiemens que cet auteur s^est procurés 
sont d'une précision si extraordinaire^ qu'ils n'ont 
pu être puisés que dans le pays même. 

Il s'ensuit. que les viiigt-çinq pieds qui, selon- 
^e même auteur, sont la largeur de la plate-forme^' 
doivent être aussi des demi-coudées; et dans ce 
cas les 2,5 zéreths converties en mètres , éqid- 
yalent à 6^.58j ( 20 p. 3 p. 3 1. ). 

Mais il rie faut pas oublier qu'au temps d' Abd- 
AUatif , onze siècles après Pline, nous avons trouvé 
que la plate-forme n'avait que 5^*4^2, ( 16p. 8. p. ) 
de largeur: d'où il résulterait qu'au temps de Pline 
cette plate-forme aurait été plus large de V^.iy5 
(3 p. 7p. 41») î ce qui e^lphydiquement impossible. 
^1 faut, donc de deux clioses l'une, ou que la me- 
ture d'Abd-AUatif soit beaucoup trop faible , ou 
que celle de Pline soit trop forte. Or, l'accord de 
tous les calculs précédens a prouvé qu'on ne sau- 
rait supposer une altération sensible dans la me- 
sure donnée par Abd-Allatif : ce sera donc sur le 

(i) Girard^ Mémoire cité ^ p. »9. 
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nombre de 2,5 zéreths qu*on devra rejeter l'alté- 
ration : l'on est conduit en conséquence à regarder 
comme trop fort le nombre XXY dans le texte 
de Pline. N'est-il pas extrêmement remarquable 
que cette conclusion 9 amenée uniquement parle 
calcul et la combinaison des faits ^ soit précisément 
celle qu'autorisent les anciens MSS ? Car la leçon 
XXY a été reçue par les éditeurs; mailles MSS. 
et entre autres ceux des neuvième et dixième siè- 
cles, les éditions anciennes, s'accordent sur la 
leçon XV p. S., c'est-à-dire quindecini cum 
demidde. Hardouin l'a adoptée ; mais n'ajant pas 
voulu voir une métatbèse dans altitudo pour /a- 
tituio , il a imaginé la plus étrange chose dont 
un éditeur puisse s'aviser : car, supposant que 
le nombre XY p. S» se rapportait à altitudop 
il a fait dire à Pline que la pyramide avait 
i5,ooo pieds de hauteur (i). 

(i) Dans les anciens MSS. 6796 et du Vatican, dans Pé- 
dition priif/ceps^ on lit XV, S. , c. à. d. quindeçim cum 
semisscy i5 1/2: L'édition de Venise^ 147a ( f". 337, v®. )» 
celle de Parme , 1480 , la traduction italienne de Chrîsto- 
pbe Landino, Venise , 147^ y sVccordent sur la leçon XV* 
A partir de cette époque , on voit paraître dans les édi- 
tions la leçon XXV; elle existe entrWtres dans les éditions 
suivantes : Venise^ iboj ( fo. 267, v°.)î P^risj i53a 
(p. 640,1. 4i )]Bâleyckez Frohen^ i539(p.64o, 1.4^)9 
Francfort y 1682 ( p. 5o5, 1. 14): celle-ci donne XX; 
"Lyon y i56i(p. 648>lv3o); Lyon<^ i582(p.6489K3o}| 
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D'après .eette leçon prëcîeus^ y et désormais 

incontestabi^y on a pour la largeur de> la*plate* 

forme 4°^«oiS4 ^^-mesure qui se trouve prise dans 

ta revêtement à o™.8i4 au-dessjas de la plate* 

ferme du temps d'Abd-Allatif^ b. à. d: qu'entre 

PHne et Abd -AUatif ^ on n/ayait jenlel^é j.ou'unife'' 

•eule assise dtt revêtement ^ épaisse dé ho^.oiI 

Enfin j le plus ancien^ témoignage est <^elui de 

Diodore de Sicile. Selon cet historien , la lar^ur 

de la plate-forme est de 6 ooudées qui équivâleiit 

aS"'^ i63 (i) ; c> à* d. 0^.922 de moins qu'au temps 

de Pline : donc là hauteur devidt être en plxié 

de o™.6o6 (ip. lO.p. 2îoU), ce qui e^FT^ppis- 

seur moyenne d'une aissisç. Il résulte ide toutes 

ces rechierches. la tabW suivante : \ ' , 

celle de Dalèchamp> Lyon , 1 5S7 ( p. 86 1 , l. S9 >; la. :trs<- 
duction anglaise 'de Piilemon JÈoliand ( London^ ij634) 
donne andatthetopf^e and twentyi^ p. 577,11. );{ on 
trouve la même interprétation .dans ^elle dé Du Pinét 
( p« 520)9 Porif 9 1608. Les Eketirs ont re^^rodiiit cette 
leçon XXV dans l'édition 4e x6lS ( t. III , p.^^S ); ini la 
tfouve dans réditionVariôrum de 1669 ( t* 1^ ^ <f* 664 }f 

etc. etc. 

LeP.Hardouinf commeonTa dit, a reçu quindecimS.j 
' il a été suivi par Brotien, qui a conservé altitmo ( t. VI « 
p. ai a dePéd. deBarbou ), quoique Poinsinèt eût déjà 
ie^arquéquMlfaUait/a^/V»^(Tr.dePlinef t.XI,p.5i4}} 
l^a jouterai que latitudo existe dan»-4es éditions de Lfofh 
i56i > i58a \Francf:^ i58a, iSS/. 
• (1) Diod. 5/c.| /^ $.63)^«/9P«7a. 
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Ainsi I dans l'espace de dix-hùit sièoies^'la pj^ 
ramide a baissé de 7*"« 65 ( aS pi 6 p. 7 Iv ) • 
Une chose étoxinera peut-être dans cette taUe^ 
4)'est que la pyr&mide qui- n'a baissé que d^ 
o"^.8i4 ( 2.p- 6 p. 1 L) pendant onze siècles^ 
entre Pline et Abd«Allatif, ait baissé à^a^.S/^ 
^ 7 p. li p. al.) pendant ie^f cinif jiècie^ éco^lèi 
.entre Abd- AllatifetGreaTes.il est facile d'expU*- 
iquer cette difficulté. On se souvient que le téyé^ 
tentent uni existait encore au' douzième siècle > 
-de sorte que l'ascension de la pyramide, fort di^ 
JcUe et dimgereuse , n'a^ p« jusqu'alors- être 
exécutée que par des boinnies habitués k cet exer- 
•cice , ainsi que le démontrent les passages de 
Pline , d'Abd- AUatif et d' Abdoul - Ryhaû ^ il y 
aurait même liew'de croire qu'en ne parvenait au 
isommet 'qi^*âu moyen de quelques dailliej qu'on 
avait ménagées à dessein, comme t>n afaitea^occi- 
jdent aux aiguilles des clochers gothiques , sur les- 
quelles on ne peut monter qn^en dehors. C'est cette 
"* 4lifiiculté même qui auri||û>nservé pendant si long- 
temps le sommet de la pyramide ; mais aussitôt 
après que -le revêtement eut élé enlevé , chacun 
put y monter avec facilité : les dé|^>diatioi;s coin- 
mencèreht et la pyramide baissa plus rapidement. 
On deapaioidera .peut*être Â^la^^yramide'^a ja*- 
mais été plus haute que. i44™'^ (hauteur au 
temps deDiodore) , et si la plate-forme a eu moins 
que 3^.162, de largeur : c'est ce qu'il est i;mpos- 
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«ible de savoir. Quant à moi ^ je croîs c[ae Hio" 
dore nous a représenté Fétat primitif du mo- 
nument^ soit qu'il Tait tu tel ^ soit que les me- 
sures qu'il a données lui ajant été fournies par les 
prêtres ^ appartiennent en conséquence à une épo* 
que plus reculée. On ne voit pas quelle raison 
aurait eue Tarcliitecte pour réunir tout à £sdt les 
angles ; d'ailleurs il est extrêmement probable 
qu'U en a été des pyramides de Mempbis, comme 
de celles du lac Mœris , au sommet desquelles on 
avait placé une statue (i). Elles ont pu être sur- 
montées d'un gnomon si ce sont des monumens 
astronomiques f ou de la statue du Dieu su- 
prême y si elles ont été élevées dans un but re* 

ligieux* 

coNCi.usioir« 

• ■/ 

Quoi qu'il jen soit, et de leur destination q^'on 
ignorera toujours , et de leur état primitif que les 
recherches jprécédentes me semblent propres à 
«faire deviner y il me parait démontré , 

1®. Que la pyramidii était revêtue d'un pa* 
rement en marbre précieux qui ne disparut to^ 
talement qu'aprètf le douzième siècle /Cela n'em- 
» pêche pas qu'on ne pût pénétrer dans l'intérieur 

dès le huitième sièôle y comme le dit Den js de 
Telmahre. (2) j et il est même très-probable y 

(1) Herod. 11^ 149. (2) Dionys. Telmahre àp.S. d$ 
Sacyy trad.^Abd. , p. 5o4» ci Mag* encych , Vle^ ann* % 


\ I 


ainsi que le pensait M. deSacjf que Potrrertura 
de la pyramide est antérieure an règne d'Al-Ma* 
moun : car le canal qui conduit à la chambre car*» 
rée était bien connu de Strabon , puisqu'il dit (i)« 
ce Parmi ces pyramides ^ il y en a trois plus re- 
^» mcurquables que les autres^ deux desquelles sont 
» mises au nombre des sept merveilles du monde } 
» en effet ^ la hauteur de ces monumens de forme 
^ carrée est d^un stade (2)^ hauteur qui excède un 
3> peu la longueur de la base de chacun des côtés. 
» Elles ne sont point tont à fait d'égale gran-> 
3> deur ; la plus grande a environ vers le nûlieo 
3> de la hauteur de ses côtés une pierre mobile (3) t 
39 lorsqu'on l'enlève , on pénètre dans ' wi canal 
* tortueux qui conduit jusqu'au lieu où est le 
3> tombeau. » D'après ce qui a été dit plus haut^ 
on peut présumer que le ^9'«j i|ai|>*«M«J de la py-^ 
ramide, était un quartier de msœhr^ /aUantparH^ 
iu revêtement : on l'enlevait et on le remettait 
A volonté y comme celuji du ^ésor de Rhamp- 
sinit (4) • il est donc extrêmement probable quf 

■ ■■■ I ■ I ■ m ■ ■ m il ■ ■■ Il I I m I iB^iHii^iii 

• 

(1) Strab.yXVIIjp* 1161. C (2) Je croîs que pair 
h\oçy mot vague, Strabon^ainsi qu*Hérodole^ entendaieiiti 
tton pas la hauteur perpendiculaire ^ mais la longueur de 
^ Tapothème ou de la ligne perpendiculaire abaisf ëe sur la 
base des triangles. (3) La phrase de Strabon, S;^i cT Ir 
84^1 M.é0wc ndç r&v frkev^iSr A^Sbr ïlpLt^in/tiLarjrenîerme quel- 
que înexajctitude : il aurait fallu ^^a^ç n0ç âju^ç Tfil% a. 
A. I. (4) Serodot. ^ 11'^ 121* 
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I 

dès TarriTëe de& Arabes^ et peut-être 
araot cette ëpocpe , quelque gouyemèur curieux 
ou avide désirant voir l'intériesir. de la pyramide^ 
ou e^érant y dëcoiSTrir des richesses , fit enlever 
la pierre j et ttégBgea de la faire remettre lors-* 
^'il se fut aperçu qu'il n'y avait rien ni à pren^ 
dre ni à garder. C'est à compter de ce nfoment 
que la pyramide, dut rester ouverte. . 

a^. Que les Arabes enlevèrent le revêtement 
pièce i pièce pour s'en servir dans la construc- 
tion des mosquées 9.. des ponts (1) et même des 
édifices particuliers } car il n'y a pas à Djizeb et 
dans les lÂeiix eavironnans une maison dont les 
portes n'aient leni! seuil en jaspe ou en granit (2)« 
Ce revêtement adômic disparu*comme tant d'autres 
ploaumens qui .ont: servi de carrière J^mix. Ara- 
bes. C'est ainsi que de magnifiques colonnades ont 
été convertie;^ en meuleit y et sont maintenant 
dispersées dan» Jas» moulins de l'Ë^pte. 

!3f?;;lQue le noyau , mis à déeoiî^vert, a di- 
niuiu4 dans une psopo^rtion qui me semble dé- 
sormais. bien.cûnnue^ Cette dégradation vient tout 
simplement de ce que les Arabes y désoeuvrés et . 
enlans comme le sont les Bairbares^ se sont amusés 
ei; s*aihusent encore , arrivés au sommet, à faire 
jouler les pierres du baut €sx bas (3) ; et comme 


^ 


i (i) ZiegJer^ Terrœ Sanctc»^ ^SyP^ y ^yrîœ Dèscrip* 
tio4/^. B7. r°. Argent, y x536. (a) Grobert^ Bescnpt. 
des pyramides^ p. %i^^%S* 
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il n'y a pas de raison pour qu'ils consentent i se 
^rÎTer de ce passe- temps ^ il n^ en a pas non 
plus pour que la plate-forme ne s'ëïargîsse, et <jue 
par conséquent la pyramide ne .s'abaiasÈt de jou^ 
en jouri 

On voit maintenant quelle idée il faut attacher 
aux paroles de Pliilon^ d'Ammien Mar^eilm et 
deBicuil. Elles n'ont plus^ rien qui doive étonner 
quand on sait que la plate-£>rme de la pyramide 
avait, au temps de PHïïon, 3™ri6a (9 p. 8 p. 7 ï.) 
— ! — * d'Ammien 4™* 084 ( 12 p, 6 p. 8 ï. ) 
' de Dicuil id. ià. ^ 

Ces dimensions devaient être réduites à zéro 
par refïetf de la perspective» 

N**. ». Oà trôu?7â'a ce N*^. dan» Solîn.(i)'. Zt- 
mam de$ MSS. de Dieuîl m'a par» TateréviatiioU 
de Zimamm dlss MSS. de Pline et dé l'It&fiéràîfff 

awprà (3?). 

j. V. 

N^. i.'(4>) jE^r^Zpjdans ks MSS. est' une mé^ 
tathèse des copiisftes^ ^ au liçu d& J^le^od^ dojginé pa^ 
les MSS. de Pline , et que Saumàise regards 
con^me la bo^neleçon (5). „. 


t 

i 




(1) SoL , XJÙ^Ù^ ù (2) Ttîi . ^ 

(3). Ire, partie , p, 49. (4) &/„ XXXVII ^ 5. (5)7*?«/- 
mas. Ea:\ F/. , o". 487^ col, a, " ' 
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]V^. 2. P^r ^ua/n des MSS. m'a semblé boQ i 
conserver, c. à. d. pefAreihiuam. Vans Pline, u 
y a per quod , et dans Solin per quem ( scil. per 
lacum ànt %$tv^ ) : dUjimilis colore des MSS* de 
Pline , m'a paru mériter la préférence sur iUji" 
mili colore de ceux de Dicuil. 

N^. 3. Apud A^oma demicat est, selon Fingé- 
nîeuse correctîonr-de Saumaise , pour apud JZo^ 
maèa emicat (i)* ^ — Au lieu de Abdconbit de rur* 
dudque re^itur Aiahienod. Medopatamiam am- 
vlectiturj Arabod^ue prc^terfuil , j'ai corrigé , 
arec le secours de Solin, Abdc. de, rurdudqut 
reè^itur. Adiabenod y Arabadaue prœterftuit $ Me^ 
dopotamiam amplectitur. 

f.VL 

N^. 1. (t) Hjypraned y mauvaise leçon, pour 
'JHjyphadid* -— Vàb'odiddimud du MSS. B , est 
préférable à F^aèodiddimum du MS. A« 

N^. a. Populiddima du MS. A, abréviation 
•pour pop'ulodiddima y qui est dans le MS. B* Au 
lieu de equitum LlIIIin armia habenty j'ai donné 
equitum IIII in a. A. ', qui est dans Sôlin : ce 
sombre est bien plus vraisemblable* 

|. VIL 

Les No». 1, 2^ 3 , sont extraits de Solin (3). 
N®'. 3. Cruribud du MS, B et dans Solin, 


«M*l 


(i)Salmas*Ea:.PJ.^p.49i^coL2. (2) Solin^ LII^6\ 


Cha^. VI. SS- VIII ET IX. lai 

il y a àuribuj dans le MS, A. Il est difficUe de 
^ choisir entre ces deux leçons. 
» N^. 4* Cette description de Vhjène est dans 
Solin (i)} au lieu de collant continua unitatô 
fieclitj non nui corporlt circumactu ^ j'ai corrigé 
c. à. Unitate FLÈCTi non^uUy nidl toto corpo- 
rid circumactu. Les mots fiecti et toto sont dans 
le MS. B. — - La variante umhram efuj^m ée^ 
xjuuntuTy conduit à layéritable leçon umhram ejus^ 
ium. jequuntur etc. 

K^. 5. Chorococta y telle est la leçon de nos 
deux MSS. que j'ai changée en crocotta^ 6n:gr^ 

§. VIII. 

Xa descriptipn des Bouches du Danube est prise 
textuellement de Solin (3). Elle m'a fait retrouver 
une excellèntiKleçon de Pline (4)* 

J. IX. 

Tout ce que Dicuil dit des fleuves de «l'Europe 
se retrouve dans ce que nous possédons de la 
cosmographie attribuée à Ethicus et dans les 
fragmens de Julius Honorius* 

!N^« 1. FluQiud Jordaned....* circumiena eum^ 

'vetgit in Il j a dans Ethicus circumpergit f 

dans Julius Honorius^ circum iend peryiL 


(i) Solin y XXVII. , 23 et sq. (a) AgnfAem . de Riri. 
mnr. j p. Sa , A 1 f^Géog. min.'Mosaîque de Palestnno 
et Comment, de Barthélémy , Acad. d. Inscr, , t. -XXX, 
p. 53i,^(S) Sol» ^XIII^U (4) Sifprà^\vi!f*'paitieypA^%. 
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N^. 3. Mœafibros ruufcitun Saùmaîse a déjà 
remarqué que le passage est corrompu dans les 
MSS. de' Dicuil (i). En combinant Ethicus et 
Homoriua^ je suis parvenu à la leçon que j^ai 
reçue dans mon texte. 

N^^ 4' FlttinuJ JEurùtaJ nadçitur in campij 
JPkr^ia^. Ce dernier mot est une faute y proba- 
blement pour Achaiœ^ mais cette correction est 
M loin du mot Phry^iœ^ que p n'ai rien osé 
cbanger. 

N®. 7. SperchiïèJ in monte Macéèoniœ : telle 

est la leçon des MSS. de DicuiU On lit dans Etbi- 
cus^ in monte lia Maceioniœ ; cela prouve que 
les copistes de Dicuil ont passé un mot qui est 
Œta; car c*est ainsi qu'il faut lire dans Ëtlii- 
eus y au lieu de lia (2)« 

N^* 8. Alphœud... in ccunpid Actimœy c* à. d. 
in c. Peloponneji (3)* 

N^. 1^. RhenuJ... in AlpiJ)ud jtpenmnidi j leçon 
des MSS. ; je lis Penninid. EtUcus étend les Al- 
pes Pennines jusqu'à la Rhétie^ dont elles forment 
la borne S. 0. ; et d'après la Table dePeutinger^ 
Je Rhin prend sa source in dummo Pennino. Uy 
a dans les MSS. de Strabon une faute à peu près 
i^emblable à celle des copistes de Dicuil : au lieu 

t 

I II ■ n ' Il ' '• ^ - ---^ ^^ 

(i) Salm, E. PL^p. 587, col. 2. C (aj Œta , Efa , 
Ua ^ Ida. (3) Suprd , /?* 70, (4) Strab. , IVj p.Si'j.A. 


Chap. vil s. I. 123 

Caçaubofi voulait v« «f- t. k. % mi^vt¥<^v 9. . . Mais 
la correction de Cluvericu j 1* Jlxmor t^oç. a été 
préférée par un habile géographe (i)* 

Les MSS. s'accordent sur cette al>surdité. Il faut 
lire éuh Asturiczs montibiu Py^enœifon bien^ 
dub Adturibud in montHud Pyrenœi : cette der-* 
nière correction mérite peut-être la préfi^ence ,^ 
puisque 4al> Adtytibnd existe dans le<s firagmensv 
de Julius Honorius. 

CHAPITRE VIL 

I 

§. 1er. 

... p 

N^. a. Juxta jŒihiopad Aroterady indulad edde. 
iocet. Pline nomme ces îles Aliœu Indulœ (2)^ 
ce qui veut dire , je crois , lied du pêcheur 
(*àxia/« ou plutôt À'Aréwç vriooty Dicuil a ouUié ca 
nom : Item Bacchiad et jLntibacchidd et Stratioton. 
On remarquera que les MSS. de Dicuil donnent 
encore Straiiotoni leçon. de tous les anciens MSS, 
de Pline (3) , et de l'édition princepd : cette leçon 

«■Il * 

peut donc être regardée comme extrêmement 
ancienne. Cependant les éditeurs n'ont fait aucune 
difficulté de la changer en Stratonîdj et cela, parce 
que Strabon place à peu près au même endroit 


(l) Gôsselin sûr Strahon^ i» Ily p. 98. (n^J Plifè. ^ 
ï^I , 2^. (3) F/wi. Coet^ vuiiau , /^ . 4o , v ^^. , c. i .»—6795, 
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une île de Straton ( 2r|>dn«»oj rS«ç). Maîsj'obser* 
Yerai que Stratioton ( inâula ) est parement grec 
et signifie /& ies dolhatf ( 0TT>a1iwItfr rSwç ) , et je 
demanderai si Ton peut raisonnablement recon- 
naître une erreur de copiste dans un mot sem- 
blable. D'ailleurs y il n'est pas certain que Vile 
7^e Straton soit précisément la même que Vîle iej 
Solbaiéf qui a pu être ainsi nommée^ parce 
qu'elle aura servi de lieu d'exil à quelques sol- 
dats rebelles ;€t de plus^ Vile ie Straton n'est men<* 
tionnëe qu'une seule fois ; c'est dans l'extrait que 
Strabon donne du périple d'Artémidore (i). Ainsi 
l'on pourrait prétendre arec autant de raison cor- 
riger Strabon d'après Pline f sous prétexte que 
les copistes grecs ont pu se tromper aussi bien 
que les copistes latins. Ces deux corrections 
aéraient également téméraires et mal fondées : 
il est plus sage et plus prudent de laisser Tr^a\ypoç 
dans le périple d'Artémidore et Stratioton dans 
le texte de Pline. . 

N*. 3. JEthioped habitant Erythream pectore 

judtU Au lieu de Erythream , j'ai reçu Erjiheam, 

en préférant cette Xei^on k Eryihiam des éditions 

de Priscien (2) y qui traduit assez exactement ici 

un vers de Denys le Périégète (3) j la leçon £iy- 

(i)5/A»6., jyF/, p. 1.1 lii. D. (a) Prise. Ferieg.^ 
n^. 570, apt Wemsdorff^ i^V^p^Hv* 0) DionySéJ^erieg.^ 
iù, 558 1 ^i m Eustaih. 
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îhream confirme les raisons développées savam-* 
ment par Schrader (i). Amreste il s'agit ici y non de 
VErythia qui était une des îles de GadèS| mainte- 
nant réunie à la partie septentrionale de l'île de 
Léon (2) f mais de VErythia de Ptolémée y placée 
par ce géographe à 6^.SS^ au S. du cap Cotes (3) y 
et que M. Gosselia croit être File de Mogador y à 
118 L S. du cap Spartel (4)« 

N^. 4* G-aulea inJula in Aiutrali Oceano occi"^ 
ientali JEthiopiœ. Yolci un passage des plus dii*^ 
ficiles; Saumaise l'a cité^ et dit ingénument: 
Quid velu incertM auctor neécio (^)* 

Sans avoir la prétention de lever une difficulté 
qui avait embarrassé Saumaîse^ j'exposerai les 
raisons qui me font regarder cette île Gaulea 
comme identique avec Cerné. 

Le mot ys,\i>i»i\ ou yauA»( » désigne en grec ua 
bâtiment marchand phénicien (6). 


•V. 


(i) Sthrader ad F. yis^ien.^v» yio^ ap. Wemsd,^ t, f\ 
pp, 1049 9 ^060, (a) Gosselin^ Géogr, sysiém. y t. IVf 
pp. 8,9, (3) Piolem. y ÎV^ pp. io3 , io5, (4) Gosseliriy 
Géôgr. System, y t. 1 ^ p. i6o. {b) Salmas. Ex* Plin.^ 
p. 272 , coL 2. D. (6) Hesych. raO^oi , ^f^ivinnxà, TrAoTa, 
i^lberti semblerait préférer ^otvtxia : mais la leçon <pof 
9tKtxà parait la meilleure; on la trouve dans Suidas^ 
Etienne de Byvance^le Schol. d'Arittophanes (tf^ fpr. 
l>. 59g. )Âu reste | il n^y a peut-étrs pas plus de difFérenc» 
entre ces deux mots qu^entre aoAéAt'a, TroAcAiixà {Boissonm 
in PhiL kcroie. pp* agi* 5i3 )» ^é^a , m^mà. ( Trillex* 
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Les lexicographes le font synonyme de ^^àç ; 
les versions latines le rendent par napù oneraria 
un vaujeau ie charge; et c'est ainsi que Tentend 
le savant traducteur d'Hérodote, dans les trois 
passages où cet historien emploie cetjté expres- 
sion. Dans un endroit , Hérodote dit : « Ceux-ci 
3> àjant débarqué à Sidon, ville de Phénicie (i), 
39 équipèrent deux trirèmes et un grand^au/o«f(2),» 
a large trandport , selon la traduction anglaise 
de Beloe (3). Ailleurs : ccDenjs....^..., se hâta 
» de faire voile pour la Phénicie y ayant coulé bas, 
3» sur la cftte, deux gauUy etc. (4). Plus loin : 
« Xerxès voulant joindre Salamine au continent y 
» attacha ensemble des gauli phéniciens y afin y 
» etc. (5) », où l'on voit que l'expression gaulo<t 
ne désigne jamais , dans Hérodote , autre chose 
qu'un vaisuseau de charge phénicien. 

Tout cela prouve qu'en eflfet c'était le nom 
propre d'une certaine espèce de bâtiment dont les 
Phéniciens se servaient dans ' leurs expéditions 

• 

ad Thom. Màg. p.'ôi^,) etc. etc. Toutcela est in- 
différent. 

(i) Laurent Valla avait traduit qnumîn Thœnicem des» 
tendissent mt ex Phcshicè in urbem Sidonem^ comme si 
la ville* de Sidon n'eût pas été en Phénicie ; la particule 
%a\ n'est pas toujours séparative. M. Wyttenbach en a 
donné beaucoup d'exemples. (Biblioth. critic.ypart. Vll^ 
p. 57.58). (2)irerod.yin^i36. (3) Trad. o/ Herod, y 
t. II, p. t58. (4) Herod, , ^Z, 17. (5) Id.,VIII^ 97. 
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<X>mmercial6s ; aussi les et jrmologî^tes ont-îk fait de 
vains efforts pour trouve;: la racine de ce motdaM 
le grec (i) : il est ëyidemment d'origine orMMale*' 
Bochart a montré qu'il vient de l'hëbt'eo gol oU' 
gaol qui signifie creux (2) ; et une leçon du Cfand- 
Etymologique citëe par "Wesseling favorise sin- 
gulièrement cette explication (3). 

Maintenant,» écoutons Scylax de Car^andre 
parlant de Cerné. «Ceux qui commercerrt dana 
<c ces parages ^ dit-il ^ sont les Carthaginois } ar-^ 
y^ rivés à Cerné ^ ils atrachent les gjulï pria 
3> du bord^ et di^essent des tentes : iU dé- 
a> barquent ensuite les cargaisons ^ en chargent 
» de petits bateaux .et les transportent sur lé 
3> continent (4). » 

Il résulte de ee pasisagè que les gakli (vais^ 
seaux de* charge ) restaient à l'ancre, ou étaient 
tirés sur le rivage de Cerné , tandis que Xiéi Câr^ 
thaginois allaient vendre les marchaiidis^'^ùr 
le contiziéht. Si Ton fait attention que cet îlot 
de Cerné y qùè Mi Gt>sscllm a si bien prouvé êtr« 


I ■ ■■ < 


{i)Eiym, mé'g. vekoL Arise.- L v, 'Sustati. aJ'Odyis» | 
(jf. 1625. Rom, •Lennep/^.EtymoJ^.Hitg^. Gr^i^l ^foeâ 
yavkéu (?) Bocharty Geogr._ sacr. ^ 11^ P^.7^L'l7^* 
(^ JVes^sef^ad Herod., IJ'l^idSypi 267. (4)«^ ^ 

fiaK0fJt4l^çif |y M'*P9% ^rhoipiç h$. riff tmi^or^ p. 127. 
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Vîle Feial (i) ^ était le rendez-vous général def 
Taisseaux de Garthage et comme le pivot de 8oa 
commuée sur la côte occidentale de l'Afrique y 
et qu'en conséquence Topératîon que décrit Scylaz 
devait se répéter très-souvent j on trouvera ex- 
trêmement naturel que cette ile ait pu être ap- 
pelée quelquefois Vile iej vaiddeaux j~ c* est^k-- 
dire y gaulea du nom des vaisseaux carthagi- 
nois } c'est une dénomination dont on pourrait 
trouver un second exemple dans le nom du 
Gaulod de Malte^ où Ton sait que IcSl PAenicieruf 
avaient fondé une colonie $ et comme elle of&ait 
de trèsnbons mouillages (2) y ils lui auront donné 
très-Ai^ciennement le nom de Gaulod j parce 
qu'elle servait de relâche aux vaisseaux qui se 
rendaient dans les ports de THispanie. 

Dicuil a pris ce nom dans Isidore (3) : mais on 
doit remarquer qu'il l'écrit un peu différemment, 
et qu'il en détermine un peu mieux la position. Il 
en résulterait qu'il l'a encore trouvé da/is quelque 
autre ouvrage perdu. J'espère examiner un jour 
par quel hasard ce surnom de l'ile de Cerné a été 
préservé de TouUi par Isidore et. par ua moine 
irlandais du neuvième siècle» 
' — ' t 



ed, Gron. hvg. Bai, Pai adopté la correction incontee- 
table de Saumaise. (Ex. Flin» , p, 878. A. ) 

Çi) Gosse L , Géographe #y5/. des Ane. ^t.Ijp.S^^ sq» 
(a) Diod. Sic. V^ ^* 12,/. I^p. SSç. Xifiitnv Ivxa/poif 
xixQ9/JLin-^n. (3) P. 121^ A, Gauloen tel Gauleon. 
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N^. 5. Fortunaîœ atque GorgoheJ. Ce dernier 
mot est dans Isidore; c'est une faute. J'ai reçu 
Gorgabeé véritable leçon j à laquelle conduit la 
variante Gord<ùe4 donnée par le MS. B. 

f. IL 

Ce paragraphe renferme^ ainsi que le suivant ^ 
quelques détails infiniment curieux^ sur lesquels 
je dois m'àrrêter. 

N®. 1. «Autour de notre Hibemie^ dit-il, sont 
» quelques îles : les unes petites, les autres plus' 
» petites encore. Près des côtes de la Bretagne, il y 
3» en a beaucoup de grandes, de petites , de moyen- 
a» nés , soit au midi , soit à l'ouest ; n^ais le plus 
, ^ grand nombre se trouve du côté du nord et du 
a> nord-ouest. J'en ai habité quelques-unes, j'ai 
3» seulement abordé dans les autres; il en est que 
V je n'ai fait qu'apercevoir , plusieurs même que 
» je connais uniquement par les relations que j'en 
9» ai lue » 

Il est facile de reconnaître toutes ces îles : celles 
qui environnent l'Hibemie , sont les îlots qui se 
trouvent dispersés sur différens points de la côte 
d'Irlande. 

Quant aux îles de la Bretagne , les unes sont au 
sud, comme ffight^ les autres à l'ouest ( in 
Occïientali mari^j comme JMan et Anglesey^^^ 
d'autres au nord-ouest, ce sont les Hébrïdej ou 

I 
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WcétemeS} exifin au nor^^ ce sont les Orcabeé 
et les Shetlanè. 

Celles que Dicuil a habitées y qu'il a vues ^ ou 
dans lesquelles il *a abordé ^ sont probablement 
quelques-unes du groupe des JV^temeâ ; les 
autres , telles que les Orcabeé et les Shetland ^ il 
ne les connaît que par relation. 

Dicuil cite ensuite(No'. ^y^f49 5) quelques pas^ 
sages sur Thulé^ extraits de Pline (i)^ de Solin(2)^ 
d'Isidore (3), et dje Priscien (4) • Bans le N®, a j'ai 
mis in Jecunbo libro y au lieu de quarto y que donna 
le MS* A et de tertio qui est dans le MS. B. 

N®. 4* Au second vers de Priscien , nos MSS. 
donnaient ad Thilen venienj : j'ai corrigé venied 
qui est dans toutes les éditions; et le vers de 
. Denys le Périégète j dont celui de Priscien est la 
traduction fidèle , prouve que c'est là la vraie 
leçon. Ceux qui ont lu le poëme de J}enjSy savent 
qu'il emploie toujours la seconde personne dans 
l^s tournures dé ce genre. 

N?. 5. Ce passage sur Thulé est pris de Solin; 
Dicuil j a cependant cbangé quelque chose. On 
lit dans Solin oc Thule ultima in <jua^ œJtÎQo doU" 
» €i€fa..... nox penè nulla. Brumàli dohtitio died 
9> adeo conductudy ut ortud Junctud dit occodui. -» 

(i) Plin. r Up 75. (2) Solin^ XXII ^ x i . (3) Isid. 
Origg.^p. 193^ coL 1. A» Isidore a pris ce fragment dans 
Sêrvîus ( ad Georgicor. I ^ «, 3o >• (4) Frkc. Perieg. y 


Chap. VII. S. II. i3i 

N^. 6. Nous voici au passage intéressant. Di- 
cuil rapporte dans ce N^. quelques détails sur 
Vîle de Thuléy qui lui oilt été communiqués par 
des clercs. Cette relation est ainsi conçue : 
. ce II y a maintenant trente ans que des clercs 
30 qui avaient demeuré dans cette île y depuis les 
» Calendes de février jusqu'à celles d'août , me 
» racontèrent que non seulement lors du solstice 
» d'été , mais encore quelques jours avant et 
» après y le soleil disparaît pour peu de temps y 
» et semble seulement se cacher derrière une 
» colline : en sorte que y même pendant cette 
» courte absence , on n'est pas privé de jour. 
» Aussi voit-on assez clair pour se livrer à toute 
» espèce d'occupation y et l'on pourrait même 
» chercher deJ poux y comme en plein jour: il est 
» probable que si l'on était sur le sommet d'une 
9> haute montagne y on ne verrait pas le soleil se 
«coucher.... Au reste, ceux qui ont écrit que 
» cette île était entourée d'une mer de glace en 
3> ont évidemment menti y de même que ceux 
9 qui ont prétendu que , depuis Féquinoxe du 
3> printemps jusqu'à celui d'automne, on jouis- 
» sait sans interruption -d^ la lumière du soleil, 
» et, vice verdây qu'on en était privé jusqu'à 
» l'équinoxe de printemps del'anneç suivante j c^r 
3» les clercs susdits qui ont vogué vers cette île , 
» dans le temps du grand froid, ont pu y aborder; 
9 et, en y. demeurant, ils ont continuellement vu 

la 
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1» TaltematiTe du jour et de la nuit. Il est vrai 
» qu'à une journée de navigation au nord de 
3» cette ile ^ ib ont trouvé la mer gelée. » 

Avant de &ire aucune observation sur ce long 
passage ^ je dois encore traduire le paragraphe 
suivant; 

f. III. 

« II y a un grand nombre d'autres îles dans 
ft rOcéan , au nord de la Bretagne } les vaisseaux 
7» voguant à pleines voiles et poussés par im vent 
X toujours favorable , emploient igux Jours et 
» ieux nuitJ pour s^y rendre des îles septentr^o- 
y> nales de la Bretagne. Un religieux digne de 
>> foi (i) m'a raconté qu'après avoir navigué deux 
y> jours et une ntdt d'été dans un petit bâtiment 
y> à deux rangs de rames (2) ^ il aborda dans une 
3> de ces îles. Ces îles sont petites pour la plupart; 
>» presque toutes séparées les unes des autres par 
9 des détroits fort resserrés : elles étaient ^ il 7 a 
y» prè4 y une centaine y années y habitées par des 
» ermites sortis de notre Scottia. Mais de même 

(i) Nos MSS. doimeiit prbt religiosuSy c à. d. près* 
hyter religiosuê \ ce qui forme unt tautologie ridicule. Le 
MS. Gaddimnus porte probus religiosus^ leçon excel- 
lente que j'ai dû préférer. On voit même comment les 
copistes ont pu se tromper, car probus s'abrège de cette 
nianiere^pr&f .* des copistes ignorans n'ont pas de peine à 
en Uiteprbt. (fi) Ou deux bancs de rameurs. 
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» qu'elles avaient été déjertej depuis le commence* 
» ment du monde; ainsi^ abandonnées maintenant 
» des anachorètes , à caïue de4 courde<É ied Nor- 
:» niandj y elles sont remplies d'une multitude 
» innombrable de brebis et à*oLfeaux de mer ie 
y» iiçerde4 edpèced : nous n'ayons trouvé ces iles 
^ mentionnées dans aucun auteur. » 

OBSERVAT ION s/ 

Sur ce<$' deux Faé4age4. 

Ces deux longs passages ne peuvent se séparer: 
je les réunirai donc et les expliquerai l'un par 
l'autre y en commençant par le dernier ^ qui doit 
me servir de base. 

« Il y a un grand nombre d'autres lies, etc* » 
Cette description ne peut s'appliquer aux Orca^- 
deJj ces îles^ habitées du temps de6 Romains (i)^ 
formaient déjà en 665 un petit état ^ puisque 
Adomnan fait mention d'un roi des Orcades venu 
à la cour de Brudi (2),' et que, selon les Annales 
écossaises , ces îles s'étant révoltées en 681 , 
furent soumises par Brudi IV (3). Aussi Pinker- 
ton pense-t-il avec raison que l^s Pietés s'en 
emparèrent lorsque les Romains les eurent re* 

(i) Tacil,jégnc. vit. $• 10. (2} Adomnan. Vita 
S. Coiurnb. apud Boiland. (S) Pînkerton's. flist. c^ 
Ssotiand^ êuppL IJ^ §• i ., £. IJ, je. 298* 

a 


i34 Chaï. vil s. III. 

poussés dans le nord de l'ile (i). Cette opinîdn 
est d'aiUeursi:)*ès-bien appuyée sur des faits posi* 
tifs qui prouvait qu'à une époque assez reculée ^ 
les Orcades étaient sous la domination des Pic* 
tes (a)* 

On ne dira pas non plus qu'il s'agit des Shet' 
lanè ; car j quoique la durée de la navigation cadre 
assez bien avec la distance des Westernes sconShet^ 
land^ quoique l'époqUe à laquelle ces îles ont été 
peuplées ne paraisse pas de beaucoup antérieure 
au neuvième siècle (3) : cependant si Ton se pé- 
nètre bien des paroles de Dicuil j si l'on fait atten- 
tion à ce .yrand nombre dé petiteJ îlej séparées 
les unes des autres par des détroits resserrés y on 
verra qu'il est impossible d'y voir les Shetland , 
groupe composé d'\me grande ile ( Mainland ) et 
de six petites j dont une plus grande que les 
cinq autres y séparées entre elles par d'assez longs 
intervalles. '. 

Le seul groupe qui , convienne aux îleJ de 
Dicuil est donc celui des Féroëry situé à peu près 
à égale distance dès Shetland et des Westernes > 
à environ 60 lieues des unes et des autres j distance 
qui s'accorde fort bien .avec les deux jours et 
deux nuits de navigation qu'on employait pour 

s*y rendre. D'ailleurs ces îles y au nombre de dix- 

» f J ■ — ■ ■ " ^ 

(i) Pinkerton*s Hist. of Stotland^ part. III y ci. 8 , 
i, lyp, ±St. (2) Id,^ 'xh, 9 9 /y* 3 19 9 etsuppiem. IJ^ $. 1 , 
/. II y p. 297. (3) Murray de Colon. Scand. in Comm. 
OaHing, yt, III ^p» 90. Yoy. les additions et corrections. 
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^pt (4)^ sont toutes fort petites et placées très-près 
les unes des autres; et ce qui complette la ressem* 
blance^ c'est que j selon Diouil^ elies renfermaient 
une infinité d'oiseaîix ^ et que ^ selon ^rn^rm , 
elles avaient reçu le aom de FcertyaPf du grand 
nombre d'oiseaux que les premiers naTÎgateur* 
scandinareâs y trouvèrent {±). 

Dicoil ajoute que^ près dé cent ans avant 
l'époque où il écrivait , ces illes étaient lialStées 
par des ermites irlandais y mais qu^ils les avaient 
abandonnées depuis que les Normands avaient 
commencé leurs xx)urses« Ces paroles soïit très- 
remarquables et s'appliquent encone très-Bien aux 
îles Féroër. 

^cuil éérivait en SsS ; il s'ensuit que les er- 
mites avaient été forcés d'abandonner les Féroër 
en 725^ à peu' pi^ès; et e'es* etk effet â cette 
époque que temonte la première incursion des 
Normands en Irlande (3) , et pi-obablemeniràtts» 
dans les îles Féroër^ où fls ont dt^ kboî'der eh. 
route. A dater de cette époque y leurs încursions 
se suocédèrent à 4es iùteHalles &rt rapprochés ; 
les principales eurent lieu dans les années ^98 ^ 
807, 8i5 et 835 (4); ' i 


t^tfmam^tÊ$mt^»mmmmÊmmmimÊm0^am^>mmdititmm^tmm 


(1) Lucas Dèbes apnd Totfû$»m^ de r$b.É4i^€^ensi\f 
r. a , p. 5. (a) Amgrim, Crymogœay sive de reb. 
Island.y lib. 1, c. 1 y p* 9. (3) Ware's Anti^. of 
Jreland. , p. 20. (4) (yConnof^s Dissert, en the HUt. 
' ofJreîand^p,^^i* 
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Ce passage de Dicuil sert à rendre compte d'un 
fait assez curieux y attesté par les annales du 
Nord^ c'est que lés Scandinaves trouyèrent des 
livres irlandais dans les îles Fëroër. ' Murray 
croyait qu'ils y avaient été laissés par les premiers 
Normands • au retour de leurs incursions en 
Irlande (i) ; mais on a lieu de croire que ces 
pirates^ en pillant les côtes, de cette ile^ tâchaient 
d'en emporter toute, autre chose que des livres. 
II. est bien plus simple de penser que ces livres 
avaient appartenu à quelques-uns des anachorètes 
irlandais qui séjounxèreiLt , selon Dicuil^ dans 
plusieurs des Féroër jusqu'en ynS (2)« 

Je reviens à présent à la description .que Dicuil 
fait de Thuléy d'après Iç rapport des moines qui 
l'avaient habitée pendant six mois (3). 

Oji remarquera qa'ilne peut être question ^ dans 
ce passage ^ de • Ma^hùid j la ' principale des 
:. Shetland : car il est impossible que Dicuil qui 
connaissait les Féroër ^ ait regardé l'une des 
Shetlaj)4 comme. la plus reculée des îles septen^- 
trionales? et d'ailleurs 4a circonstance de la lon- 
gueur des jours y que je discuterai tout à l'heure ^ 
l'exclut positivement. On n'y verra pas non plus 
ime des îles Féroër^ puisque je viens de montrer 
que ce groupe d'îles est désigné dans l'article qui suit 

(i) Murray in Comm, Gott* , /. c. (a) V. les Additions 
tl Corrections . (3) V. Suprà , p. 1 3 1 . 
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immédiatement la deacription de Thulé. Or^ cette 
île reculée qtd n'appartient ni aux Orcades^ ni 
aux Shetland^ ni aux Féroêr^ quepeut*elle être, 
sinon l'Islande? 

Telle est donc la conséquence où me conduit 
la combinaison seule du texte de Dicuil ; d'autres 
considérations servent à donner à cette conjec- 
ture le caractère d'une démonstration. 

Notre auteur rapporté des détaiLs remarquables 
sur la longueur des jours dans cette île éloignée* 
On ne dira pas que ces détails sont calqués sur 
l'ancienne relation dont quelques traits ont été 
conservés.par PythéaSy et selon laquelle^ les plus 
longs jours étaient de 24 heures à Thulé. Dicuil 
la connaissait fort bien J il 7 fait allusion y mais 
c'est pour la combattre ^ pour accuser de men- 
songe ceux qui l'ont rapportée j et avec quelles 
armes essaye- t-il de Tattaquer? Avec celles que 
lui fournit le récit même des moines qui^ pendant 
un séjour de six mois^ ont vu y observé ^ suivi 
Taugmentation et la diminution progressive des 
jours y depuis le mois de février jusqu'au mois 
4'août. Leur témoignage mérite donc la' plus 
grande attention. 

«Nous avons remarqué^ disent-ils, que non 
3> seulement lors du solstice y mais même quelques 
yyjourj aidant et aprèd y le soleil couchant semble 
» ne faire que se cacher derrière une colline, tel- 
» lement que pendant cette courte absence s^x 
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» voit aussi clair qu'en plein jour ; et quelqu'un 
3f> qui serait sur le sommet d'une haute montagne y 
y> ne le yerrait probablement pas disparaître de 
^ Thorizon* a> 

Des détails ei^rimës avec une si grande naï- 
Teté doiYent être pris à la lettre* Or, ils né eon* 
viennent qu'à une latitude fort Aérée, .puisqu'il 
faut que le soleil opère sa révolution diurne 
presque parallèlement à l'borison^ de manière 
qu'il disparaisse pour peu d'instans, et quMl 
semble moins se coucher que se dérober aux 
reg^ds en passant derrière les montagnes. 

Il n' j a que la latitude de 64 à 6Â^egrés qui 
puisse convenir à ces détails ; et c'est celle d'ui|p 
partie des côtes orientales et occidentales de l'Is- 
lande. Supposons y en terme moyen j 64^ 3d^; 
a cette latitude y le semi-arc diurne , k>rs du sols- 
tice , est de 10^ 4^' î c'est-à-dire que lesoleil res- 
tant sur l'horizon 21^ %o\ ne disparaît que pen- 
dant 2^ J^o'y et décrit sous l'horizon un arc de 4o^ , 
ou de la neuvième partie seulement du cercle de 
révolution. Il est inutile de faire remarquer 
qu'alors l'effet de la réfraction est tel que le cré- 
puscule y pendant ce court espace de temps ( in 
minimo ip40 dpatio) équivaut à un véritable jour. 

Cette considération^ tirée d'un fait naturel et 
incontestable, prouvedonc que la relation des moi- 
nes irlandais n'appartient qu'à la latitude des côtes 
oQcntales ou occidentales de l'Islande ; et si l'on 
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se rappelle que l'ensemble du texte de Dicuil 
avait déjà suffi pour exclure toute autre île , il 
restera démontré que la Thulé des moines irlan- 
dais ne saurait être que l'Islande. / 

A quelle époque remonte le voyage de ces 
moines ? C'est ce qu'il sera facile de déterminer. 
Dicuil écrivait en 8a5 : or^ il dit qu'ils lui avaient 
communiqué ce récit ^ 3o ans auparavant 5 donc 
ce voyage ne peut être postérieur à fj^S ; donc 
Hslande était connue des Irlandais à la fin du 
buitième siècle. ' 

Cette conséquence paraît déjà si claire; elle 
découle si naturellement d'argumens directs et 
positifs que ^ sans avoir besoin des rappfocbemeHs 
d'un autre genre ^ qui seront indiqués plus bas> 
je ne crois pas dès à présent me hasarder beau- 
coup en avançant que lei» Irlandais ont connu 
l'Islande avant l'époque généralement fixée pour 
la découverte de cette île pat les Scandinaves. , 

£n effet 9 toutes les traditions septentrionales 
s'accordent à reeonnieutre que le pirate Nahàodd 
est le premier Scandinave qui ait abordé en Is» 
lande ^ ce poussé par la tempête^ dans une tra^ 
» verdée ded îled Féroër^ en Norwège{i). Ce pirate 

(1) A Fœreyis in Norvegiam navigaturum^obortdtem' 
pestateyîn insuîam,posteàlslandiam dictant:.. Vcrùm 

nullis talihus deprehensîs ^ iterùm Fœreyas repetîsse 

( Codex Flateyensis ^ />. iaS, ap, Torfœum^ in histf 
Norveg^.^ lib. Ily c* 1 ^ pp, ç3, f)4« ) 


* 
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ai gravit une montagne très •élevée de la côte otrien-' 
» taie, pour voir s'il n'apercevrait pas ^uel<|ues 
3» traces d'habitation. Gomme il ne trouva rien de 
» tel, il retint aux îlej Féroër. » Ces détails, ap- 
puyés d'autres autorités, ont paru suffîsans à 
Torfœus et à plusieurs sa vans danois pour établir 
que les îles Féroër étaient le pivot des expédition» 
de Naddodd ; et ils ne font aucune difficulté de 
qualifier ce pirate de incola Fœreyarum (i). 

Quoi qu'il en soit , la date de son voyage n*est 
point fixée très-précisénrent dans les MSS. islan- 
dais (2). Lucas Debes croyait devoir la faire des- 
cendre jusqu'à 868 (^), mais à tort, puisque 
l'époque bien connue dusecond voyage en Islande, 
exécuté par Gardar, est de 864 (4)* Un auteur 
danois voudrait • au contraire la faire remonter 
jusqu'en 770 (5) j mais cette date n'a point de 
fondement solide : elle paraît uniquement basée 
sur le besoii^ de faire coïncider l'époque de la 
découverte de l'Islande avec celle d'un prétendu 
diplôme de Louis le Débonnaire et de Grégoire IV, 
daté de 834 > et dans lequel il est question de l'Is- 


«•IMP- 


(1) ToîfoBus^ Amgrimus ^ Joannes Finnœus ad lih. 
ôtigin. Irland.y jP- 5, etc. (2) Torf. H. NotV,^ L L 
(3) L» Debesj ap. Torf. j H. N., ibid.^ et de Rèb. 
Fœreyens. | c. 3 , />. 7. C4> Arngrim. Speciitwn Island. 
kistoricum^p.x^etCrymogœa^p. 10. (5) Clamd.CAnst. 
hyscandr. tip» Torf,^ IL //• 
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lande^ yoîre même du Groenland (i). La suppo- 
sition a paru manifeste à presque tous les cri- 
tiques (2) ^ et il est impossible de ne point se 
rendre à leurs raisons. L'époque la moins contes- 
tée^ ou pour mieux dire la seule qui réunisse tous 
les suffrages^ est celle de 860. M. Malte-Brun , 
qui a consulté les ouvrages danois les plus récens ^ * 
Ta adoptée dans son Histoire de là .géographie ^ 
et il est *à présumer, en conséquence, que c'est 
à cette date que s'est arrêtée l'opinion des savans 
du 'Nord. 

Mais nous avons vu que des moines irlandais 
avaient abordé sur les côtes de cette île en ygS} 
donc les Irlandais ont connu l'Islande 65 à 70 ans 
avant les Scandinaves. 

Il serait maintenant curieux de savoir quel 
motif ou quel hasard a poussé, les moines irlan- 
dais sur les côtes de l'Islande. Y furent*ils entraî- 
nés par les vents contraires, comme Naddodd et 
Gardar ? Cherchaient-ils une terre bien reculée , 
bien éloignée de la demeure des hommes, pour 
en faire le lieu de leur retraite? Enfin allèrent-ils 

Il I I ■■III»—— ^— ^^I^i»^l|ll II I ■!■ ■■■■■ !■ M I II 

(1) Nosigitur legatos în omnibus gentibus 

JDanorum.^ Noitwehoruni , Farriœ ( scil. Faereyae in- 
<ula») , Oronlandom (scil. Gronlandon).^. Islanoan..*: 
delegamus. ( Lambecii origg. Hamburg.j §.129, ap^ 
Ltindenbrog. script, G erm. sept. ) (2) Torfœus^ Anigri" 
mus^ Thorlacius{àe Islandidj sect. 2 , Thés, ir §(* 4? ^) ? 
MaltC'Bmn ( Hist. de la Géogr. , p. 690 ) | etc. 
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en Islande pour remplir leur saint ministère dans 
quelque colonie chrétienne qui y aurait été éta- 
blie antérieurement ^ ou qu'on j aurait envoyée 
s, à cette époque? 

La première de toutes ces conjectures est la 
plus naturelle et 1» plus probable j c'est aussi celle 
que j'adopterais volontiers^ si la dernière ^ qui 
semble d'abord la plus hardie et la moins fondée y 
n'était précisément celle que les traditions islan- 
daises appuient d'une manière remarquable. 

Il est bien vrai que ces traditions s'accordent 
en général sur ce que Naddadd trouva l'Islande 
inhabitée ^ et que c'est vers 8/4 que les Norvé- 
giens , obligés de s'expatrier pour fuir la tyrannie 
de Harald y à la belle cheçelure ( pulchricomus ), 
allèrent s'établir dans cette île jusqu'alors déserte. 

Mais y outre que Nàddodd et ses successeurs y 
jetés malgré eux en Islande (i), n'avaient vu de 
cette île que le point où la tempête les avait 
forcés d'aborder, on, peut encore à ces traditions 
en opposer d'autres qui indiquent positivement 
des rapports de cette île avec l'Islande , à une 
époque antérieure au voyage de Naddodd» 

Torfœus, qui avait fait une étude si approfondie 
des monumens de l'histoire ancienne du Nord , 
n'a pu s'empêcher, après avoir comparé toutes 


(i) C'est ce que disent tous 1er auteurs que fai déjà 

cites. 
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les traditions entr'elles^ de prononcer ces paroles 
qu'an ne saurait trop peser : « Nec dedunt inter 
39 PRiMOs Idlandiœ jIborigenes qui Anglim et 
-» HiBEKNiJE regeé principeéque gencfU duiauc^ 
y> tored habuêre.... (i) ?> 

On trouve quelque chose de bie^ plus positif 
dans le Prologue du Lanbnamaboky ou Livre des 
origines islandaises ^ imprimé en islandais et en 
latin. U j est dit d'abord queBéda le vénérable a 
conqu rislande^ et qu§ laThulé dont il parle ne 
petit être que cette île ; ceci est une erreur. Béda 
fait mentîon de Tbulé en trois -endroits (2); 
mais il est évident qu'il n'en parle que d'après 
Pline ; et la Thulé de Pline n'est autre cbose que 
la principale des. Shetland y comme M. Gosselin 
me psùrait l'avoir démontré (3). Mais à l'appui de 
ce qu'il vient de dire y et pour faire voir que Béda 
a bien pu connaître l'Islande y l'auteur du Land- 
namabok ajoute : « AQant ^u^ l'Islande ne fût 
» habité€ deJ Notvécfiendy il s'y trouvait des 
Ts> hommes que les Norvégiens appellent Papoj : 
39 ilj pro/kddaient la relijfion chrétienne y et pas- 
» saient pour &tre venus de l'Occident par mer ; 
n car on a trouvé ^e^ lif^re^ irlandais, ied aon^ 


(1) Toifœi Séries reg, et dynast, d^n.y c. 6, p. Sy. 
Hafn, y 1702. (2 } Beda venerabiL de mtione tempor, y 
§. 82 , p. i32. — De naturâ rerum^ §• 9i i'* 9* "" ^^ 
temporihusy §. 7, j9. 208 ^ 1. 111 ^ Opp, omn. (à) Gosse^ 
Un y Géogr, sjfsf, y t^JV^ p* 338. 
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j> nctteâ et autres objeU ( ab iU enim relicti libri 
-» hibemici y nolœ j etc. ), qu^ls y avaietit laissés , 
» et qui paraissaient indiquer que ces hommes 
» étaient des Occidentaux. Tous ces objets ont 
» été trouvés dand les cantons de Papeya et 
y> Papyli sur la cote orientale. Les livres an- 
» glais fournissent encore à' présent la preuve 
Tn que les expéditions vers ces parages ont été jadis 
» três-fréquentes. (i) » 

Ainsi^ seloçles traditions islandaises ^ àl'époque 
de la découverte par les Scandinaves de la cote 
orientale^ un canton de l'Islande était déjà habité^ 
et par qui? par àts hommes évidemment venus 
de rirlande^ puisqu'ils avaient laissé des Iwre^ 
irlandais. 

On se rappelle que l'ensemble du texte de Di^ 
cuil d'abord y la discussion d'un fait positif en- 
suite^ m'avfident servi déjà pour prouver que des 
moines irlandais avaient séjourné en Islande , à la 

latitude de ^4^ ^^^ ^ P^^ P^^^^ 9 ^^ ^^^ avant le 
voyage des Scandinaves. 

Peut -on voir yne coïncidence plus remar- 
quable et plus satisfaisante? et n'est-il pa^ dé- 
montré dès à présent que les moines dont parle 
Dicuil avaient non seulement vu l'Islande ^ piai^ 
eqcore qu'ils avaient séjourné^ soit dans un éta- 


(i) Landnam. sive de orîgg. IslanJ. liber^ inprolog, 
pp* 1, a. Voy* les Additions. 
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Iblîssement de pêche irlandais > soit dans un mo-' 
nastère fondé par de fervens solitaires^ jaloux de 
surpasser les moines de la Thëbaïde ^ en consen-* 
tant à passer le reste de leur eidstence dans le 
coin le plus reculé de la terre habitable ^ dans 
tm climat affreux où les privations de tous genres 
auxquelles ils seraient soupiis ^ devaient leur frayer 
plus sûrement la voie du salut ? 

Quoi qu'il en soit de ces deux dernières hjpo-f 
thèses^ l'une et l'autre sont admissibles j et si les 
paroles de Dicuil ne les appuient pas ^ ftu moins 
elles ne leur sont pas contraires. Son silence à 
cet égard ne peut être une objection ; car il n*^ 
cité la relation des moines qu'à l'occasion de la 
Thulé de Solin : et son but a été bien éyidem- 
ment de ne prendre dans cette relation que ce 
qui avait rapport, à la longueur des jours et des 
nuits* 

Je résumerai donôces observations en concluant^ 

1*^. Que les îles Féroër , habitées de bonne heure 
par des anachorètes irlandais ^ ont été abandon-; 
nées par eux dès l'an y2.5 , époque de la première 
invasion des Scandinaves dans le nord des îles 
Britanniques. 

2.^. Que l'Islande a été connue des Irlandais en 
795 f c'est-à-dire 65 ans avant qu'elle ne le fût 
des Scandinaves ^ et que tout, contribue même à 
faire présumer Texistence d'une colonie irlandaise 
daus cette ile ^ à cette époque reculée. 
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ObKgé de nie restreindre à taoti éujet ^ qui est 
Fexplicatiod de Diictiil; forcé d^aiileurs de ne poinif 
entrer trop avant dans des questions poitr la solu- 
tion desquelles je sens tdUte mon insuffisance ^ à 
cause de liion défaut absolu de connaissances dans 
les langues dailoidè ^ suédoise et islandaise ^ je me 
bornerai à ces résultats où m*a conduit la disons- 
sion de mon auteur} et je laisse à ceux qui sont 
plus Tersés que moi dans les liltétatUres du Ndrd^ 
plus à pdrtée de consulter les sources originale^ ^ 
le soin de développer lés aperçus ^^'il rie m*est 
jiermis que de signeder à leur attention et à leur 
«a^eité. 

«. IV. 

Ce paragraphe est emprunté de Solin (i). 

N^, 1. lié MS. a donne bohud Jeri éUniled ^ le 
M5. ft. jjleri dimilèJ : j*ai corrigé hohud Jerls 
éimiled. 

N^. 2. NosMSS. s'accordent siirla leçon Gra- 
Ha iHâdld. J*âvoUe qiië je rie me rends pas compte 
deà àltérâtibris qui ont pu convertir Scandinaçia 
en Gracia; car cette Grdpid est évidemment la 
Gangapia de Solin ^ et la Candapia des MSS. de 
Dicuil j un peu plus bas (2) ce Candapia est cor- 
rigé par un des copistes dé ces MSS. eîi Scan- 
daàia y et ce dernier mot n*èst que la syncope du 
itiot ScandihaQiàj que ces mêmes copistes ont 

(1 ) Solin , XX ^ §. 4 ef sq. {%) Dicuil^ VII ,4,3. 
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-Wil Vïmlu: tie'pia& trop' allëirëi' dans mi atitré 
endroity |mi$(|ti'il8 û'êfti, ont fait que Sta^nn^ 
t^ixi (I) y ^hératiotl qui ë^iéfè^àll^^ dâtîs lei àn^ciehs 
MSS. de PlHÎê,(ft). Alnàî iSér«hf^7ut(^ta, Seadina'^' 
pia, SeafMii4êt^ CanJdà0id^ Oafigaoiày Oraviay 
tdles sont les - variantes pi*t)grëssives d^un aeuf 
aom qui désigâl^ l'ilé de A^aft^ia ^Scatt^a ou 
BaliiêL^ 4 prëiêHt Pile d8 FUùéii^ selon Tô^ihion 
deM..Gos8dÎ!i{S). - • - * 

Tout ce paragraphe se trouve '&ïtéf^^ïfi^% 
dans Pline (i). ::.. , 

N^. 1. Parapodino est une métathèsepoijir. 
' Parccpanido (5) j et ce dernier est pour P,ar0paifii'^ 
do» Selon M. (jpsselin^ le Pan>p{im(idudesty Oder^^ 
dont l'ancien noçi se serait, m^me conservé pians 
celui de Poméranie (6) ; la J\£onmarudam. est lapai^ 
lie de la Baltique resserrée entre la I^oniéf anie^ H 
Jutlandetles îles de Seeland; Funen ^ etci -^Quant 
à B(uil\aj nom que Pythéas donnait à Tîle JE(altia^ 
on se rappelle que j'ai cru voir dans ce mot une 
métathèse. peut Baliéia ^ ou Balèdia \ qui- doit 
peut-être se Lre Bàletia (j)» Si les septp);:içjci|ières 
feuilles de ition ouvrage n'avaient pas ^t^.impri* 

(i) Dîcuil j VII j 5 , 2. (2) Plîn. Cod* vatic^^/f 20 » 
ff*. 9 co/. I. , (à) Gossel, Geogr, syst* 9 f. IF^i p.i^3*^i4^* 
(4) PUn.^IV^ i3. (5) GûsselÎTty O, S, ^ f.^/fT, p. 1,17. 

K a " 
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mées . quand 1« beau complément du trayail d# 
M. Gosselin a pàra^ j'aurais pu appuyer ma 
conjecture d'une observation qu'il a faite sur l'éty*» 
mologie du nom même de BalUa (i). 

Nos deux MSS. donnant Oeoceru» injuice. or* 
tliographe que j'ai conservée ; car^ quoique la 
plupart des MSS« de Pline s'accordent pour la 
leçjçn OoruB, il y a une grande variété dans l'or* 
tbôgraphe de ce nom ; les MSS. de Solin don- 
nent Oaeonaé ou OcecmoJ (2); ceux de Pompo- 
nius Mêla Oceiuu (3)^ et même Cènctecut (4)* 
Qui sait si les MSS. de Pline j consultés par Di- 
cuil , n'offraient pas la bonne leçon ? Il faut être 
irès*circonspect , puisque aucune raison d'étymo- 
logie ne saurait autoriser à prendre parti pour 
telle ou telle de ces leçons. Au reste ^ M. Gosselin 
reconnaît ces îles ^ ainsi que les Hippopohe4 ^ 
dans celles qui se trouvent à l'emboucbure de 
l'Oder (5). 

Tî^. 4- On trouvera dLans l'ouvrage de M. Gos- 
sélii^ im excellent commentaire sur ce ^N^. (6). Il 
est à remarquer que la leçon JEpigia des MSS. 
de Dîcuil est aussi celle des plus anciens MSS. 
de Pline. J'ai dû conserver^ en conséquence y Epi- 
gui dans mon édition ^ malgré le rapprocbement 

* 

( I } GosseL , G. (^. , t. IV^p* 1 20. (2) Hermol, Barbants 
ad MeLy III y ^9 80. (3) Vossius ad Mèlœ. L /• 
(4) Hermol. Bari, | /• /• (S) Gosselin^ p* i25. (6) Id*^ 
p. 12a-— zâ5« 
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que M. Gosselin a &it entre VEningia de Pline 
et le nom d'un lieu de File de Seeland (i). 

J. VI. 

N^* 1 • Les noms altérés Hxpoheé et Silepkan^ 
tine sont dans la Gosmograpliie dite d'Bthicu^^ et 
dans les fragmens de Julius Honorius y d'où cet 
article est tiré. Je n'ai cependant pas hésité pour 
recevoir Hippopoie4 et JElephaniine. 

M^. a. Au lieu de Aliopatale^ j'ai reçu antè 
4unt aliœ Fatale ^ qui est dans Pline (2). Personne 
np trouvera trop hardie , je l'espère ^ la manière 
dont j'ai corrigé cette phrase inintelligible. Nos 
MSS. donnaient au9si.... Crotale Taheaque ^ XII^ 
JBibaça oatreù et conculU referta. JOeindè Oral" 
Ubaf au lieu 4f Crotale Tabecu/ife, j'ai mia 
C ab eaque; et au lieu de deinèè OralUba^ 
deiniè Coralliba» Ainsi Tabea et OraUiba disp^* 
raissent de la nomenclature de Dicuil. 

!N^« 4* ^^ ^^* ^^^ P^ ^^^'^ Solin^ ainsi que le 
suivant (3). J'ai remplacé JSachiteJ par uinti* 
chtoned y comme l'avait déjà fait S^umaise (4)- 

N^. 6. Au lieu de ut aieo nactum peryentej 
locum, qui n.e £dt aucun sens^ j'ai reçu ut ad 
iedtinatum pergentçd Ipcum. . 

!N^. 7. Ces quatorze vers sont de Priscien (5). 

(1) Gosseiin^p. ia5— 126. {2)Plin.yVIy%i. . (3) 5o- 
lin^ hlll^ $. i^sq* (4) Salmas. Exerc.\Flin, ^ p^ 782« 

E. F, (5) Frisçian» Perieg» ^ v, 597—608. 
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» 

, W., 7. Dicuil n|B faij; jjue f épéter ici- ^e ^ju'il 4 
dit plus haut au N^. i- • 

N®. 8. Posteà Idièoryj^ Ces mesures se trou- 
vent^ en effet y dans Isidore (1). 

.. : . . . • ' • • • 

■ 'W*; 1 .• Ce N*. est encore pris dé SoUn (2). 

• • • 

ïf^-. 3,^*Duni ilkdicué bûJ certiddimè jœet , ut 
populicommunieer r^gni Francomm ehphantem 
in tehipore iaiperatoHf Karoli, vièerunt\ ici Di- 
cuil reproche à Solin d'avoir dit que les élépfaans 
ne peuvent pasT se coucher : il en cite pour 
exemple l'éléphant que toute la nation des Francs 
a vu sous le règne de Charlemagne . 

Ce passage est asez curieux. Dicuil parle de 
"l'éléphant que Charlemagne afkit'fait demander 
■à Aarouh al Rachyd (3), lorsque* cet empereur 
"iiivoya des ambassadeurs ëu'^erre-Saîhte. 

L'arrivée de cet éléphant fut un événeifient en 
France ;' aussi toui les chroniqueurs en- font-ils 
mention-, iet un poète du temps dit que cet animal 
avait été pour lesFrancs un spectacle admirable (4) . 

Un Juif j nomitiélsaàc'j'un des trois envoyés de 
Charlemagne, fiit celui qûî l'amena en France. 




Not. ud lBide¥. , ^, ^5o , i>eL «. (2) Salin , XXV H y 
ï6. i^)Eginhard^ Vita CàroL magni^ c. 16, /7. çS, /. F 
des Hi$t.' de France. ' (4) Poetà incèrtus de GesL ÇaroJm, 
magn^ , lib^'IVy v. 79— Sr. 
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Ce Juif arriva dans le mois d'octobre de l'an 801. 

rigueur d'un froid aucjuel il l^'était p^s ^ccou- 
tumé^l^on eut rattention de lui laisser passer 
rjhiyer à Verceil (i); et lorsque la belie #ai$pn frit 
yenue > il franchit le$ Alpe$ pl^s fajcUement sam 
doute que ne l'avaient fait les élëphans d'Annir 
bal. L'histoire n'apprend pas s'il traversa le Saint- 
Bernard ou le mont Genèvrej mais ce qu'il y a de 
certain y c'est qu'il arriva sain et sauf dan» le mois 
de Juillet à Aix-la-Chapelle ^ où il était attendu 
avec impatience (2). 

Les chroniqueurs n'ont pas manqué de nous 
conserver son nom 5 il s'appelait Jtbulabaj (3) ou 
jiboulabat (4). 

' Jl paraît que Gharlemagne l'emmenait dans ses 
expéditions guerrières. Car les historiens du temps 
qui n'ont laissé échapper aucune circonstance inté- 
ressante y nous disent que ce prince ayant appris ' 
que les Danois s^étaient répandus dans toute 
la Frise, se hâta de passer le iRhin , et qu'arrivé 
daifs un lieu nommé Lippia y Téléphant éprouva 
un légère indisposition ^ à la suite de laquelle ii 

(i) Annales Mettenses ad Aun. 8oa. — Chron: da 
'S> Denys ^ /iV. lîy c, 1 • (2) AnnaU Tiliani ap. Bouquet y 
p. 24 9 ^* ^* Annal, Mettens, « ubi suprà. C3) Annal. 
Francor. Fuldens. ad ann, 8oa, Chranic. Moissac. y 
p. 80 , C ap, eumd. 9 U Vm (4) Fragm. AnnaL Franc» 
ap. eumd. ^ p. 53. 
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mourut.... de mort subite (^) en 810 p emportant 
les regrets universels. 

Il m'a semblé d'autant plus utile de rapporter 
les témoignages des auteurs contemporains sur 
l'éléphant dont parle Dicuil ^ que c'était une oc- 
casion de mettre dans tout son jour la véracité de 
notre auteur. 

S. vm et IX. 

Ces paragraphes sont pris dans Solin (2)* 

S- X. 

Je me hâte d'arriver à deux passages très-* 
corrompus. 

• N*'. 1. /71 occïèentali mari Perdiàid 4oUd ^ etcJ 
Dans cette phrase que Dicuil ne comprenait pas 
lui-même^ on aperçoit les débris de celle-ci: 
{Ultra hoj ( se, Ichthyophagos ) y iederta car^ 
maniœ y Psjtsis de ( iiu^e , aique ita naçyatio , 
in quâ) soljs insula rubend éemper ^ etc. (3). 

N^. a. JEx Arabicùf inéulid quod Acjtje ( As- 
citae^ cod. A.) habent, dicuni edde indulam cui 
Erenata datum nomen^ Voilà une d.es plus plai- 
santes bévues qui puissent échapper à un com- 
pilateur : Solin avait dit : ut mercantium ibitran- 
'- t ' "- - « 1 .1 ■ ■ I - Il . 

(1) Annal, Francor, ^ p, 69 , C. Chroniqjues de S. De» 
nys^ liv. ^ , 4;. 6 ^ /7. a58. AnnaL Metienses^p, 334 y -^» 
et 35<>, C, ap. D. Bouquet, (p) Solin ^ LII ^ §. 5^ 

XXXII, $$• 22 , 23 , 27, 28. (3) Sol. , c. z/r, J . 4. 
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^fitw^ "hifedtari mx Abubiùis insulis iicat; 
çujs jisciTJE HABENT jirahed y quibiu b rs 
^ATA datuni nomen (i) ^ c. à d. habitées par de« 
Arabes y auxquels leur manière de naviguer sur 
des outres (J^à 14 M àaxoïç ^Aiîr) a fait donner 
le noni de ji^citœ (2) j c'est ainsi que le mot 
«aAtapa* , sorte de petit vaisseau^ avait fait donner 
, à un peuple du Caucase le nom de Camaritœ (3), 
Dicuil ne comprenant pas e re nata a fait de cea 
trois mots l'île diErenata dont il croyait enrichir 
nos connaissances géographiques. 

§. XL 

Jlahitafi etiam iicimtun ; • • • Thjyoditarur/k 
et Ichthyopliagùrum quorum CUMFBRULJB 
durguntj etc. Quoi de plus décousu que cette 
phrase ? Il ne faut pas s'en étonner : entre quo» 
Tum et JenilcB il y a dans Solin une page tout 
entière (4) où il est question de la première des 
Canaries^ appelée Omhrion ou Pl\n>ialia. Deux 
lignes après , le texte est encore altéré j on doit 
lire : JEarum quœ nigrje duntexpreJdœ.... ama^ 
rijjimum$ quJE candidje aquad reocmurity etc. 

« 

(\)Sol. « c. LiVlA* 8. On trouve e re nata dans Térence 
( Adelph, y III y 1, 10 } ) c'est un hellénisme qui répond 
à Ix yiroM^i'V ( sub. ^rpàyAiâtro^ ) {2,) Plîn.^ yi,2g.,.. 
ex insulis Arabes ^ Ascitœ appellati ^ quoirïjiM 9 etc* 
(3) Eustath, ad Dionys. Perieg, , v. 700 , p. 1 25 , ^ IV^ 
Geogr. min. (4) 5o/. % c. hVI 9 }. 9 — lô^^ 
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N^. 3. PluJ quant referta Mr A. flu^ quam 
jhiJB. Ce mot ^ui manque dans le^^ditions de 
Solin y me semble une fort bonne leçon conserrée 
par notre abréyiateur. N^. 4*. •Zxi/ya mellatio. Le 
M. A. porte en marge la Çicholie meUié habarv' 
iantia ( sic ) ^ qui me semble d'une autre main 
que le texte. 

j. xn. 

N^« 1. Phœnix Arahiœ açU dicta» Ce passage 
^st pris d'Isidore (i). 

K^* 2« Capite honorato y Ut conum* J'ai adopté 
la ponctuation de Saumaise^AoTioraCo in conum(p!). 
Saumaise corrige avec raison Panchxiiam, au lieu 
de Practheam (3). 

$. XIIL 

N^. 1. Opajion Arahiœindula. Lisez Topajion. 
( ^^^' suprà , p. ô6. ) 

f. XIV. 

N^. 2. Les cinq derniers vers de Priscîen offri- 
ront matière (4) à quelques remarques. 

1**. Le huitième est altéré dans les MSS.^j 
au lieu de Cimminerium ^ lisez Cimmerinm : il est 
littéralement traduit de celui - ci de Denys le 
Périégète : • . _ ^ 

(i) Isid.y XII y 7, p. 171, coL a. C. (2) Saint, ^ 
p. 385 , coL a. E. (3) Id. ibid. , 387, col. 1 . B. (4) Cett^ 
tirade de douze Yers est dans Priscien y 554— «&66. 
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vers est écrit ainsi dans le MS. ancien de la biblio- 
thèque impériale (2). 

K. tTé Ki TOI oTià g,6ff7ro^ot tdtç Mi. 

La première variante est indifFérente; mais ^^àç 
me paraît de beaucoyp préférable à 'w^^ç , comme 
plus homérique et plus dans le style de Deflys (3). 

2?0 Au lieu de Indula mole grapU tam dola 
Pecea lata^ il faut ind, mole gratd dtand jélo- 
pecea lata^ ainsi que le portent les éditions de 
Priscien. Ce vers est la traduction de celui-ci : 

aAAti cL'Kit^iCiii viiaoç niku 9 pa ve Kf/tJLvnç k. 1, A. 

OÙ il n'est aucunement question de File d'^/o- 
pèce; Denys le Périégète a voulu désigner l'île 
de Tasman à l'embouchure du Kouban. 

3^. De plus 9 Priscien a traduit 3î Ï^« -parpost 
quam ; ce qui ^st un contre-sens manifeste : car 
on sait que^^ri , suivi d'un génitif avec un verbe 
de repos y signifie très-souvent in ^ en vers comme 
en prose ; Priscien en pouvait trouver des exem- 
ples dans plusieurs vers de Denys (4)^ et il 
suffit d'ouvrir les auteurs grecs pour en rencon- 
trer d'autres en foule (5).. 

(i^Dîonys, Perîeg.^ v* 549» (2) Cpd.j n^, 2^28 1 
/o. i33 , v"". (3) Ainsi iQiiç { v. î5g, ) /StutoIuî ( v, 235)^ 
îî^lJL/JLkvov {v. 341)9 l^ucL¥ (v, 585 ), l^HarQ» (v, 65 1) 
et jamais éu&^65. (4) Voyez v, 77. 406. 452. 736. 823, ctc* 
(5) Henri Etienne remarque ce sens de l^^ ^mais les exem-^ 
pies ^u^il Sonne pourraient être plus nombreux et plug 
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D'après ces deux remarques, il est évident que 
Priscien a commis deux énotmes fautes y Tune 
contre la géographie , Fautre contre la gram- 
maire j celle-ci est vraiment étonnante de la part 
d'un granunairien aussi instruit y et elle ne peut 
guères être excusée qu'en supposant que le MS. 
de Denjs sur lequel Priscieji traduisait , altéré 
en cet endroit , portait ^aa» Aku^nixin ptiooç ( au 
lieu de &aai» ànu^foin rnaoç^ , altération d'autant plus 
probable que y paléograpbiquement parlant (i)^ 
il n'y a pas grande différence entre les deux mots ; 
de sorte qu'un des premiers copistes ayant mal 
lu àmi^îoiti et sachant d'ailleurs qu'O y avait dans le 
Palus Méotides, une île diAlopècey a écrit àxxanixh* 

conclaans ^ en Toicide positifii... Kirra/LtCiyA(o<p^o$ ;^upa 
{(p*ff( {Serab. II. p. 195. B.)^ rà J% iyakuM Inï ^orv 
xad'olai {Pau$an, 11^ ^7* p- i4^« Herodian, 2. 8. 8« )) etc* 
ce qu^Hérodole exprime pat \y &porw ( II, il^<). ) : \n\ *£A- 
Xâitç xatraXinùp ( T/utarch. Anton. $. 24 ) 9 ^^^ '^nç 
dy^paç ^yak/jLOL ( Pausan. II. 3ij p, 196.} lycrri^di? I?rl 
TÙH19Ç {Pàlegon, TralLc. 6O; v^Air ii»i2^e<K IttI IraAiacc 
( Conon, Narrât, 5 ) (tt) Aiîùnç t^^daarro ( Procop. Bell* 
Vand. I. 22 ) ; 9r^Ais c^rl ©poixns ^^ fJLîffoyîhiç ( #V/. ^e//. 
GottA. III, p, 563. ) Voy. d^autres exemples dans le 
Traité de JEdificiis du même Procope {^11. i. — IV. 
10)9 etc. (1) Dans certains MSS. le 'C ressemble singu- 
lièrement au A. M. Bast Ta prouvé dans sa Dissertation 
paléographique ( Jtï Gre^, Corinth. éd. Lips. p. jZo ) : 
Alberti a montré que €i et,w se confondent souvent. Les 
copistes ont donc pu faire de àve/pc^/», àAci;p€cr/tt, aXw* 
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la construction est même très-grecque (i). D'un 
^utre côté^ Priscien qui savait probablement que ^ 
HermoncLd^a et Phenagora ne pouvaient être dansl 
l'île d'Alopèce'j a cru que ?5 «*' était uue îaMle^ 
et a traduit comme s'il y avait eu S i* im ou ^^ 
i* ÏTtiy mots qui signifient en e£fet pQdtquanij et 
qui commencent plusieurs vers de Denys (a). 
Telle est^ je crois ^ la cause de ces deux erreurs. 

§. XIV, 
Ce paragraphe est dans Solin. 


CHAPITRE VIII. 

Cjb chapitre traite àp quelques dimensions de la 
mer Tyrrhénienney d'après les mUdi Theododii ^ et 
de celles des principales îles de la Méditerranée} 
c'est en lisant le commencement de ce chapitre 
C[u'o]qL voit toute Textensibn que Dicuil donne au 
nom de mer Tyrrhénienne : je renvoie à la dis- 
sertation qui termine ces recherches. 

Le paragraphe premier renferme les mesulres de 

rîle de Cypre et de celle de Crète, d'après l'auteur 

de la Cosmographie. 

J. IL 

Le N^. 1 contient une description de la Sicile/ 

copiée textuellement de Pline (3) j il n'y a point 

f ... ■■ , • ■■ . i l »■■ 

(i) JDion» Periegy v>, 54» 566» etc. (2) Id, ^z/. 8^1 
»49,357,495. (3)Plin.,III,5. 
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dediffërenceremarquable relativement àuxleçons*' 
N^. 4' Cette description de VEtna est dans 

Solin (i). 

N®. 5. Ceci est pris de Servius- (2), 

'N^w 6. Dans ces vers de Priscien , au lieu de 

Menisa et Ceminay j'ai dû mettre Mènincs et 

J. III. 

Omrdd Afnca Teugitano pebe ; il 7 a dans Solin^ 
et j'ai dû corriger Jfrica à Zeugitano pe^e (3)._ 

§.,iv. ^ 

N^. 1. PliniuJ decuniuj in quarto, leçon des 
MSS. 9 lisez in tertio. 

In Ligudtico mari edtCoréica quamGrœei y etc2 
'•... lonffa piu^uum CLXmilia (4). Les MSS* de 
Pline donnent .CL. TAels nos MSS. de Sicnil don^ 
p^nt-CLX^ aiiïsi que Slxabon y d'uprès le Ohoro^ 
grapjie (5)^ c^est-àrdire > d'après la carte d'A- 
grippa (6) ; de plus ^ le nombre CLX s^accorde bien 
mieux avec la longueur de la Corse ^ qvî est sur 
les meilleures cartes > de 162 nliUes romains (7) ) 
j'en conclus que le nombre CLX^ conservé par 

' (l) Solin , ?^j 9. (2) Sejyius ad JEneid^ ///, v, bji. 
(3) 5o«;i , XX^lf ,1. (4) P//>. , ni , 6. (5) Sirab. ^ 
Fi 343. S. (6) La Fofte-Butheil ^ sur Strahon ^ t. 1\ 
p, 164* (7) Gosselin sur Strahon ^ ib. , p. i65. 
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Bicuil y est la vraie leçon sortie de la main de 
Pline. 

N^. 3, Cet article a été fourni par Isidore (1). 

Il y a dans nos MSS. Ichiu appellata edt. 
C'est une fauté de copiste qui consiste dans Toubli 
du tiret Au-dessus de Yu^ pour indiquer que n a 
été passé. Ce mot doit donc être lu IchniU 
( ^;^'*f ) j et on peut le conserver, quoique ptoba- 
Métiiènt Ichnuda (lx^<^) soit la vraie leçon. 

N^. 4* Lo^titudo Sardiniœ à jeptentrtôTie ift 

aûJtrùm XLi quœ omnla pariter cortjuhcta 

^uodi CCCCLXXmiL pajduum complent. Il doit 
y atoir altération dans deux de ces nombres y maia 
il m'a été impossible de me tirer de ce passage. 

|. V. 

N^. i. Voyez Solin (a) : le N®. a est dans Isi- 
dore (3). " 

f. VI. 

N®, 1. On trouvera les Ifo». 1, 2 et 3 dans 
Solin (4). 

Au N®. a dans Solin , à Tarticle tlibemiay il y 
ft inhumatia incolàrum ritu ojpero. Ce membre 
de phrase manque dans nos MSS. ; mais je me 
goderai bien de mettre cet oubli . sur le compte 

(^i) tsid, j p, 195. C. Z>. (2) Solin y XXI lî ^ i3. 
(5) Uidot^y p. i8âk) col. l.B.(4) Solifiy XXII y^. 1 , 2 ^ 7, 89 
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des copistes. On reconnaît trop bien dans cettd 
omission ^ue Dicuil était Irlandais. 

N^. 3. Dicuil a ici confondu ]e récit dé Solin 
et celui d'Orose ; on ne comprend rien à cette 
phrase des MSS. « Idque in centum viginti millia 
3» passuum latitudinis diffunditur inter Britan- 
» niam et Morinos in Gallia Belgica ^ ubi civitaa 
» Rutupi portus est ; undè in Britanniam proxi* 
» mus et brevissimus est transitus; eu jus in mil- 
3» libusL pass. sive*.... inCGGGL stadiis latitudo 
a» maris coartatur. ?> Je crois ayoir rendu cette 
phrase intelligible en ne faisant que transposer 
un membre de phrase^ comme on peut. le Toir 
dans mon texte. 

N®. 4- Voici un des endroits les plus embrouil- 
lés de tout Fouyrage de Dicuil; Saumaise Ta jugé 
tel (i). Il' faut pourtant tâcher de s'en tirer. 
Voici d'abord la traduction du passage. 

ce Le même Solih nous dit peu après que le 
» circuit de la Bretagne est de quatre mille huit 
» cent soixante et quinze milles (2) ; si quelqu'un 
» désire comprendre plus facilement cette me- 
y> sure ^ qu'il sache qu'elle équivaut à neuf cents 
» fois quatre cents ou à quatre cents fois neuf cents 
a» (c; à. d. à 360^000 )j et^ dans le cas où cette 
7» explication ne satisferait pas encore certains 
*> esprits paresseux , ils n'ont qu'à supposer une 


(1) Salm. Ex. Plin.^p.iT/. B, C. {2)Solin\id.^ (. 18. 
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» colonne milHaire à la j&n de chaque mille : quel- 
» qu'un peut-il alors se refuser à croire que lea 
» colonnes seront au nombre de 3, 600 (1)? 

Cette explication que donne Dicuil est tant 
«oit peu niaise 9 j'en conviens j mais ce n'est pas 
encore tout. Il commence par rapporter^ d'après 
Solin^ que la Bretagne a 49^7^ milles de tour , et, 
pour expliquer ce passage fort clàir^ il dit qu'elle 
équivaut à 400 fois 900 : ce qui fait 36o,ooo ; puis, 
comme s'il eût prévu que* certains esprits d'une 
conception difficile ne comprendraient pas cette 
belle et lumineuse explication , il ajoute que ces 
4,875 milles emploieraient 3,6oo colonnes mil- 
liaires^ dans le cas où la fin de chaque mille serait 
déterminée par une de ces colonnes. Fiat lux ! Sau- 
maise y renonçait : Hanc arithmeticam non ojJe-' 
guory dit'il. Heureusement l'observation que j'ai 
déjà faite sur un nombre mal interprété (ri), v» 
me servir pour sortir ^e ce pas diffîcile. 

On remarquera que dans lès deux évaluations 
de Dicuil , il y a36o,ooo et3,(Joo, nombres qui 
appartiennent au même radical^ et qui doivent 
venir d'une erreur commune. Attachons-nous au 
dernier : puisque Dicuil dit que la mesure de 
Solin exigerait 3,6oo colonnes milliaires , il faUt 
que par une erreur quelconque, il ait cru que 


(1) //ï quihu9 IDOL iapidum et DC. Les deux MSS« 
donnent lupidum» (2) Suprâyp. 82 , 83* 
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le nombre XXXXVIIILXXV signifiait 3,6bo 
(4,875), 

Êïi effet', de mjême qu*il a cru plus haut 
ijue LXXXVEXXVIII signîfi^t 85 fois 78 
.(6,63o), au lieu de 85 fois cent et 78 (8,578). 
Ainsi , dans le passage qui nous occupe , au lieu 
d'entendre - le nombre XXXXVIIILXXV par 
auadragied et octied cent en Jt millia padduumy 
et dèptuajinta (juiiKjue ; c'est-à-dire , quaranté- 
liuit fois cent milles et soixante-quinze =4>87Sj 

il l'a entendu .par quaàragied octied deptuaginta 

' ' ' * • ' ' ' . - ,, j% ' 

(juinqucy ou quarante-huit fois soixante et quinze, 

•c'est-à-dire, 3, 600. milles. , 

tJne fois sur de ce dernier nomhre , je re- 

prends le premier ÇCCC. DCCCC^* (4oox 900) 

• eu 360,000 , et il m'est démontré qu*H est trop 

jTâibie ou trop fort : trop faible, si Diciiil a voulu 

parler du nombre de pas contenus dans 3, 600 

, inilles, puisque 3,poo mules font 3,ooo,ooo pas: 

'.tfop fort, s'il fi youlu parler;, des milles, pips- 

qu'on ^ vu qu'il a interprété XiXXVIIÏLXX^ 

,^.. par 3,600 : dans le premier cas, il y aurait ddiic 

un zéro de moins • et dans le second deux zéros 

d« trop* 

. Or , tout s'explique par la coiiiiaissahce d'une 
perntutation bien fréquente, c'est celle au Cen 
Ty et du Z" en /; elle rend extrêmement pro- 
bable que' Dicuil, au lieu de CCCC. ÏM^CCC"» 
avait écrit Iffl. i)CCCC« ou J3ÏÏ: DCCCC«* : 1« 


/ 
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premier nombre signifie 4 x 900 j c*est-à-dîre , 
3,600, et ce serait la quantité de millej) le se- 
cond ( avec le tiret ) veut dire, 4^^° x pôo > ^^' 
qui fait 3, 60b, 000 : et ce serait le nombre àe 
peu compris 'àôfxs les 3^6oo milles. 

J'ai préféré recevoir dans inon texte IIII.^ 
DCCCC^s JiV^ DCCCC. IIII^.Les personheî^ ^ui 
préféreraient l'autre manière , n'auront qu'à 'mettre 
Un tiret àu-déssus du IIII^ ce tiret équivalant 
â une multiplication par 1,000 , élèvera tout de' 
suite 3,600 à la valeur dfe 3,6oo,odo^ '" ' 

Il est donc évident que Dîctiil a lu daiis Sôlitt 
XXXXVIIILXXy, en y àttacbânt la si^ïfifca- 
tion de 3,600'; ce sont les copistes qui ont ensuite 
traduit ces c'inffrés ^arquadra^iej^ dettes et Jep-- 
tuacfintâ quinqué. te nomlire aXXXVIIILXXV 
existait donc dans les très-àn<iîens MSS. de Sôlin • 
lequel a dû copier la mesure que Pline a donnée 
d'après Pythéas delà circbnféTencé de la Grande*^ 
Bretagne. H est ttès- probable que le nombre 
4,875 , que picuil a lu dans Sôlin , a été prîsf 
par Solin dans les MSS. dé Plîfa'e. Mais par fc[uèl' 
hasard ceux-ci s'accordent-ils sur la leçon ^Sz^ 
milleé (i)? Cette sommé est évidemment trop 
faible; car cfette mesure ayant été réduite par 
Pline d^une autre exprimée eiï stades, dbit re- 
présenter 3o,6oo stades > piS^qué Pline ''à fait 
toutes ses réductions surle, pied 4o Luit .stades 

il) Plin. , IV\ i6\ ^"^" •"" •• 
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au mille* Or, Strabon qui fait mention de la 
mesure de Pjrthéas ^ la donne^de 4o^ooo sta- 
des (i): et cette mesure a ëté trouyée assea^ 
exacte en petits stades de i^iii 1/9 au degrë^ 
que Pjthéas a employés dans les évaluations 
qu'on lui attribue (2). 

Mais si l'on soumet les i^fi'jS milles de Solin 
à la même opération que les 3,825 de Pline ^ 
on trouve qu'ils ont été réduits de 89,000 stades; 
ce qui ne diffère plus que d'un quarantième de 
la mesure conservée par Strabon» 

Il me semble donc extrêmement probable que 
le nombre 4^875 que Solin a vu dans les très- 
anciens MSS. de Pline , et qui approche si fort 
de la mesure de Strabon , et de celle qui convient 
au module dont s'est servi Py théas , est la leçon 
sortie des mains de Pline , leçon dont les MSS. 
actuels n'offrent plus qu'une altération. 

Cette altération qui paraît d'abord très-forte^' 
se conçoit très^facilement quand on réduit tous 
ces nombres en chiffres. En effet (X) XXXVIIÎ 
(L)XXV, exprime àla fois 4^875 et 3^825 j iySySf 
si Ton conserve les chiffres que j'ai mis entre 
parenthèses ; 3^,825 si on enlève lé X et le L. On 
conviendra qu'il existe des altérations bien moins 
faciles à expliquer (3). 


(1) Sirab.^ II 9 p. i63. A* (2) Gosselin , surSirahon^ 
/. 1 , pp, 1 57, 278. Mesures itinér, ^p.ic^. (3) Ce pas- 
sage était écrit six mois avant que le complément de l'oa- 
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$. VII. 
N<^. a. Voyezs Pline (i)- 

f. vin. 

Tout ce paragraphe est copie textuellement 
de la Cosmographie d'Ëthicus ^ à quelques va* 
riantes près qui seront discutées ailleurs. 

CHAPITRE IX. 

$• lert 

Quia DXSPZTTJys de prima vento ; c'est ainsi 

que j'ai dû écrire ^ au lieu de q. dijputarij h. p. <u. 

' D'ailleurs tu et m ^nt figurés presque de mém« 

dans les MM. (a) 

5. IL 

Ce fragment sur T Olympe est dans Solin (3)v^ 
Il offre une phrase assez difficile : c'est Arj in 

' ' . ■ " 

Vrage de M. Gosselin ne parût. La mesure de Pline n'a pas 
échappé à sa sagacité ^ on peut juger avec ^uel plaisir }'ai 
lu cette phrase de ce savant : o: Ces sommes ( c. à. d. 4^75 
» M. P.) se rapprocheraient des 40,000 stades donnés par 
o Strabon , et nous paraîtraient pr^Az^/e^ à la mesure de 
s> Vline^ qui est visiblement trop courte. 39 ( Géogr* 
System, ^t* IV ^p, 170); et c'est précisément le résultat 
où je suis arrivé. Se rencontrer avec M. Gosselin est va» 
bonne fortune dont il est permis de se prévaloir un peu. 

(1) P//ff., /J, 102.^ {£)Salmas. Ex. Flin.^p. 2i3. B-. 
0) Solin. IX. i. 10. 
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cacumine ejud JoqI dicatà^ cujiU Jltjribus^ 
di qua, etc. Cette phjrase a embarrassé Sournoise j 
il $e demande ^ avec quelque raison^ ce que signifie 
arœ altar, et il ajoute qu'on pourrait rapporter 
cujiù à Joi^ij : cela peut ^trej mais on doit conve- 
nir qu*alors toute la phrase serait fort embarras- 
sée. Je crois donc qu^il faudrait reconnaître ici 
'OU -dexes héllénismes si fréquensdansSolin. jlra 
,nie paraît en txmséqueiice être employé avec la 
signification de petit temple ^ par une synecdoche 
semblable à celle dont se servaient les Grecs. En 
j&fièt, dé même que par le mot «^«p» (qui si- 
gnifie proprement une fosse creusée aii pied de 
l'autel) y ils désignaient très-auvent Tautei même 
R^^k (i); ainsi, ils donnaient • au mdt -i^wAtdj la 
signification de »'<*^f , temple (2) , ou plus ordi- 
p^i^^eat de' àitcU-u^lov vMi\iif ^ un de. -ces. petits 
ten^plBs decoi^vettjs .que Sophoclefs nve semblé 
indiquer par les js^^^i^iuxXM^hç tnjKoç^ (m- enceinte 
'dêcoilQei^e (3), et^^uî se trouvaient particuliè- 
ïcniëiit «ur lé s<3fmmet des hautes mcfltitagnes et 
sur là pôïntè des caps célèbres ou dangereux. 
C'est ainsi , pour, ne cittr qu'un seul exemple ^ 
qu'^n peut entendre le ^wm^î que Scylax place au 
sonmiiet du cap Soloë (4)j puisqae^^ selon toute 


,"1 ■* ' ' ■ -ï I I I ■ n I II i t -t 


(i) Berkel, ad Stcpk. Byz, y p. zSi . — Valckenaer ad 
Ammon.^ ly ii^/i. 49* (2) Casaubon adStrabon»j I, 
p, 18, /1«. 3. (3) SophocL Phîloct.j V. i327f Brunck. 
(4) Scyl, Peripl. jp, i24> cd» Gronov. ^ ef 53, éd. Hudson* 


Chap. IX. S- II- ^67 

apparence ^ ce fi^M-àç n'est autre chose que le 
^^?ày y ou local coruacré que le navigateur Hannon 
avoit dédié à Neptune Phénicien (1). Il est pro,- 
bable que ces sortes de grands autels étaient en- 
tourés d'une enceinte dans laquelle il pouvait y 
avoir d'autres petits' autels votifs, et que le tout 
ensemble portait quelquefois le nom de ^wm^s, 
quoique îep^r paraisse avoir été le mot propre. - 
En supposant donc que Solin ait employé le 
mot ara dans le sens de Janulum^ par hellé- 
nisme^ on explique fort bien la phrase ara cujiu 
altaria^ car le mot altaria désignerait alors les 
petitd autels placés ^ côté ou autour du grand, 


^* 


{i) Hannon^ PeripL^ p. 2, ap. Huds* ivS^ct ïlo^té'Cfvoç 
IfpÂi' îJ^vadjuL6VQt. Ce passage peut servir à corriger relui de 
Scyla^ qui est ^Itiéré, Au lieu de /3w/jlôç M^vaf Tloivtic^ 
TlotniêUvoç^ Saumaise corrigeait ;rpt} y tiç Tloa^it^iavoç. M. Cas- 
se! , .dans une dissertation citée par M. dé Villoisoa 
( EpîstoL Vinariens.y p. i5 ) voulait TIovloTroattr^Civoç y 
'correction qu'il appuyait de plusieurs exemples. M. Gos- 
selin ( Géogr, systém, , t, /, p. io3* ) , en traduisant u un. 
grand autel consacré à Neptune 'phénicien », sembte avoir 
lu <poiviKoç TloffîK^voç ; cette correction paraît la plus 
probable ) puisqu'en effet c'était Hannoii qni avait consacré 
ce ^iàfxbç ou U^bv à Neptune. L'altération de <^oivniU en 
raoMç s'explique en supposant que les copistes avaient 
écrit (poiKios (et peut-être ^ro/Kiog) par abréviation , «elon leur 
usage ( Bast ^ LeUre critique , p. 96 ) : il n'y a pas loin 
de là à 7cot¥tiç, 
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dans l'enceinte découverte àxaktx^tii aixoç^ com- 
prise sous la dénomination générale de /Svm^s ou 

^. III. 

Ce court paragraphe se trouvera dans Isi- 
dore (i). 

§. IV. 

Celui-ci est pris textuellement dans Solin (2).' 
N^. 4- Dicuil reprend Solin d'avoir dit AeuX 
choses évidemment contradictoires, en préten- 
dant que le sommet de VAtlas s'élève au-dessus 
des nuages y et cependant que ce sommet est 
couvert de neiges perpétuelles} et voici comme 
11 raisonne: «Si le sommet de l'Atlas est toujours 
» couvert de neigé ^ il ne surpasse donc pas tou- 
9» jours les nuages; et s'il surpasse les nuages, il 
» ne peut être couvert de neige : car la neige, la 
93 grêle , la pluie , là foudre ne montent pas^ 
» mais descendent des nuages. » Ce raisonnement 
est bon , si l'on a égard à l'état des connaissances 
au neuvième siècle. 

J. V. 

Il n'y a rien à remarquer sur ce passage de 
Pline (3). 

léiboriu hidpaniendidy je préférerais hidpaleruiUf 

■ ' _ ir- -- unir '—— 

(i) îsid. , ^. 196 , col. I, G. (3} Solin , XXIVy $. 7. 
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le copiste connaissait mieux Hù/pania que SU' 

palù. 

$. VI. 

Les trente -six vers qui terminent cet ou- 
vrage j forment le résumé de tout ce que Dicuil 
a dit dans ce dernier chapitre sur les montagnes. 

Au vers i5i, j'ai adopté la correction de jidon 
en Aihon , faite par M. Walckenaër. On sait que 
c'est la leçon des anciens M^S. de Virgile. 

Au yers 19 , au lieu de aerojine , M. Boissonade 
avait très-heureusement corrigé a^r omne. Le 
MS. A confirme cette correction : seulement le 
troisième jambage du jti a été enlevé par un ver. 

Je terminerai ces recherches par des considé- 
rations nouvelles sur l'histoire des noms des mers 
Adriatique 9 Ionienne et Tyrrhénienne.^ 

On se souvient que plusieurs fois^ dans le cours 
de mon ouvrage ^ j'y ai renvoyé le lecteur. 

Mon intention était d'abord d'expliquer en leur 
lieu les passages de Dicuil où il est question de l'éten- 
due singulière de la merTyrrhénienne j mais comme 
tout se tient et Venchaîne dans l'histoire des 
sciences, j'ai vu qu'il n'était pas possible de déta- 
cher les recherches sur la mer Tyrrhénienne de 
celles que j'ai été obligé de faire sur les deux 
autres. Il m'a semblé que ce serait morceler mon 
travail que de n'en pas ofifrir l'ensemble. Voilà 
X ce qui m'a déterminé à faire imprimer ma dis- 
i»ertation dans son entier. 


APERÇUS CHRONOLOGIQUES 

Sur lej chawjemeruf qu^ont éproui^éd ^iand leicr 
dignification led nonut èe mer Ionienne y mer 
jidriatitfuô , mer Tyrrhénienne ^ depaU le 
cinquième diècle ^açant y Jtuqu^au dixième 
diècle aprèd Vère vulgaire* 


JiiNTRE les noms qui ont servi à designer chez 
les anciens certaines parties du bassin de la Mé- 
diterranée j il en est peu d'aussi connus que ceux 
qui feront l'objet de cette dissertation. 

Personne n'ignore qu'on entend par mer Tyr- 
rbénienne la partie du bassin de U Méditerra- 
née comprise entre la Corse, la Sardaigne et 
ritalie jusqu'à la Sicile ; par mer Adriatique le 
golfe renfermé entre la péninsule italique à TO., 
ristrie, la Dalmatie, rillyrie k TE., jusqu'aux 
monts Acrocéraniens 5 enfin par mer Ionienne , 
celle qui baigne particulièrement les côtes occi- 
dentales de la Grèce, depuis l'extrémité S. de la 
mer Adriatique jusqu'à la pointe S. O» du Pélo- 
ponnèse. Telle est du moins l'idée que l'on s'ac- 
corde généralement à attacher aux dénomina- 
tions de ces trois mers. 

Explorées de-bonne heure par les Grecs, quand 
ils allèrent fonder leurs colonies sur presque tous 
les points de l'Italie j parcourues ensuite par le 
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même peuple , lorsque ses relations politiques et 
commerciales l'appelaient incessamment dans les 
ports qu'elles baignent j traversées en tous sens 
par 'les Romains ^ depuis l'instant où, ayant 
achevé la conquête de l'Italie , ils commencère,nt 
à tourner leurs regards vers l'Orient, ces trois 
mers furent pendant quinze siècles la route qui 
servit à faire communiquer entre eux les peuples 
les plus civilisés de l'àncieil Monde. 

Mais s'il est vrai que la géographie suive pas 
a pas l'histoire , que s'enrichissant ou s'appau- 
vrissant avec tel ou tel ordre de choses, elle 
éprouve , soit en bien , soit en mal, des, modifica- 
tions continuelles., n'aurait-on pas lieu de s'éton- 
ner que les noms de mer Ionienne et mer Adria- 
tique, liées a tous les événemens de l'histoire 
aiicienné, feussent traversé tant de révolutions 
, sans en ressentir l'influence ^, et eussent conservé 
invariablement leur signification primitive. 

Cette réflexion suffit déjà pour nous faire pres- 
sentir que le sens de ces dénominations a dû varier 
' continuellement. Et, en effet, pour peu qu'on soit 
familiarisé avec la IfBcture des auteurs grecs , on 
aperçoit une discordance singulière dans tous 
leurs témoignages, relativement à l'étendue qu'ils 
supposent à ces mers. Paulmier de Grentemesnil (i ) 

(1) Palm. Grœciœantiq.^p* 98—104. — Exercitailo"» 
nés in optinK^s aùdares gf^cecos^ pp. 44 y i^» 
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et Cluvier (i) en ont déjà fait la remarque. Ils 
ont cité plusieurs passages qui prouvent cette 
confusion , en convenant toutefois de l'inutilité des 
efforts qu'ils avaient faits pour l'expliquer. 

Cette confusion existe-t elle en effet ? Les an- 
ciens ont-ils^ comme à plaisir^ confondu des expres- 
sions dont il leur était si nécessaire de bien déter- 
miner le sens; et dans ce cas^ faudrait-il l'expli- 
quer par l'usage particulier de chacun des peuples 
nombreux qui ont dû s'en servir? Ou bien^ cette 
confusion ne serait - elle qu'apparente ^ et ne 
serait -il pas possible de ramener à un ordre 
chronologique des significations si différentes j de 
montrer que tout s'explique quand on veut avoir 
égard aux temps > et que ces changemens ont une 
liaison plus ou moins intime avec quelques-uns 
des événemens historiques dont les pays baignés 
par ces mers ont été le théâtre ? 

Les noms de ces mers reviennent si souvent 
dans les auteurs anciens , qu'il est très-important 
de se livrer à la solution de ce problème ^ et de 
fixer par la discussion rigoureuse de tous les pas- 
sages qui offrent un sens décidé , la signification. 
de ces noms dans tel ou tel siècle j afin d^én 
former une sorte de théorie qui puisse servir à 
l'éclaircissement des autres passages sur lesquels 
on ne saurait avoir^ sans cet' examen préliminaire^ 
d'idée bien arrêtée. 

(i) C/tfver. liai. AnL ^ IV^ 17, p. i334— 1338, 
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H m'a semblé que ces recherches, en ajoutant 
quelques considérations nouvelles à l'histoire de 
la géographie, devaient servir à jeter du jour 
sur beaucoup de passages des anciens, et s'appli* 
quer même jusqu'à un ceriain point à Thistoire 
littéraire, puisque la chronologie de ces trois 
mots, bien établie, peut fournir de nouveaux 
moyens de déterminer l'âge encore incertain de 
quelques auteurs. 

Ce mémoire sera divisé en trois sections : dans 
les deux premières , je traiterai de Thistoire des 
mers Adriatique et Ionienne « avant et après 
l'ère vulgaire; la troisième sera consacrée à la 
mer Tyrrhénîenne. 

SECTION PREMIÈRE. 

MER ADRIATIQUE £t MER IONIENNE^ 

« 

[Apant VÈre vulgaire* 

L'origine de la dénomination de mer Ionienne 
se perd dans la nuit des temps. Si nous voulons 
en croire les poètes, les scholiastes et les mytho- 
logues, ils nous apprendront qu'elle venait d'un 
certain lonius , ou d'un héros'appelé Ion , ou tout 
sfu moins de la vache lo, que le courroux de Junoa- 
avait obUgée de fuir jusque sur les côtes de l'É- 
pire f i) ; heureusement je n'en suis pas réduit à 

(i) AEschyl. Prom. v. ôSç. Apo/l. Rhod. ApoUod.^ etc. 
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la nécessité de choisir entre toutes ces étyïaoïo* 
gies; et sans m'enfoncer inutilement dans les. 
nuages qui obscurcissent l'entrée de l'histoire 
grecque ^ je ne croirai pas me hasarder beaucoup 
en disant que le nom de mer Ionienne se lie y se- 
lon toute apparence y au souvenir d'une des plus 
anciennes communications des peuplades de la 
Grèce avec le continent de l'Italie. 

Cejtç dénomination y quelle qu'en soit l'origine^ 
paraît s'être étendue sur tout le golfe Adria- 
%iqae, à une époque très-reculée. Un des plus 
anciens historiens de la Grèce ^ Hellanicus de 
Lèsbos^ dans un passage cité par Senys d'Hali: 
carnasse, nous en fournit la preiuve (i). Cet his- 
torien, parlant d'une expédition des Pélasges 
vers la partie septentrionale du golfe ,. dit qu'ils 
débarquèrent à l'embouchure du fleuve Spiné- 
tùjue. Ce fleuve Splnétîque (^roraMOf SwiF^friç ) n'est 
autre chose que la branche la pins méridionale 
du Pô qui, après avoir reçu plusieurs torrens 
descendus de l'Apennin, vient se rendre dans 
l'Adriatique , à l'endroit où était située l'ancienne 
ville de Spina^ c'est à présent le Po diJPrimarOp 
dont l'embouchurq est un peu au-dessus de 
Ravenne. Hellanicus dit qu'il se jette dans le 

{i).Dion. Halic. Ant. Rom,jI, p. 22. Ml{il\s i^a- 
ctXivovloç ( NaF» ) oî ïîekoLoyoï Ô9 'EAAiJkwk àvéarifK^y » 
xaï M S^irSri nola^Ç \v tw lorioi x^Atw x. t. A. 
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S^Hfk Ionien^ voilà donc un ijémoignâge positif x 
qui 9 en portant jusqu'à la liauteur de Ravenne 
le nom àe golfe Ionien, y ferait supposer que celui 
à! Ahriojtîque n'existait pas encore au temps. d'Hel- 
lanicus^ si on ne le trouvait déjà chez un auteur 
contenïporain , Hérodote. Il convient donc de 
modifier la conséquence qu'on croirait devoir 
tirer du passage du premier, afin de la faire 
coïncider avec le témoignage du sedond. 

Hérodote prononce deux fois le nom d'Adria- 
tique. DanS'le premier passage, il dit \ Le^ Pho- 
céend furent led premiers h' entre ieé Grecs qui 
i^ecduprlrèiiî f Adriatique y la Tyrrhénie , T Ibérie 
et Tàrtedi^U^ (^). Tel est le sens que M. JLarcher 
donne à cette phrase, et c'est le seul qu'elle 
puisse avoir. Mazzocchi «'étonnant de voir ainsi 
accolés ensemble trois noms de pays avec un nom 
de mei», 'croyait quje par ^ 'Atf^iVs il fallait entendre 
le payd^Ai^ria {î£) j et il se fondait uniquement 
sur un passage de StràbÔH *(3), auquel il donnait 
un sens entièrement faux, parce que ce sâvaiit 
célèbre s'en était trop rapporté , contre son ordi- 
naire, à là vèrsîoii de Xylauder qui, en, cet 
endroit ,- est pcu t*4tre-pl«s vague , pour ne -pas 
dire ,ptas infidèle que partout ailleurs^ M. de 
Beloe,.tlan88on excellente traduction anglaise, s'est 


(1) tiefodi yl , i63. (2) Mazzochl ad Tah. Heracl. , 
p, 90, ».37. (y. p. 57, coLi. '0)SffahonjFIjp.4^T.M^ 
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ly6 H£R abriatiqvb; 

éloigné à tort de la yersion de M. Larcher qui loi 
sert si souvent de guide y et pour accorder tous les 
difierens , il a traduit Tv^cnvin par la mer Tyrrhé-- 
nicnne (i) ; ce qui met, il faut en convenir, un 
peu plus de symétrie dans la phrase d'Hérodote ^ 
puisque mer Tyrrhenienne correspond à Mria^ 
tique y comme Ibérie à TarteJJus» Mais tous ces 
scrupules sont peu fondés} ils viennent de ce 
qu'on veut toujours que les *Greçs , roidissant 
leur style par une tension continuelle , aient tira 
toutes leurs phrases au cordeau. M^ Larcher n'y 
a pas regardé de si près j guidé par un sentiment 
juste et profond de la langue , il a traduit tout 
simplement le passage comme il devait l'être , et 
8*il pouvait rester quelques doutes sur cette phrase 
assez remarquable , puisqu'elle a embarrassé Maz- 
ssocchi etBeloe , il suffirait, pour les dissiper entiè-* 
rement, de citer une phrase d'A|>pien^ exacte- 
ment semblable à celle d'Hérodote 

w€p/ TÉ Ai€t5»r Kal rà *î6vtoyy i Mv^ruov^ tl *Aty(naniQP^ 

9 XtxîktKà¥ , etc. (2). 

. Le second passage d'Hérodote est un peu moins 
sujet à contestation; le voici : «t.... Leurs limites 


Xi) Tke PAocceans were the first of tke Greeks wio 
mode long voyages, The Adriatic and Tyrrhenean 
seasjlberia^ Tariessus Mvere first of aU exploTedhy ihem* 
Translat. of Herod, , /. J, pp. i63^ i64* (a) Appian* 
Ale^* inproœmio > p* 4 > ^^' '^olL 


MER lONlENNB» I77 

» atteignent le territoire des Hénètes qui habi-. 
» tent sur le$ bordjs de l'Adriatique (l). » 

Quant à Futilité qu'il est possible de tirer de 
ces deux passages pour la question qui nou9 
occupe y elle serait presque nulle ^ sans le passage 
d'Hellanicus de Lesbos qu'il faut appeler à notre 
secours. > 

£n effet ^ dans le premier passage, Hérodote 
dit . seulement que les Phocéens découvrirent 
V Adriatique} or^ comment tirer quelque lumière 
d'une phrase aussi yague ? Dans le second , il est 
vrai , cet historien applique bien certainement le 
nom d'Adriatique au fond , du golfe , puisqu'il 
parle des Hénètes qui habitent sur l'Adriatique. 
Mais on ne devrait pas se hâter de. conclure qu'il 
ne désignait par ce nom que le fond du golfe ; ce 
serait donner à un témoignage -négatif bien plus 
de force qu'il ne convient : car, de ce qu'Héro- 
dote a été conduit par l'objet .dont il avait à 
parler^ à dire que les Hénèted sont sur le golfe 
uidnatiqucy il ne s'easuivrait pas que s'il avait 
eu besoin d'indiquer la position d'un peuple plu» 
méridional, il ne se fût pas servi encore du mot 
jidriatique. 

' Il faudrait donc , pour qu'on pût savoir au 
juste l'idée qu'Hérodote attachait au nom d'Adria- 
tique, qu'un auteur contemporain se fût^ervi 

(,\) Herodot, ^ V, q- 

M 
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d'un autre nom^ dont il eût déterminé la si» 
gnification; alor», la ligne de démarcation 8# 
trouverait décidément marquée ^ et les témoi- 
gnages des deux auteurs s'expliqueraient l'un par 
Feutre. C'est précisément ce que nous. avons le 
droit d'attendre du passage d'Hellanicus que j'ai 
cité. Cet historien , dix ans avant Hérodote^ dit 
que l'embouchure la plus méridionale du Pô est 
dans le golfe Ionien ; donc l'Adriatique qu'Héro- 
dote place tout à lait au nord ne s'étendait pas 

» 

beaucoup plus au sud que le parallèle de cettm 
embouchure du Pô. 

Ainsi ^ d'un câté Hellanicus a parlé du jfolfr 
Ionien sans nommer le golfe jéiriàtUjue ; maig 
Hérodote montre que ce nom existait à cett* 
époque ; de l'autre , Hérodote nomme l'Adria-- 
tique j sans rien dire du golfe Ionien; mais 1# 
passage d'Hellanicus prouve que ce golfe s'é- 
tendait jusqu'à l'tme des embouchures du Pô* 
Ce rapprochement me paraît donc suffire pour 
établir d'une manière au moins ' très - probable 
qu'au milieu du cinquième siècle y avant J. C. ^ 
le golfe de Yemse était connu sous deux déno- 
minations principales; i^. le golfe Ionien qui se 
prolongeait jusqu'au parallèle de Ravenne àpeu 
près ; 2^. l'Adriatique qui occupait le fond dtt 
golfe. 

--Or, la discussion précédente nous amène pré-- 
cx$ément au point où le raisonnement tout seui 


aurait pu nous conduire : c'e$t à voir qu^il en est 
du mot Adriatu/ue comme de toutes les grandes 
dénominations géographiques qui ont été parti- 
opUères^ ayant de devenir générales* Cellerci fut 
donnée à une petite étendue de côtes^ avant 
d'embrasser 1^ golfe dans son entier; et de même 
que l'Italie fut originaitepient bornée k la partie 
la plus méridionale de la péninsule italique y 
l'Hellas ou Grèce à un petit canton de la Thés- 
salie j l'Asie à un territoire très-circonscrit de 
l'Asie Mineure ; ainsi Vjidriatique fut d'abord le 
nom de la partie du golfe voisine d'u^drîa^qui était> 
probablement à cette époque^ la ville la plus 
^considérable de ces parages. 

Mais une dénomination géographique ^ de par^ 
ticulière qu'elle était ^ ne devient pas générale 
sans une cause quelconque; et pour me renfer- 
mer dans un seul exemple y il est probable que 
si les Tjrrhéniens n'avaient point semé leurs 
colonies sur toutes les c6tes occidentales de l'Ita** 
He, la dénomination de mer Tjrrhénienne , aa 
lieu de s'éitendre depuis la Sicile jusqu'à Gènes'^ 
serait restée ; attachée à la portion 'de mer qui 
baigne les eûtes situées entre les embouchures du 
Tibre et de l'Arno. 

Comme nous verrons par la suite le nom 
d'Adriatique s'étendre considérablement vers le 
Sud^ et enfin envahir le golfe tout entier, il 
serait curieux de découvrir si cettes extension a» 

Ma 
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été Teffet da hasard y ou si elle ne se lie pas à 
quelque événement ^ à la fondation d'une ville f 
par exemple ; et c'est ici qu^il commence à étrô 
nécessaire de discuter la question de Torigin» 
même du nom d'Adriatique. 

On sait que deux villes d^Ahria se disputaient 
en Italie Thonneur d'avoir donné leur nom au 
golfe jidriatUfue} l'une ^ placée tout près d'une 
des embouchures du Pôj l'autre, plus n^éridio- 
nale , située dans le pays des Vestins qui habi- 
taient une partie^dù Picenum. Les auteurs anciens 
qui ont parlé de ces villes^ se sont divisés sur 
la question de savoir à laquelle des deux cet hon* 
neur devait être adjugé : je crois qu'il y aurait^ 
moyen de les accorder, en montrant que les 
prétentions des deux Adria sont également fon- 
dées , puisqu'elles ont dû contribuer^ chacune à 
leur tour, à former la dénomination générale. 

Cette idée se trouve liée avec un fait historique 
auquel il ne me semble pas que les historiens de 
la Grèce aient fait assez d'attention. 

Il est constant , d'après le témoignage de 
Pline , Tite-Iive , etc. , que l' Adria du Pô avait 


i*«- 


(i) Gluwer ^ Ital. Ant. ^ pp. i35 > i36. (2} P/in, y JII, 
16. Omnia ea^umina fosscLsque prîmi fecêre Tusci^ 

egesto amnis {Padi) impetu nohili portu oppidi 

Tuscorum Atriœ à quOy etc. (3) Tit. Liv,y Vy 33. 

Quod altcrutti Adriatieum mare âh Adria Tuscorum 

uolonîa* 
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été fondée par les Tjrrhéniens à une époque <jui 
m'est încoimue ; mais il n'en est pas de même de 
Vjiiria du Picenum. Il est peu de villes grecquçs 
dont il soit aussi difficile de déterminer l'origine ; 
car tous les passages des anciens dont il serait 
possible de tirer quelque renseignement à cet 
égard y s'appliquent visiblement à l'autre Adria. 
Les deux seuls passages qui la concernetit^sç 
trouvent dans Tzetzès et Etienne de Byzance : 
encore l'article de ce dernier est-il ^ sinon cor* 
rompu ^ du moins enveloppé de tant de, i^uages^ 
qu'on ne peut s'empêcher d'y reconnaître uu 
nouvel exemple de la confusion que l'abréviateur 
Hermolaiis a si bien réussi à mettre dans l'ouvragç 
original. « Atria^ dit cet abréviateur^ ville d^ 
a> Tyrrhénie , fondée par Diomède j il y aborda , 
» poussé par la tempête ^ et^ en mémoire du 
3» salut qu'il y avait trouvé y il l'appela Aithric^ 
9 ( A/9j>/a ) dont le nom fut ensuite altéré par^^ le# 
X» barbares » (i). Cet article^ tout obscur qu'il 
est y n'a pas moins paru suffisant à Gluyier (2) 
et à Mazzoccbi (3) pour établir que cette Adria 
était une colonie de l'Adria du Pô. On. voit bien 
que ne sachant comment découvrir l'origine da. 
nom de la seconde Jldria y iU ont cherché dans le 
passage d'Etienne de fiyzance l'interprétation qui 

(1) Steph. Byz,y v. *K\^\0l^ (2) Cluver. Sic* Ant^ ^ 
p. J2J» (3) Mazz» ad Tab, Heracl.yf. 53o ^ ç. a« 
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parakscdt en fou;rnir le moyen ; mais il est diffi* 
cile d'apercevoir le rapport qUi existe entre le 
passage et l'induction qu'ils ont jugé à propos ' 
d'en tirer > et il parait même que ce passage 
unique^ -teterprélë de cette manière^ implique- 
rait cohtradiction. 

Ce qui parait avoir particulièrement servi d'au- 
torité aulx savans que je viens de citer, ce sont les 
paroles, « Ai^tia, ville de Tyrrhénie » , et voici le 
raisonnement qu'ils semblent avoir fait : Vjidria 
du Pô â été fondée par des Tyrrhénietos j VAdria 
dvL Picenum à été appelée ville de Tyrrhénie r 
done c'e^t une colonie de la première, tl faut 
avouer que la conséquence de ce syllogisme pour- 
rait être plus naturelle , et si le passage n'est 
point altéré, comme en tant d'autre^ epdroits du 
lexique' d*Etienne où les nom* de pays sont 
colnfondiis , témoin w^if Eptrploç au lieu de »»• ^•'«*- 

'rt^Ç^i'ijij Eu€a/dtç eticbrepour (^otylias <a), inctXiag à 

îa fiaceàt^rkx(t»ç ^3), etc. ; si l'on vteut admettre 
«niin sans eonte^t^ti^n les mots w^^'ï tu^fiïyfaj, 
ils lie pottrifoAt "signiéé^ autre ebes^ que ville 
9â Tyi^ëhie et <8e Iràpfforterdnt à Tëpoque où 
leèi Grecs encore peii in^trui^s de ce qui regar*- 
daît' Wtalife, reûferioïaiéht souë là dénomination 


» < I h I I 


(i) iStepk» Byz» voce Fpa/a. Cette remarque a été faîte 
par Politî {Annotai, in Eiistath. , p. 532. Florent,) 
(2> idr ifùce Ettv¥6$ ; Çf, JBerkél. , /?, 358« (3) Id. vdc# 
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de Tyrrliënie le pays des Latins^ des Ombnenj^ 
des Ausoniens et de beaucoup d'autres peuples (i); 
c'est sans doute par la même raison que les 
Adriates étaient appelés Tjrrhéniens y selon le 
même Etienne de fiyzance* On ne saurait donc ^ 
«ans faire une yiolence manifeste aux paroles 
de cet auteur^ y trouver aucun rapport y aucune 
liarson quelconque entre l'Adria du Pô et celle 
du Ficenum. 

Mais la suite de ce passage prouve décidé* 
ment que l'intention d'Etienne ou de son abré- 
viateur n'a point été d'établir ce rapport. uAt^ria, 
30 dit- il ^ Sut Sonbée par Diomèie qui lui ^nna 
a> le nom b'AiUuia. ^ On ne peut méconnaître 
ici une de ces étymologies forcées y filles de l'i- 
magination féconde des Grecs. On sait qu'ils 
n'étaient jamais embarrassés pour donner une 
origine à lètirs villes : ils avaient bientôt forgé 
un héros du même nom^ ou inventé une pe- 
tite circonstance qui fournissait tout de suite u^e 
étymolog^ plus ou mainis naturelle: quoi qu'il 
en soit y il n'en e0t pas'moins vrai que cette éty- 
mologie y toute bigarre qu'elle paraisse y indique 
assez qu'Etienne de Byzanee n'avait aucunement 
l'intention de rapporter le nom de VAiria du 
^icenum à celui de l'Adria du Pô y puisqu'il en 

(i) Dion.Halicarn. Ant. A. ly p. 23 > /. 9. Cf. Scylae» 
Peripl, y p. %2^ Gron. 
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fait dériver le nom d'une circonstance tout à faîf 
étrangère à cette ville - 

De quelque manière qu'on^euille envisager le 
texte d'Etienne ^ il dit donc assez positivement 
tout le contraire de ce qu'on lui a fait dire. 
' Sx l'on fait attention maintenant à ce naufrage 
de Diomède y dont la circonstance principale est 
contredite par Trogue Pompée (i) j et qui ofiFre si 
commodément l'étymologie dont on avait besoin'^ 
comment ne pas y reconnaître aussi une de ces tra- 
ditions fabuleuses sur Diomède , répandues dans 
• tous les parages du Golfe Adriatique ? Strabon 
lui-même nous apprend à nous en défier (2) , et 
Cluvier qui avait si bien lu les anciens, n'a pas 
craint de prononcer ces mots : Omnia circà huric 
^inum antiquitate condpicua huic Diomedi tribut ^ 
et vereor ne multa Jabulodè (3). D'un autre côté, 
Tzetzès qui se donne pour très-bien informé^ 
nous assure qu'uii certain Airiod , fils d'un per- 
sonnage nommé loniuj ( qui, par parenthèse, 
evait donné scm nom à la mer Ionienne ), ayant 
fondé une ville de ce côté, l'appela Jldria (4)* 
Lequel croire d'Etienne ou de Tzetzès? Probable- 
ment ni l'unni l'autre j mais il est bon de remarquer 
que l'étymologie du nom de V^dria duIHcenum n*a 
encore ici rien de commun avec l'Adria du Pô. 

(i) Justin. XX^ f« J> 9« (2) Strab, V^p. 829, B. 
(3) Cluver ItaL Ant, , p. i35. (4) Tzetzès in Lycoph* 
Alexandr, , ^, 63o* 
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Ainsi y les deux passages d'Etienne de B jzance 
et de Tzetzès sont si vagues ^ si contradictoires^ 
soumis à tant d'objections, et portent tellement 
Fempreinte de Texagëration et du merveilleux, 
qu'il est presque impossible d'en faire aucun 
usage dans des recherches historiques un peu 
rigoureuses; et de plus, le silence des autres 
auteurs sur l'origine de VAdria du Picenum est 
si absolu^ qu'en définitif, on est autorisé à conclure 
qu'il est presque impossible de savoir si cette vttle 
était ancienne ou nouvelle , si elle a porté , à une 
époque reculée y le nom ^Abria , ou si elle Ta reçu 
dans des temps plus rapprochés de l'ère vulgaire , 
de manière que dans le cas où des témoignages 
vraiment historiques placeraient à une époque 
plus récente la fondation de cette Adria , rien 
ne pourrait nous empêcher de leur accorder une 
entière confiance. 

\j Etymologicum magnum et le*même Tzetzès 
nous ont conservé un fait important , relatif à 
cette ville. Voici la traduction de l'article de 
l'Etymologîcum (i) « mcT Ahriatîque. Denys, 
» tyran de Sicile , fonda autrefois , vers l'olym- 
» piade. ... (2) la ville d' Adria band lé golfk Ionien. 
» C'est d'elle que la mer Adriatique a pris son 
» nom. 3» • - 


(x) Etymàlog. magn. voce 'Atfpfaj tô v^Uàyoç. Tzetzès^ 
L l. (2) Le chif&e manque dans le texte. 
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Si ce passage se trouvait tout à fait isole au 
milieu des faits qui composent l'histoire ancienne ^ 
il ne mériterait peut-être pa^ une grande atten- 
tion ^ quoique garanti par deux auteurs qui ont 
pu le trouye^r dans des ouvrages perdus mainte- 
nant; mais si y outre cette garantie , il se rattachait 
à d'autres faits constatés par des écrivains dignes de 
foi ; si , en les appuyant encore ^ il fournissait de 
plus les moyens de pénétrer un peu mieux les vues 
politiques d'un souverain qui tient une place, sinon 
honorable y du moins assez étendue dans l'histoire^ 
on sent combien il serait intéressant de le recueil- 
lir et de le lier £lu reste de l'ensemble historique* 

Or, Xin historien Uen instruit de ce qui regarde 
la Sicile^ Diodore | nous apprend que le même 
Denys ayant conçu le projet de fonder des villes 
(iff6Xi$ç Ux(lu¥ ) clans le golfe Adriatique y avait déjjt 
formé un établissement à Lissus en iUyrie , prè^ 
de l'embouchure du Drilus ^ et avait aidé même les 
Pariens à s'établir dans l'île de Pliaros^ précisé*- 
inent en face d'Adria (i). Dans on passage atta- 
que par Cluvier (2), mais qui a trouvé dans 
M. Dutheil un habile défenseur (3) y Strabon nous 
apprei^d en outre que Denys le Tyran avait ses 
haras chez lesHénètes (4)i ce qui signifie peut-être 


(i) Viod. SiciL y Xr, J. i3, 1. 11^ p. li (a) Cluv.^ 
lu, Ant. y p. i36. (3) Trad. de Str, , A //, p. 1 15. 
(4) Strab. V, p. SnS , B. 
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tout simplement que Denys savait profiter des 
relations commerciales qu'il entretenait avec les' 
divers ports de TAdriatique ^ pour se procurer 
des chevaux nourris dans les gras pâturages du 
Xfelta y que le Pâ forme à son embouchure. Lors- 
qu'on rapproche la fondation d'Adria de ce 
dernier fait, et surtout de la fondation de Lissas 
dans le même golfe ^ presqu'à la même latitude 
et probablement à la même époque (i) , ;on ne 
^eut plus douter que le plan de Denys, dont les 
vues ne «««quaient pas d'une sorte de grandeur, 
était de s'emparer d'une partie du commercé de 
l'Adriatique j projet que la mort l'empêcha de 
réaliser entièrement^ mais dont il put commencer 
l'exécution en s'assurant trob stations situées en 
regard l'une de Tautre , Lissus en Illyrie , Adria 
dans le Picenuria, et t%aros dont il avait tout 
lieu d'espérer que les habitans, après le service 
qu'il leur avait rendu , seraient dévoués à ses 
intérêts. Ces stations importantes devaient offrir 
à ses vaisseaux des abris assurés y en même temps 
qu'ils lui fournissaient des débouchés certains pour 
les produits manufacturiers de Syracuse et du 
reste de la Sicile, soit parmi leis peuplades orien* 
taies et septentrionales de l'Italie y soit parmi les 
tribus iilyriennes chez lesquelles l'industrie était 
encore dans l'enfance. 

(i) TVessfit. in Viodor, ^l. L 
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Yoilà donc où conduit lepassajge de l'EtymoIo* 
gicum comparé avec le texte de Diodore et de 
Strabon ; et ce passage doit encore être regardé 
comme le premier témoignage historique sur la 
fondation de l'Adria du Picenum. 

Quant à l'origine du nom de cette Adria^ sans 
recourir à Tétymologie forcée d'Etienne de By- 
sance^ sans avoir besoin , comme Pont fait Maz- 
zocchi et Gluvier ^ de donner la torture à son pas* 
sage 9 il me sembla ^^9 comme rie^ dans Tan* 
tiquité ne nous dit que je nom fût ancien , il serait 
peut-être plus naturel de penser que Denys I0 
tyran le lui aura lui-même imposé^ en changeant 
le nom de Fancienne ville ^ s'il est vrai qu'il en 
existât déjà une à cette époque. Denys , en boa 
politique j en roi qui connaissait les hommes ^ devait 
savoir toute la puissance d'un mot. Le nom d^Ahria-* 
tique ^ donné très-anciennement au fond du golfe ^ 
prouve que Vjidria septentrionale avait été origi- 
nairement le portle plus considérable de toute cette 
côte. Or^ il était dans lanaturede sa situation qu'elle 
perdît de bonne heure une partie de ses avantages 
maritimes y à cause des difficultés de jour en jour 
plus grandes que les atterrissemens successifs du 
Pô durent présenter aux navigateurs. Denys sentit 
donc que , pour appeler l'attention des commer^ 
çans sur la nouvelle ville ^ et les détourner tout 
à fait d'une route qu'ils commençaient à aban- 
donner y il fallait tromper l'esprit de routine , afin 
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a-a„ W«x tf oo^pier. D in«^. don. d'».prun. 

ter le nom déjà connu d'^^rta. C'était le moyen , 
en acpélérant la ruine de cet ancien marché ^ que 
«on établissement héritât de tous les avantages 
dontle premier avait joui jusqu'alors. 

Examinons maintenant quelles lumières les ré- 
flexions précédentes , dans ce qu'elles ont de posi- 
tif^ vont jeter sur la question qui nous occupe ^ 
q^ui est de savoir pourquoi le nom d'Adriatique ^ 
borné à la partie septentrionale du golfe ^ s'est 
étendu plus ail sud postérieurement à Hérodote. 
Cette extension du nom A* Adriatique se trouva 
très-bien expliquée par la fondation de la Nouvelle 
Adria , ou si l'on veut , par l'établissement de la 
nouvelle colonie. En effet ^ il est tout simple 
que la dénomination à* Adria tique, tout en res- 
tant appliquée à la partie septentrionale du 
golfe 9 soit bientôt descendue^ grâces à la réputa- 
tion de la Nouvelle Adria ^ jusqu'aux environs dô 
cette ville ^ et soit devenue une appellation géné- 
rale étendue à toute la portion de mer comprise 
entre le parallèle d' Adria et le fond du golfe. 
De cette manière y les passages contradictoires 
des anciens sur l'origine du nom d^ Adriatique, 
sont conciliés y dès qu'il devient probable que 
les deux villes à! Adria ont chacune à leur tour 
cpntribué à faire naître de deux dénominations, 
particulières une dénomination générale. D'ail- 
leurs ^ c^tte hypothèse est décidéip,ent appuyée 
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par le texte même de TËtymologicum^ dont il im- 
porte de rappeler les paroles ) « Denys a fondé 
» dans le golie Ionien , Adria , qui a ensuite donné 
39 son nom au golfe Adriatique ». (>eci veut - il 
dire autre chose ^ sinon qu'à Tépoque de la fonda- 
tîon d*jièria, vers la quatre-vingt-dix-huitième 
olympiade ( 388 à 384 ) 9 ^^ portion de l'Adria- 
tique qui baignait les côtes du Picenum^ s'appe- 
lait*encore ^olfe Ionien ^ et que y postérieurement 
a cette fondation y elle avait pris le nom à^AdriaJ 
ou Adriatique» 

De toutes ces considérations^ il faudrait con- 
clure que le nom à* Adriatique fut appliqué à la 
partie septentrionale du golfe jusque vers la quatre* 
vingt-dix-huitième olympiade^ et que le reste por- 
tait celui Ae golfe lanien. 

n s'ensuivrait que dans la pensée, de Thucyr 
dide y qui a composé son ouvragp vers la quatre-* 
vingt^quatorsième olympiade ( en /^<:î^ ) ^ ou quinze 
À dix-huit aijis avant la fondatÎQsn d' Adria (1) > le 
nom d'I^f <•$ »<A.«of devait s'étendre beaucoup vers 
le Nord : nous devx^ns toutefois bous en tenir à une 
iimple induction ; car Thucydide ne peut fournir 
à cet égard aucune lumière. U ne prononce pas 
une seule fois le nom d'Adrias : quant à celui de 
golfe loni^i , il s'en sert pour dire que la ville 

d'£pidamne était sur ses bords (2); mais il est 

^* - ■" ■ ' 

(1) DodveelL apparat, ad vit, TKucyd. , f, a4» 
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permis de penser y d'après tout ce qui a été dit 
plus haut y que s'il avait eu besoin de nommer un 
port plus avancé vers le Nord ^ il se serait servi 
de la même expression. 

Le mot Aèria4 se retrouve dans l'orateur Lysias : 
il parle d'un vaisseau expédié «fe 'rtr •AJV^ar(i)^ou 
f î$ Tjir 'Ajy/«ir , selon un MS, (3). Si l'on conserve 
l'ancienne leçon j cela signifiera simplement }^an$ 
le goUe Adriatique ; mais si l'on adopte la va-* 
riante du MS. f i^ TiM^ 'AJ^/ar ^ cela voudra dire 
que le vaisseau était expédié ppur la ville à^Adria s 
or 9 L^rsias né en 4% 9 devait avoir 71 ans dans la 
quatre* vingt-dix-huitième olympiade j et comme 
il a composé des plaidoyers jusqu'à l'âge de 80 ans^ 
on pourrait supposer que celui contre Diogiton ^ 
où se trouve le passage dté^ est postérieur à 
l'an 388 t de sorte que le vaisseau dont il parle 
aurait pu faire voile pour la Nouvelle Ahia^ en 
qui serait un exemple des x^lations commwcialec 
de cette ville avee Ath è n es» 

Une fois que le nom ^Adriatique eut envahi 
les deux tiers du golfe y il devint la dénomination 
principale , et bientôt il acquit dans le langage 
des marins d'abord , des historiens ensuite^ une 
extension de jour en jour plus grande* 

Le premier auteur où l'on peut apercevoir des 


i4«-M1 


(1) Lysias f contr. Diogit^ ^ p. 908 , /. 7, On Gr. 
n V. (a) Var^ LectL Lysiac. yt.VIy p, 720. 
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traces de l'extension du nom de ta&r Adriatique i 
est Isocrate } dans sa lettre à Philippe ^ il parle det 
Illjriens du golfe Adriatique^ et par le contexte 
on Toit qu'il s'a^t de ceux qui habitaient au- 
dessus d'Ëpidamne et de Lissus^ vers Tembou- 
chure du Drilus (1); ainsi le nom d^ Adriatique 
devait être descendu jusque là^ dès le milieu du 
quatrième siècle. 

Ce que le passage d'Isocrate fait entendre , 
nous allons le voir positivement exprimé par un 
auteur qui a écrit peu de temps après , par Aris- 
tote 9 dans le livre connu sous le titre de <ie Mira-- 
hilibuj auéculiationibud. Sans croire avec Jules- 
César ScàUger qu'il soit d'Aristote lui-même y il 
me semble qu'on ne peut guère se refuser à l'opi- 
nion de M. Camus y qui le regarde comme un re- 
cueil d'extraits composé sous les yeux du philo- 
sophe de S tagyre y «t qui devait entrer dans le cadre 
d'un ouvrage qu'il projetait (2). 

(1) Isocr. ad PhiRpp.y $• jy p. 83 ^ éd. Coray, 
(a) Camus j Mém, surif ouvrage de MifabiL Auscultation^ 
dans les Mém. de Plnstitut, ILittérat, et Beaux^Arts ^ 
^//) />. 2i3. Ce savant reconnaît que plusieurs passages 
ont été interpolés par des copistes postérieurs. Un de ceux 
qui ont le plus exercé la critique des savans est celui où il 
est dît que PoUyier xaXXKrréçaroç était conservé dans le 
JPanthéon (c. 25 1 éd. de Beckmann ) ; comme il n^y a point 
eu de Panthéon à Athènes 9 ayant Adrien | il s^ensuivrait 
que Pautaur . de la compilation aurait vécu tifirèu cat 
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. L^âttteur de cette compilation dit que les îleJ 
i^eDiomèd^ sont dans V Adriatique (i); et si l'on 
voulait contester la validité de ce témoignage , du 
moins quant à Tépoque précise à laquelle je crois 
devoir le rapporter^ je l'appuierais d'un passage 
où Théophraste a dit exactement la même chose^ 
peu de temps après Aristc^te (2Q. 

Or^ on sait que les îleJ de Diomède sont les| 
îlots de Trémitiy placés au-dessus du coude que fait 
au N. la presqu'île du monte S.-Angelo, à l'en- 
droit où elle se joint au continent y et ces îleg 
sont à 28 lieues plus au S. que l'ancienne 
jidria. ^^ Adriatique atteignait donc au moiiu la 

empereur y s'il n^était évident par le coatexte même que 
le passage est altéré/ M. Camus, en observant qu^il s^agit 
de l'o/iV/er produit per la volonté de Minerve, et qui se 
Toyait dans PAcropolis , pense qu'au lieu de ïv tû IlaK- 
66161 y il faut \f 'Gtiku oy |y à^x^ote^Ku (,p. 228 ) ; Ch. Pas>* 
chai (de coronîs) avait vu dans son MS. Tlaviflf)9€(<a f je 
proposerais de lire Ir rp ( £p6;^)6efw ^ correction qui 
conserve la finale Osiû} , et est d^ailleurs appuyée par 
Hérodote ( FTII , 53), qui place IVlîvier sacré dans le 
temple d^£rechthée {Iv rÇjÈ^t)(^noç ^aC;), que Pausanîas 
appelle Efà}(9uo¥ ( /, »7 , 6a ), Il est probable qu'un an- 
cien copiste n'ayant pu lire que hi£nale Oeio» dans son MS.y 
a suppléé, le co;nmeucement comme il l'a jugé à propos \ il 
a mis (nar)6£i(j, parce que le Panthéon lui était plus 
connu qu'autre chose. 

(1) Mîrab, Ausc. , c. 80^ p, iSS , ed* Beckm, Cf, c, 82, 
p. 160. (2) Theophr, Hist, planùar, j IKy c. 7,/>. 402 y 
éd. Amst. Cf.IV^ %p^ 368. 
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hauteur du mont Garganus ou S.^Angelo, vers le 
commencement du troisième siècle. Je dis au 
moinjy car c'est tout ce que les passages d*Aristote 
et de Thëophraste m'autorisent à avancer positive- 
ment ; mais il est fort possible que le nom à* Adria- 
tique s'étendît davantage vers le Sud, et comme 
Thëophraste dit ailleurs qu'ApolIonie est sur le 
bord du golfe Ionien (i), on voit que la limite 
de l'Adriatique et du golfe Ionien, au troi- 
sième siècle avant J. C, , devait se trouver entre 
les parallèles du mont Garganus et d'Apollonie. 
L'histoire ne fournit pas les moyens de suivre 
immédiatement et pas à pas l'extension du ùom qui 
m'occupe, et je suis obligé de passer du commen- 
cement du troisième siècle au milieu du second, 

Polybe , dans son histoire^ décrit la forme de 
l'Italie en ces termes : « L'Italie a la forme d'un 
» triangle, dont le côté orientâ^l est borné première- 
3» ment par la mer Ionienne ('sf^^og Uvtoç^^ et en- 
» suite par le golfe Adriatique ; le côté méridional 
3> et occidental par la mer Sicilienne et la mer 
y> Tyrrhéniennej ces côtés se xéunissent au pro- 
30 montoire avancé , nommé cap Cocinthus , qui 
» forme le sommet du triangle, et qui sépare la 
» mer Sicilienne de la mer Ionienne ; le côté sep- 
» tenttional est formé par la chaîne des Alpes qui , 


(i) ^Azfokkvvia n •Cepl tôf î6yioy, Theoph. , lib, VIII y 
*. iOj/y. 960. 
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>» commençant aux environs de Marseille , va se 
» terminer pr esqu'au fond du golfe Adriatîqiie ( i ) -^ 
Je n'examinerai pas ici pourquoi la configura-i 
tion de l'Italie ^ que suppose Polybe dans son his-^ 
toire^ tst différente de cellie qui résulte de la 
combinaison de toutes les mesures que M. Gos^ 
selin a rassemblées dans les fragmens conservés ' 
par Strabo;n ,^ et qui permettent de juger du sys^- 
tème que ^s'était fait cet historien: je renverrai, a 
ce sujet, aux explications qu'a données de cette 
contradiction le savant géographe que je viens de 
nommer. 

Je me contenterai d'observer que , d'après le 
passage cité, Polybe supposait que l'Italie s'avance 
dans la Méditen'anée, droit au^ud, de manière 
qu'un des côtés est exposé juste à l'Orient^ le second 
p. l'Occident, et le troisième directement au Nord. 
Le côté oriental commençait au cap Gocinthus^ 
un peu au-dessus dés Loc^iens Ëpizéphyriens^ U 
ëtait borné, dit Polybe, d'fbord par la m^r 
Jonienne , et .^nsuite par Y^dnatûfue ; on sent 
combien il serait difficile de savoir, d'après une 
aussi vague it^dication^ le point où l'une de ces 
deux dénominations faisait place à l'autre ,: si des 
témoignages .p<|^itifs, tirés .do. même Polybe, ne 
venaient lever tous les doutes. Heureusement il 
dit ailleurs que VAufièud se/ jette dans l'Adria- 

(i) Folyh. HisL , llyp* 102 > B, D. Casaub. 

■ N 2 ' " 
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tique (1) : donc le mot Adriatique descenclaît au 
moins jusqu'aux côtes de la Fouille; mais s'arrè- 
tait-îl à cette hauteur? Non ^ car Polybe ajoute 
dans un autre endroit que File de Sadon y située 
«u-dessous d'Apollonie (2)^ et même *Orice ^ 
ville de la câte placée un peu plus bas encore y 
étaient au point de jonction de la mer Ionienne 
et de TAdriatique (3). Il s'ensuit qu'au temps de 
Polybe^.les monts Gérauniens à TE, et la câte 
de l'Iapyg^e à l'O.^ servaient de limite entre les 
deux mers. 

Un auteur contemporain de Polybe s'accorde 
arec lui sur le point de contact de ces deux mers» 
Antoninus Liberalis y dans son livre des Métamor- 
phoses y nous dit y d'après Nicandre y or que lapyx^ 
9> Daunius et PeuCetius , fils de Lycaon y ayant 
» rassemblé une troupe assez nombreuse^ arri- 
7> vèreht sur les bords de Y jidriatique en Italie , 
3> et qu'après avoir chassé les anciens habitans^ 
9t ils s'établirent àfiXïS le pays, et I3, Jivisèrent en 
3» trois parties y dont chacune prit 1^ kom d'un des 
» trois chefs. (4) » 

Il est question dans ce passage de la partie de 
l'Italie située entre le cap lapygium et le mont 
Oarganus : ainsi y dans la pensée du mythogra- 

phe^ la mer Adriatique descendait le long des 

« j . 

(1) Polyb.y III, p. 260. D. (2) Pofyb.y r, p. 446. D. 
(3) Id. ap. Steph, Byz. voce 'ûpix^ç. (4) Anton. 
Liber. ^ $. 3i>/?, 244> ed^Muncker. 
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côtes dé riapygie j et c*est à peu près ce que dit . 
Pôlybe. 

Mais AntQninus Liberalis^ qui vivait sous les 
Antonins, n'a fait qu'extraire plusieurs auteurs 
anciens 9 surtout Nicandre^ dont l'ouvrage intitulé 
ilî^otii^tvaj ou Métamorphoses (i), lui a fourni 
dix-neuf chapitres de sa compilation (2) , et en- 
tr'autres celui où se trouve le passage rapporté 
ci-dessus : or^ ce Micandre florissait à Pergame f 
au rapport de Suidas y sous Attale le jeune qui 
régna entre les années i5g à i38 avant J. C. , 
époque qui correspond^ à quelques années près^ 
avec celle où Polybe écrivit son histoire. 

Cet état de choses subsista sans altération 
jusque vers la fin du premier siècle de l'ère 
vulgaire^ ainsi que je le ferai voir plus bas. Les 
résultats de cette première partie sont donc t 

1^. Que le nom de mer Adriatique fut borné à 
la partie septentrionale du golfe de Venise^ depuis 
une époque inconnue jusqu'à la fin du quatrième 
siècle ( en 388> avant J. G.) ^ et qu'à partir de cette 
époque y il est descendu vers l'Adria du Picenum. 

2.^. Qu'entre cette époque et l'an 336 -environ , 
ce nom atteignit les îles de Diomède ou de Tremiti ^ 
et la presqu'ae du mont Garganus. ' 

I 

\ 

■ ' I ■ I I I ■ .1111 1 1 1 1, 1 1 ■ ■ 

(1) Sur cet ouvrage , voyez Casaubon ( adAthen^ylII-^ 
7 ) et Muncker {ad Anton, Liber, , p. 3oo.) (a) Ce sont 
les cliap. i>2) 4t^***io^ 12— 14> i6|22«- >279 32,35/38« 
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3^, Que vers la fin du troisième siècle, il s'était 
abaissé jusqu^aux parallèles d'Epidamne et de 
Bnndes. 

4^* Enfin qu'au milieu du deuifième siècle, 
l'Adriatique s'étendait jusqu'aux monts Acrocé- 
rauniens. 

5^. Quant à la mer Ionienne x6k&oç ou «'opoj 
\6vtoç^ elle embrassait originairement, outre le 
golfe de Venise, tout le bassin compris entre la 
Grèce , la Sicile et l'Italie , ainsi qu'on le voit 
dans Pîndare (i) , Thucydide (2.) , et dans un 
fragment antique, conservé parPalœphatus (3). 

C'est Polybe qui, le premiei*, nous montre ce 
grand bassin comme divisé en deux parties prin- 
cipales , la mer Ionienne proprement dite , et la 
mer Sicilienne : cilles commençaient l'une et l'autre 
au cap Cocinthus dans le Bruttium (4)* 

Il ne me reste plus qu'à faire voir par un 
exemple l'utilité que peuvent ofîrir les recherches 
précédentes et celles qui vont suivre. 

Toute cette première partie tend à faire voir 
que si l'on trouve dans un auteur dont l'âge soit 
inconnu , qiie la mer Adriatique et la mer 
Ionienne ont pour limite commune les monts 


(i ) Findar. Pyth. , 111^ v. 1 2 1 . — Nem. IVy v. 84—87. 
(2) Thucyd.^ VI ^ 44« (?) Palœph. de incred, histor.y 
f. 8, /7. 29, ap. Thom. Gale y in Opp, mythoL et phys. 
[A)Polyb.^ IlyP' loa. C Casaub^ 
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Acroc^rauniens 9 cet auteur doit être décidément 
fixé au second siècle avant notre ère. Or^ Fauteur 
du Périple attribué à Scylax dit : ce La bouche 
3» du golfe Ionien est entre les monts Cérauniens 
» et le cap lapjgien; TAdrias et le golfe Ionien 
» sont une seule et même chose (i), » Ailleurs 
on Ht dans le même Périple, que les lapyges 
habitent sur les bords de l'Adriatique (a). 

D'après tout ce que j'ai dit , de semblables 
passages ne peuvent appartenir qu'au deuxième 
siècle avant J. G. : c'est assez dire qu'ils sont 
contraires à l'idée que beaucoup de savans , en- 
tr'autres Bayer (3), et en dernier lieu M. de 
Sainte-Croix (4), se faisaient de la haute antiquité 
du Périple de Scylax. Ces passages nous ramènent 
précisément à l'opinion de Dodwell j car ils doi- 
vent être regardés comme de nouveaux argu- 
méns qu'on pourrait joindre , ainsi que plusieurs 
autres encore, à tous ceux qu'avait déjà réunis 
cet ingénieux critique pour prouver que le Périple 
de Scylax , où Ton ne saurait méconnaître d'ail- 
leurs des traces d'une antiquité fort reculée ,. est 
tout simplement un extrait composé par un auteur 


i«*i 


(i) VeripL ^ p, 11, éd. Huds,^ et 26, ed, Gronov. 
(2) Id,yp. 5, ed. Huds. ^etio^ ed, Gron. (3) Bayer^ de 
situ Scythiœ , in Comment, Acad, Petrop. ^ t, I j 
pp. 4^7 4<^5. (4) Sainte^Croix ^ sur Scylaa: ^ Acad. 
des Inscript *^ t. XLII^p, 35o — 35o, 
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contemporainde Polybcf d'après plusieurs périples 
dressés àdiiférentes époques (i). 

SECTION SECONDE. 

Depuis VEre ^vulgaire. 

J'ai dit que les monts Acrocérauniens furent re- 
gardés comme la limite de la mer Ionienne et de 
l'Adriatique ^ depuis le milieu du deuxième siècle 
avant Tère vulgaire , jusque vers la fin du premier 
siècle après cette ère. 

En effet, Strabon, au commencement de ce 
siècle, écrivait : «Les monts Acrocérauniens et 
» le cap lapygien forment la bouche du golfe 
-n Ionien et de l'Adriatique (2) . » Pomponius Mêla, 
à peu près à la même époque , étendait VAiria- 
tique y d'un côté, jusqu'au territoire, des, Salen- 
tins (3) , et de - l'autre , jusqu'aux rivages de 
l'Epire (4), dans le voisinage de Corcyre (5). 

Pline, vers le milieu du même siècle , dit à peu 
près dans le même sens que la ville à^Sydruntum 
est située au point de séparation de la mer 
Ionienne et de l'Adriatique (6) j et l'on sait que 

, ( 1 ) Dodwell , de ScyL œtate , f . 1 3— 1 5. (2) Strabon» 
II y p. i85 , B'y VII, p. 4ë8. A. (3) Pomp. MeL^ JJ> 
4 -i 67. Sallentina littora.., hucusque Adria. (4) Id., 11^ 
3 , 5i, Epiros usquç in Adriam. (5) Id, ^Ilyjy 97^ et 
vicina Adnatico mari Corcyra. (6) Jlydruntum..,, ad 
discrimen lonii et Adriatici maris qua in Grcecia ire- 
vissimits transi tus, Plin, ^ III j ii% 
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cette ville est précisément en face des monts Acro* 
cérauniens. Il est vrai que d'autres passages de 
Strabon semblent contraires à ceux que je viens de 
citer y mais je ferai voir plus bas que cette contra- 
diction n'est qu'apparente. Il est nécessaire de 
suivre auparavant les cbangemens successifs du 
nom de mer Ionienne. Ce n'est qu'à partir de la 
fin du premier siècle qu'on voit tout à coup dans les 
historiens ce nom remonter vers le Nord. C'est un 
changement assez singulier qu'il est nécessaire 
de constater avant d'essayer d'en donner l'expii- 
cation. 

J'en trouve le premier exemple dan» Arrien 
de Nîcomédie ^ qui vivait , comme on sait ^ sous 
l'empereur Adrien (i23;an3 après J. C). Cet 
historien parle d'une ambassade qu'Alexandre^ 
dans son expédition contre les Gètes^ reçut des 
Celtes établis sur le bord du golfe Ionien (i). 
Cet épisode du récit d' Arrien est inelplicablo 
dans l'hypothèse que ces Çelted auraient été y 
comme on l'a cru , les Boïens et les Sénonais éta- 
blis en Italie (2). Comment supposer en effet que 
des peuples si éloignés du lieu où Alexandre avait 
porté ses armes y seraient venus sans aucun motif 
de crainte ou d'espérance lui prostituer leur 
hommage? Cette difficulté disparaît quand on 


[i) Arrian. Anah.^ I ^ c. ^^ p. \i. Gron. l2)Sainie* 
Croix 5 Examen des Mst. d'Alexandre^ p. aa3. 
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fait attention que les Celtes d'Amen ne sont 
évidemment que quelques tribus des Scordîsques , 
nation yauloùe qui était Tenue habiter parmi 
les ThraceJ et les Illyrietu (i) ^ et par conséquent 
près du goUe Adriatique. Rien de moins éton- 
nant i^ors que ces tribus aient enrojé une dépu- 
tation à un prince qui Êdsait la guerre peu loin 
de leur pays^ sur les bords du Danube. 

Mais comme la position de ces Scordîsques y 
mêlés aux lUyriené et aux Thraceé , ne saurait 
être portée plus bas ni plus haut que Scodra ou 
Lissusy on Yoit que l'expression d'Àrrien supposé 
que le nom de jol/e Ionien était déjà porté jus- 
que-là au commencement du second siècle. 

Cette induction se trouve confirmée par Ap- 
pien^ qui écrivit peu de t^nps après (en i47)* 
Appien est un de ceux qui répètent le plus sou-» 
vent le nom de ^tixm^ I^nos* il ofi&e donc un 
excellent moyen de voir si l'extension donnée à 
cette dénomination est VeSet du caprice momen- 
tané des historiens^ ou le résultat d'un usage 
établi de leur temps. Dans le premier cas^ il se 
contredira quelquefois; dans le second^ il sera 
toujours d'accord avec lui-même. 

£n prenant ses divers passages dans l'ordre 
géographique^ on voit que la limite du golfe 


(i) Serabon. VII j p. 483. Ji. de la Trad, française ^ 
t, Illy p. ^3. 
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Ionien du côté du Sud , est le rivage de l'Epire et 
de TAcarnanie (i) : en remontant au Nord^ on 
trouve qu'il s'étend entre Brindes et l'Ëpire (2) j 
que la ville d'ÂpoUonie est sjur ses bords (3) 9 
ainsi que celle d'Epidamne (4); enfin ^ le point le 
plus élevé paraît être Scodra^ ville d'Illyrie,uu 
peu au nord d'Ëpidamne (5) ; et tout cela s'ac- 
corde parfaitement avec ce qu'il dit ailleurs y que 
le golfe Ionien baigne les rivages des Samnites (6) ^ 
aux environs du mont Garganus* 

Dion Cassius, postérieur à Appien d'environ 
un siècle 9 appuie les conséquences qui découlent 
naturellement du texte d' Appien. Cet historien 
donne pour limite au golfe Ionien les monts 
Acrocérauniens (7) ; mais il ue faut pas croire 
qu'il s'agisse de la limite septentrionale;. car il 
dit ailleurs qu' ApoUonie ^ au Nord des monts 
Acrocérauniens^ est sur le golfe Ionien (8); et^ 
dans un autre endroit y que Tiridates arriva en 
Italie par la Thrace y et traversa le golfe Ionien 
entre rillyriç et le Picenum (9)- 


i 


(i) Appian.BelLMithrid.^i.^^ySch-weigh. {2.)Id.y 
BeiLcis^.^lib. II, §. 3». — Bell. Syr., J. i5, 16. (3) Id. 
Bell, civil. , lib. III ^ §. 9. (4) Id. Bell. civ. , lib. II , 
f . 3g. (5) îd. Bell. civ. , lib . Vj §. 65. (6) Id. in proœ- 
mio , p. II, éd. Toll. (7) Dion. Cass. y lib. XLIy 
J. 44. (8) Id. lib. XLVi $• 5. (9) Id. lib. LXIII^ 
J§. 2,7. 
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Hërodien^ qui florissait peu de temp$ après 
Dion Cassius (en 2,36) y confirme tous les passages 
que nous venons de citer ^ en opposant la mer 
Tyrrhënienne au golfe Ionien (i), au lieu de 
Topposer à la mer Adriatique y comme le font les 
ftutturs plus anciens (2). 

En Toilà plus qull n'en faut pour rendre compte 
des idées de Ptolëmëe , qui divise le golfe Adria- 
tique en deux parties ; la première y depuis le fond 
du golfe (m^ac*^) jusqu'au mont Garganus à TO., 
et à Lissus en Illyrie à TE., porte le nom d'Adrias 
(*AJ|>/aç)j la seconde y depuis cette montagne jus- 
qu'au cap lapygien et aux côtes de l'Epire, est 
appelée ^oZ^ Ionien. Ainsi , l'on aperçoit un ac- 
cord très-satisfaisant «ntre les historiens et les 
géographes. 

Denys le Périégète présente y dans plusieurs 
vers de son poëme^ la même classification j. car il 
étend le golfe Ionien jusqu'à Hyrie , au pied ^la 
mont Garganus (3), à Textrëmîtë deTIapygie (4)> 
et même jusqu'aux îles de Diomède (5) y tandis 
que l'Adrias occupe au Nord le reste du golfe de 


(1) Herodian.^ Vlll ,2,12. (2) TU. Lh. , F, 33. 
Polyb.y llyp. 102» Plutarck, inCamilL^ jf. 16. Cet auteur 
qui travaillait sur des ouvrages anciens , change peu de 
chose en général à ce qu'il y trouve exprimé. (3) Dionys. 
Ferieg. ^ l/. 38o ^ et même dans un autre endroit jusqu'aux 
Apsyrtides(r.487.) (4) W. , »'. 9.2— 94. (5)I</.,r.483. 
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Venise (i), dont la partie septentrionale portait 
le nom de golfe d'Aquilée (2). 

(i) Dionys. Perieg,^ v. 92. (2) Id, ^ v. 36 1, 382« 
l AxMXifioç'&^vloç, Eustathe dit qu^il formait le tiers environ 
de la mer Adriatique (^adv, 389). Il résulterait même 
d'une épîgramme de Lucilius que le golfe portait aussi le 
nom de lorpixôç ou à^Istne ( LuciL Epigr. ,112, apud 
Bruncky /. JJ, p, 34o, et Jacohs^ t, lit p. 53.)» «'il 
n'était pas presque évident que le vers où se trouve ce mot 
est altéré. Cette épîgramme» d'assez mauvais goût, est 
censée adressée par un passager au pilote d'un bâtiment 
qui faisait eau de tous côtés. Le passager se plaint que 
le vaisseau a pris l'eau de toutes les mers qu^il a traversées 
(^'Stavlàç '&av](x^6BiV'Sf€k(iyvç')^ déjà il a épuisé VAdria-* 
tique ( c. à. d. les mers Ionienne et Sicilienne. VAnfrày 
p. 2,1 1—21 5), la mer Tyrrhénienne ^ le golfs s^Istiujs 
et la mer Egée àrTAeîrai ff^AS^iaç^ Tujy«yixôr, *l<rr^iK6r^ 
'Aiywy : il faut convenir que le golfe d'Istrîe est singulière- 
ment placé } et comme ce vers estle seul endroit où ce mot se 
rencontre ; comme il est d'ailleurs certain que Lucilius a 
eu l'intention de réunir les noms des quatre grandes mers 
de la Méditerranée^ on ne conçoit pas qu'après avoir parlé 
de l'Adriatique , de la mer Tyrrhénienne et de la mer 
Egée y qui sont trots des grands bassins de la Méditer- 
ranée y il ait été y joindre le golfe d*Istr£e ^ qui n''est 
qu'une très-petite partie du golfe Adriatique. Il faudrait 
donc 9 pour que la pensée fût complète^ que *lffr^tx6if 
indiquât aussi une portion considérable de la Médi terra* 
née ; je lis , en conséquence^ ArrAgïrai ^"AtS^iag , Tuy- 
^nvix^v y ISSIKON, *AiyCir. Le changement de 'Itrr^it^v en 
*lff^x^v extrêmement léger , "donne beaucoup plus de jus- 
tesse à la pensée de Lucilius \ car on sait que par limxi» 
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Ces passages sufHsent déjà pour faire soupçon-* 
ner que DenyslePériégète est moins ancien qu'on 
ne le croit généralement } et quand on les j oint avec 
un autre passage dont je parlerai plus bas , on est 
fort porté à revenir encore à Topinion de Dodwell, 
qui le croyait contemporain d'Héliogabale ou 
d'Alexandre Sévère (i) ; enfin si ^ franchissant un 
assez long intervalle ^ nous descendons jusqu'au 
temps de Procope, nous trouverons que, bien 
loin d'avoir été restreint dans sa signification , le 
nom de golfe Ionien s'est encore étendu vers le 
Nord j car cet historien dit que ce golfe se ter- 
minait à Ravenne (2) ; et il est assez remarquable 
de le voir reprendre ^ six siècles après J. C, , la 
même étendue qu'il avait six siècles avant l'ère 
vulgaire. (3) 

vfiXayoç ou *I<ra)x^f KÔK^foç op désignait le grand bassin de 
la mer Syrienne^ qui avait pris son nom de la ville d'Issus. 
^b oriente mare Syrium quod Histmicum sinum t/o- 
cantf c'est ainsi qu'on lit dans £thicu5 ( p, 732, éd. 
Gron, , et in Cod. , »°. 4806 » y°. 5 , v®. , coL 1 ) , au lieu 
de Issicum. Cette erreur confirme ma correction. Le vers 
de Lucilkis offre maintenant un sens complet, puisqu^on 
y voit réunis les quatre plus grands bassins de la Médi* 
terraoée , le golfe d^Issus ou la mer Syrienne y la mer 
Egée , la grande mer Ionienne ( 'Acj^iaç) , la mer Tyrrhé^ 
j^ieni^e. 

(1) Dodwell de Dion, œtate ^ §. 24 > p- 4^* ^^ds^ 
(2) Procop. Bell. Gotth, , J, §. i5, p. 35o. I* ê% Fatévvtiç 
V^AfWf , i J^ TeAeuTçt é \6¥ioç k6x&oç, (3) Suprà^ p. 178. 
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Il n'y a donc rien de mieux constaté que cette 
extension du nom de golfe Ionien vers le Nord ^ 
jusqu'au mont Garganus ^ dès le milieu ou plutôt 
' la fin du premier siècle. Mais par quelle cause 
ce nom y dont nous avons vu le sens invariable- 
ment fixé pendant deux siècles ^ a-t^il commencé 
dès cette époque à changer de signification? C'est 
ce que je vais tâcher d'expliquer. 

Ce changement de sigpification me parait tenir 
au système politique de Rome depuis Auguste. 
Ce système introduisit dan^ la langue de l'histoire 
une de ces locutions que je me hasarderai à 
appeler historiques ^ parce qu'elles se montrent et 
disparaissent avec tel ou tel ordre de choses. 
Toutes les langues en présentent des exemples: 
la grécité des quatrième et cinquième siècles 
avant J. C. en offre sursaut un grand nombre ^ 
telles que «i y^(roi ^ les île4 par excellence^ c, à. d, 
les ÇycladeJ (1), à peu près comme nous dési- 
gnons par le mot . à*Jled les colonies -de l' Amé- 
rique 3 B^trwopoç, le Boidphore y c'est-à-dire le 
royaume de Leucon , §ur le Bosphore Cimmé- 
rien (2); Tlivrog^ le Pont, c'est-à-dire tous les 

pays qui entourent le Ponf-Euxin (3)} rà'g^à 

■ - ■ ■ . — . ■ ■ ^ 

{i),TAucyd.jVII^ 57, F/JI, g6,—Xenopà. Heilen, » 

JT^j 8 , 17. Cf» Markland in Demosth, , t. IX y /?. 53i. 

Reiske, (2) Demosth^ contra Jueptin. ,/?. 466 , etTaylor 

ad h. Z,, t, /X, p. 5ao. (3) Id. ib. M. Auger me semble 

Avoir eu tort de tradùiro la prçvince du Pont, Dans. 
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e^^Knç le'j (pays ou affaires) de Thrace^ et tant 
d'autres qui reparaissent plus tard chez les écri-' 
yains imitateurs des formes antiques. Le langage 
de l'histoire s'enrichit d'une semblable locution 
au commencement de l'ère vulgaire. 

Dès que les Romains eurent soumis une grande 
partie de l'Orient y que des communications jour* 
nalières se furent établies entre les deux grandes 
parties de leur domination y la mer Ionienne fut 
traversée à tous les instans> et son nom parut sans 
cesse dans les relations diplomatiques ou histo- 
riques; aussi ^ à compter de cette époque, les 
mots Vfpfti' > %ft^avsff^at rà¥ léftop^ ou ivême ^id^ciiv^iv ^ 

se renconti*èrent plus fréquemment sous la plume 
de leurs historiens. 

Lors des différons d'Octave et d'Antoine, la 
mer Ionienne fut un instant la ligne de démarca* 
tion qui sépara la domination des deux rivaux (i). 
Bientôt même elle servit à diviser l'Empire ro- 
main en deux grandes parties, V Occidentale et 
V Orientale (a) j et c'est alors que l'on vit s'intro- 


Théophraste ( Hist. plant, VIII ^ §.4)/>* 93 1; $. 5, 
p. 987 ^ $.89/9. 947 )> l€S mots vfovrixoï ta^v^oï désignent 
non les blés du royaume du Pont , mais ceux qui«or- 
talent du Pont-Euxîn , et qui venaient principalement 
des environs du Bosphore Cimmérien. 

{\)Plutafch. inAnion:y§. 3i.^Dion.Cass.yXLFIIl^^ 
j. 28. (2) Appian, BtlL civ. , I^h^) III j }. 63. BelL 
Mithrid, , §. 1 la, Schwm 


duîre la locution bistoriq^ue àont y sa patléj sa*- 
voir : Ta (r&ï^ ràp Uvtor lej ( pays ) au-delà de la mer 
Ionienne^ ce qui désigne enr général les centrée J 
de V Empire ^ituéeJ au'-delà de V Adriatique ^ pat 
rapport à Fltalie > c'est-à-dire tout ce cfui pri^ 
plus tard le nom d'Empire d'Orient. Cette locu- 
tion^ qui ne paraît pas avoir été remarquée ^ se 
rencontre pour la première foi^ danft Flavien 
Josèphe (i) ^ qui florissait sous le règne de Titus j 
elle se présente ensuite dans Dion Qissius(ji)', 
dans Ghâri ton \^), et probablement aillç^irs. Or, 

■» • . . » 

(i) Joseph* Ant. Jud. , XVt J. \o ^ a* Il dit rpt tti^txp 
XoifH^ ce qui revient au même. (2) Dion. Cassius^ L c* 
(3) Chariton de am. Cher, et Callirh. , VJ^ §. ^y p* ^^^y 
L i3. àAA* ôw^p rhv *I^yjoK.».. féC^ùf kitnffiiJLSfw. Les mots 
disr^p r6¥ I. me paraissent une atlusion assez fine et détour ^* 
née à la locution dont je parle. J'ai dit que, dans le lan- 
gage de Phistoire et de la diplomatie , la mer Ionienne 
servait <}e limite' entre POrient et POccident ç de (orte qy'à 
Rome rà ô. 1. I. signifiait V Orient ^ mais à-Babylone où 
Cbariton'a conduit ses deux héros, ces expressions signi- 
fient V Occident ^ et par là le sophiste a voulu designer la 
Sicile et PItalie, Au reste ^ le très-savant d^Ojrville m« 
semble n'avoir pas rencontré fort juste y en exp}ii^\iant 
cette autre phrase de Chariton &ç àv /mékhiav tns^ïjjt i^vli^ytop 
^ê^atia&oLt ( if^IIy §. 3,^k iSS, /: 17 ): il veuVAQAWri^er 
IwKiov par des ipiotifs plus 9ubtils que fondés;, on doit 
lire t6¥ I^rior, sciLtscé'^or : c'est la véritable orthographe ; 
( Wesseling adDiodor* yi* Ily p* I2> Schweighe^usernd 
prcef. App.yp, 4 , /. 5o , et ad Punie. BfslL ^ FUIf ^7\ 
Cf. Exerçiu in ^ppian.^ p* 17, ijiter Acckd. opusc. ) 5 
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cette locution historique me semble aroir contri- 
bué au changement qui a été remarqué ; car 
l'tt&a^^e de comprendre en général par les mots au- 
delà He la mer Ionienne l'IUyrie et la Dalmatie y 
dut faire prendre insensiblement l'habijtude de 
remonter vers le Nord le nom de mer Ionienne f 
aux dépens de celui Ôl Adriatique ^ et c'est aussi 
fteu de temps après l'apparition de la phrase ^<^ 
ôwip Tir liviovy qu'on aperçoit les premières tracer de 
l'esttension de la mer Ionienne ou du golfe Ionien, 

Jusqu'à présent y il n'a été question que des 
changemens Survenus dans l'intérieur même du 
golfe de Venise j il convient d'examiner aussi ce 
qui regarde le grand bassin auquel ^ chez les an- 
ciens auteurs j le nom de mer Ionienne est parti-* 
culièrement affecté. ' 

On a vu qu'au temps de Polybe il était divisé 
en deux parties,- mer Ionienne et mer Sici- 
lienne. Un siècle et demi plus tard^ ce dernier 
nom avait déjà envahi toute l'étendue (du,,bass)n. 
compris entre la Grèce et la Sicile j car il embrasse 

■*■■■ II» llllll ■ I I II!.. , ■ 

et la phrase parait signifier shnplement 6$ Slw /llIXX^v ôv*ep rd 
l^viovtafikoLyoç vAcTr V&ï Supaxvffâry.On lit dans Appien que 
les Athéniens étendirent leur domination en 'Sicile juS" 
çu'dia iner Ionienne ^ kxrï ràr livtof iKnivovr^ç rhv ^X*^^ 
tiç SiKfA/âr (Beil. Punie: ff^IIIj 87) : l^l rày I. n€| 
signifie rien ; Geslen^, en traduisant ultra lonium Mare y 
moiftre assez quHl ayait tu dans son MS. fy&\^ rhy làfiov^ 
ou qu'il avait ainsi Corrigé : en lout cas , ô;1. T. me paraît 
io<5ontestàb!e. 
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aû Nord jusqu'au cap Japygien et à la bouclio 
du golfe Adriatique, à l'Est jusqu'aux côtes de 
l'Epire, de l'Acarnanie et du Péloponnèse, et au 
S.-E. jusqu'à la pointe occidentale de la Crète j 
la partie septentrionale de cette mer comprise 
entre le parallèle du cap Lacinium et la ville 
d'Hydruntum placée à l'entrée de l'Adriatique, 
portaitparticulièrementle nom à& golfe Ionien{i). 

Telle est donc la dénomination qui, vers le 
commencement du premier siècle de notre ère , 
remplace l'ancienne grande mer Ionienne. Cela 
n'empêche pas que même , avant cette époque , 
on ne voie avec étonnement paraître une . autre 
dénomination chez les poètes latins ; et je dois 
convenir qu'il est fort difificile de découvrir à quelle 
cause ce changement doit être rapporté. 

En e£fet, Scaliger (2) et Bochart (3) ont déjà 
remarqué que le nom à^Iïahria, qui e^st particu- 
lier au golfe de Venise, a été prolongé par Ovide 
jusqu'au golfe de Corinthe (4). 

J'ajoute qu'il en est de même d'Horace. Dans 
les vers • . 

Actia pugna^ 
Te duce ^ pefp uetos nostilî more "refertur ; 
Adversarius est f rater ^ lacus Hutnkiji (5). 

(1) Strabon^ ^^iP' *^^' -^* ^^) «Sca/zg-^r, de Emend» 
tempon^ p. 536. (3) Bôchart^ Chanaan^ J, §. 26. 
(4) Ovid. Tnst.^ J'> »1» 4- — Fast.^ IV, 499~5oi. 
/5) Horai, , 1, EpistoL 18, f . 61. 

Oa 
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Il est clair que V Adriatique est la mer qui bvîgne les 
côtes du golfe d'Ambracie. Dans ces deux autres , 

JFretîs acrior HjtnnzjB 
Curvantis Caiabros sinus (i ) , 

j e crois que les Calabri jinud pourraient être le golfe 
de Tarente : il s'ensuivrait que ffadria serait 
encore la partie septentrionale de la mer Ionienne* 
Ceci me paraîtrait se rattacher aux idëes que 
Polybe se faisait sur la forme de l'Italie y d'après 
l'opinion de son temps. On se rappelle qu'il regar- 
dait le côté oriental de l'Italie y comme formé par 
une ligne presque droite^ qui^ partant du cap 
Cocinthus en Bruttium^ allait se terminer aux 
environs d'Aquilée (2) ; dans cette hypothèse , ce 
côté ne formait avec l'Epire et l'IUyrie qu'un 
deul golfe .dont la partie méridionale se nommait 
golfe Ionien y et la partie septentrionale ^ g^^f^ 
Adriatufuei mais ces deux parties^ selon les idées 
des anciens^ appartenaient à un même tout. Il 
est donc peu surprenant que le nom à* Adriatique 
ait été quelquefois appliqué ^^ns l'usage ordi- 
naire à la seconde partie du golfe ^ ou au golfe 
Ionien. Cette acception nouvelle fut saisie avec 
empressement par les poètes (3) i ety en effet, dans 

les passages d'Ovide et d'Horace , on a remarqué 

" ■ " ■ '■ " ' " ■ ' Il .»11. i.i...-,i,i .,, .1 I ■ ,,..,.. 

ii)Horat.^ I, Od.^ 33, v. i5. (2) Polyb.y II y 

p. loa. B. Cf. suprdy p. içS. (3) Je ne m'en rappelle pas 
d'exemples pris chea les auteurs latins y mais il doit en 
•sis ter* 
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i]ue le nom d'Adriatiç[ue ne dépasse pas de iKeau* 
coup au Sud la limite du «"^p^J ou «^Awaç Uvioç. 

L'exemple donné par les poètes fut bientôt 
suivi par les prosateurs grecs j et^ co^me on 
peut s'y attendre ^ ils donnèrent encore plus 
d'extension au nom d'Adriatique. 

Le premier passage grec qu'on puisse citer 
existe dans les Actes des Apôtres (i). Scaliger, 
Bochart (2) et Brumoy (3) y ont déjà montré que 
dans ce passage le mot ^AJ^iaç désigne l'ancienne 
mer Ionienne et non le golfe Adriatique. J'ea 
trouve un second dans Flavien Josèphe (4^ > l'en* 
semble de la narration prouve que cet historien 
a donné le même sens au mot *AJ^i<^ç ; vient en* 
suite Pausanias; cet auteur appelle A^Hatique la 
mer qui baigne les côtes occidentales du Pélopon- 
nèse (5) et la côte Nord-Est de la Sicile (6). 
Arrien^ contemporain de Pausanias^ nomme 
encore mer Adriatique l'étendue de mier qui 
sépare Nicopolis de l'Italie (7). Pbilostrate (8) dit 

(i) j4ct. Apostol.y XXf^lI ^ $. 27. (2) Scalig* Bo- 
chart. , //. C. (3) Brumoy^ Théâtre des Grecs ^ 1. 1^ 
p. 349* (4) P^^^* Joseph, in sud viiây $.^3, p. 11, edm 
Hencke. Ka\à /uçiaoy rny ^AJ^(ot¥ signifie dn média makis 
Adriatiei ^ et non pas in medio sxjrus Adriatici | 
comme traduit Havercamp. (S) Pausan, , VIII , $. 54 9 
p. 709. (6)Id. , F", J. 25 , p. 44a. (7) C'est ainsi que 
j'entends Hb fP'àvràç «T/aWAéwç ràv *AAPIAN , Ttvï xtrfhvévuç 
i rf «q)aXn. ( Epictel.ap. Arrian. Bissert.y II ^i*^^ 20, 
p. 1 97, t. /, éd. Schw. ) (à) Vhilo9tr, Imagg. , 11^ J. J 6. 
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misé, que Tisthme de Corinthe sépare la mer Egée 
de TAdriatique. Agathémère , écrivain du troi* 
sième siècle , coixime Philôstrate , confirme fous 
c€^ témoignages (i). 

Mais f sans que je fusse oUigé de descendre si 
bas, Tautorité de Ptolémée pouvait me suffire 
pour établir que, dès le second siècle, le nom 
d'Adriatique s'était avancé vers le Sud. Ce géor 
graphe divise les mers dont j'ai parlé jusqu^à 
présent, en trois parties : i^. VAdriad CAcTjx'aç ) ^ 
entre Aquilée et le mont Garganus ; 2^. le golfe 
Jonicny entre le mont Garganus et les monts 
Acrocérauniens (^) j V Adriatique ( AJ^iarixAr ), 
entre la Grèce et la Sicile. Il étend même cette' 
dernière au midi du Péloponnèse (3), jusqu'à la 
pointe occidentale de l'ile de Crète (4). Agathe^ 
jnère offre à peu près la même classification. 
Saint Jérôme place également l'Adriatique 
çntre la Sicile et la peûnte S.-O. dju Pélopon- 
nèse (5) ; enfin , selon Ëtbicus, la Sicile est bornée 
à l'Est p£^r l'Adriatique (6). Ainsi on voit que la 
raer Adriatique à.e Ptolémée et des auteurs des 
troisième et cipquième siècles est exactement la 
mer Sicilienne de Strabon. 

.' ■ - .1 ■ J I..I .. . ^ 1 ■ i«l ,11 , I. ■ M ,i.il,iWI. . I ^ I t . 

(i). Açathem, I, c. 3 , /?. lÔi • (2) y, suprà^ p. 204. 
(3) Ptolem, , JJI, J. 16, /7. 88. (4) Id. /J., §. 17,^. 91. 
(5) Inter Scyllçim çt Cbarybdini Adriatico se credens 
pelago, quasi per stagnum venit Melhonem. (5. Hieron^ 
JBp, ^6^ t. IVt part. II ^ p, 672. ) (p) AEtK Cosm, ^ 
jp, 732. -rr Cod, y 480'^^ j /^* 5 > '^^'X ^^^' ^-ijp^' 


MER IONIENNE. 2l5 

Mais le nom d'Adriatique continua toujours de 
ft'étendre. Selon Procope , à la fin du sixième 
siècle 9 il se prolongeait jusqu'aux îles de Malte 
et de Gozzo (i)j dans les fragmens attribués 
à Ethicus^ et que des raisons particulières rn'en^ 
gagent à faire descendre jusqu'au commence- 
ment du cinquième siècle y dans Orose qui n'a 
fait que les copier, on lit Creia fnitur à mendie 
^nari Libyco quojd et Abb.iaticvm vacant (2) : 
d'où il résulte que ce nom se confondait même 
quelquefois avec celui de mer Libyque y et devait 
Atteindre en conséquence les côtes de l'Egypte* 
Ceci explique parfaitement un passage de la chro- 
nique de Bahr^Ebreus y où Denys de Telmahre 
( au neuvième siècle ) dit que Tennis en Egypte 
est comme une île formée par les débordemens 
du Nil et par la ffànàe mer jièriatique (3). 

Je reviens pour un moment à ce que j'ai dit 
un peu plus haut sur le nom de m^r uO^riatique y 
qui^ au commencement du premier sièc^, fut 
donné au bassin de la mer Ionienne* Ce £ait bien 
constaté sert à expliquer deux passages importuns 
de Strabon. 

Ce géographe s'exprime ainsi : « hes monts 
7> Gérauniens forment le commencement de la 

:... . , . • , ■ — 

(1) Procop. BelL Vandal,^ 1, i4> P» *i^* ^* 
(2) AEihici Cosmogr, , /. /. (3) Dans la trad. à'Ahd^ 
Altatif^ par M. de Sacy^ p, 5oi , Voy. sa note^p, 5o^, 
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» bouche de l'Adriatique et du golfe Ionien. Cette 
Mf bouche est commune à tous les deux, avec cette 
30 difîerence cependant que le nom de golfe Ionien 
» est aficctë à la première partie de cette mer y 
a» tandis que celui d'Adriatique est donné à la 
» partie intérieure jusqu'à Textrémité j néan- 
V moins ^ on donne maintenant le nom d^^dria^- 
» tique à la: totalité *y '^ (i) et ailleurs : a Le golfe 
s> Ionien est une partie de ce qu'on appelle main* 
39 tenant Adriatique (a). » 

Jusqu'à présent on a cru que Strabon voulait 
dire que le golfe Ionien s'étendait j usqu'à Lissus 
en JUjrie , et formait ainsi la première partie du 
golfe Adriatique ; mais je me permettrai d'énon- 
cer une opinion dififérente; car, outre que cette 
interprétation serait contraire aux passages des 
auteurs de son temps que j'ai cités y elle le met- 
trait en contradiction avec lui-même y puisqu'on 
fait qu'il regardait les monts Cérauniens d'une 
part^ et le cap lapjgien de l'autre, comme les 
points où se séparaient les deux mers. 11 conyient 
^le. rappeler encore ici les idées de Polybe j on se 
souvient que^ selon les anciens , le golfe commen- 
çait plus bas , au cap Lacinium ou au cap Cbcin- 
thus , et semblait ne former qu'un seul tout avec 
l'Adriatique proprement dite. Or, ce bassin qui 
est borné à l'Occident par la côte de l'Italie jus- 

c* ) ^trah. , m ^ p, 488. J. (2) jd, ^iijp. 185. a 


qu'au cap làpygieu y est préciséoient cette pré-* 
mière partie ^u golfe qui portait le nom de golfe 
Ionien^ selon Strabou.EUne l'appelle marelnfe-^ 
rum^ par opposition au golfe mème^ qui se nom«. 
mait mare Superum (i) ; et quand Strabon ajoute 
que pette partie commençait 9 de son temps ^ à 
s'appeler aussi Adriatique y on voit clairement 
qu'il fait allusion à la signification du mot Adria^ 
tique y que nous avons remarquée chez les poètes la- 
tins et chez lés prosateurs grecs du premier siècle. 
Je ne terminerai pas ce que j'avais à dire sur 
l'Adriatique et la mer lonieniae sans remarquer 
que cette dernière expression se rencontre par 
fois chez les anciens avec une acception qui pour^ 
rait embarrasser f car ce n'eiàtpas assez qu'ils ap- 
pellent quelquefois la mer Egée (2) mer desloniena 
( d-oXairatt ^ IwrwK ) y probablement parce qu'elle 
baigne les côtes de rAttique et de l'Ionie} ils 
donnent aussi ce nom à la mer. de Phénicie ^ entre 
Cypre et l'Egypte (3); j'en retrouve un exemple 
dans un vers obscur d'un choeur d'Euripide (4) > ^t 
dans un passage assez curi^mx du sophiste Hime- 
rius qui vivait au commencement du quatrième 
siècle (5). Ces rapprdchemens expliquent pourquoi 

(i ) P///Ï., Ill^ 26. (a) Larcher^ sur Hérodote^ t. VIÎI^ 
p.arfi. (S) Stepk, Byz. vocelivioç. Eustath. ad LXLon* 
Fer. , V. 9.2. (4) Eurip, Fhœniss. ^ 1;. 21 6 e/ ihi J^atck. , 
p. >jj, (5) Himer* Eclog. 9 XIII ^ f . 3o , p» a3o. 
Ailleurs , le même auteur paile de la mer lonieane, xoaI% 
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Claudien a donné Véfithèted* Ionien au côté 
mëridional de Tîle de Cjpre y dans ces vers : 

Mons latus lonium Cypri prœruptus obumbrat^ 
Inviiis humano gressu , Pbarumque cubile 
Froteoa et septem despectat cornua Nili (i). 

An reste 9 cette acception du nom de mer Ionienne 
me paraît tenir à quelque idée mythologique, et 
je doute fort qu'on la trouve ailleurs que dans les 
poètes ou dans quelques sophistes , imitateurs ^ 
3oit des formes , soit des expressions antiques^ 
et plus jaloux d'arrondir leurs périodes que soi- 
gneux de se conformer ^ux témoignages de l'his- 
toire. 

MER TYRRHÉNIENNE. 

lié nom de mer Tyrrhéniennë , dans tous les 
auteurs de l'antiquité , ne désigne jamais autre 
chose qu'une partie ou la totalité du bassin com- 
pris entre la Sardaigne^ la Corse et la côte occi- 
dentale de l'Italie , depuis la Sicile jusqu'à l'en- 
droit où commençait le golfe de Ligurie t da 
moins , Je n'ai rencontré aucun passage où le nom 
de cette nier ait une plus jgrande* extension. 

diaprés Tidée qu^on s'en fait ordinairement. ( Orat. JCIy 

. (i) Claudian. Nupt. Honor. et Man ^ v. % — Si. 
Cornua Nili me rappelle le Mc^^oior xi^aç de Thucydide ^ 
///,110.) 
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Ce n'est que long-temps après l'ère vulgaire <jue 
ce nom commence à s'étendre davantage. 

Si nous en croyons Elie Yinet dans ses Notes 
sur Ausbne, ce poète a voulu faire entendre 
par Tépithète de Tyrrhenica qu'il donne à 2ar- 
raco (1), que la mer Tyrrhénienne s'étendait 
jusque sur les côtes d'Espagne. Cela peut être; 
mais il ne faudrait pas conclure ce fait des mots 
Tyrrhenica Tarraco ; car ^ s'il était vrai que 
Tyrrhenica eût quelque rapport avec la mer 
TyrrLénienne , on ne voit pas pourquoi Auson^ 
n'aurait pas donné la même épithète à Barcino, ^ 
située sur le bord de la même mer; il est plus 
probable qu'Ausone a voulu rappeler une tradi* 
tion relative à quelque ancienne colonie des Tyr- 
rhéniens établie à Tarraco ; et quoique Solin 
attribue aux Scipions la fondation de cette ville (2), 
il est bien certain que lès Romains n'ont fait que 
la rétablir : c'est ce qu'attestent les ruines encore 
subsistantes des anciens murs de Tarragone (3) ^ 
qui paraissent antérieurs à l'époque des gderres 
puniques ^ puisqu'ils sont bâtis à peu près dans le 
genre des constructions dites Pélasgiques ou Cy«* 
clopéennes, comme les murailles de plusieurs 
Ville^ de l'Étrurie (4). 


mÊmmml^l0t 


( I ) Auson, EpktoL , XXIV ^ v. 88. (a) Solin^ XXIII^ 
J.^. {^Alex, deLahorde^ Voyage pittoresq. d'Espagne^ 
^. 1 1 p, 3o. (4) M. FetiC-Aadel croit l^s murs de Tarra^ 
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Procope me semble être le premier i uteur 
chez lequel on voie le nom de mer Tjrrhénienne 
embrasser tout le bassin occidental de la Médi- 
terranée entre Fltalie^ la Sicile y l'Afrique ^ l'Es- 
pagne , la Gaule (i)^ et devenir ainsi une appel-* 
lation générale qui efface les autres dénominations 
particulières y telles que mers Sarde ^ Africaine ^ 
Baléarique ^ etc. En effet , d'après les idées de 
Procope y on voit que cette grande mer s'éten- 
dait depuis l'Espagne jusqu'aux îles de Malte 
et de Gozzo y où elle se confondait avec la mer 
Adriatique [p). L'auteur de la Cosmograpbie 
d'EtbicuSy un siècle auparavant (3)^ et Isidore 
de Se ville y un siècle après , £ausaient aussi com* 
^ mencer la mer Tyrrbénienne au détroit des Co- 
lonnes (4) *y et si l'on pénètre un peu avant dans 
la pensée de Procope , on sera conduit à croire 
qu'il divisait toute la Méditerranée en deux gran- 
des portions y l'Orientale ou mer Adriatique y qui 
s'étendait depuis le méridien de Malte jusqu'aux 
côtes de la Syrie y ce qui est confirmé par Ethi- 
cus et Denys de Telmahre; et l'occidentale ou 
mer Tjrrhénienne qui commençait au même mé- 

— — ^'— — ^— ■*— — — — ^1— — W^— i—— — ^— ^— — i— — ^i^ Il I ■ — — ^— ^w»— 

goue de construction cartfaaginaUe. ( Note communia 
quée à M. de Laborde, p. 3o — 3i du Voy. pitt.) 
(i) froeop. BelL Golhîc.j /, §. i2,*/>. 34o. (a) Id. 
Bell. Vand. , /, J. 1 4 ,>. a 1 2. C (3) -4EM. Cosmogp^ y 
p. 729, éd. Gron. — Cod. 4806, f>. 4, v*'.^ ci c/a, 
(4) Isid. Origg. , j5. 1 93 , col. i.C. 


ridien ^ et se prolongeait jusqu'au détroit des 
Colomies^ le long des côtes de l'Afrique (i). 

On trouve même les traces de cet ordre de 
choses à une époque moins reculée ^ dans un vers 
où Denys le Périégète étend la mer Tyrrhénienne 
jusqu'au fond de la grande Syrte (2) : ce qui 
fait supposer qu'au commencement du troisième 
«iècle, époque où je suppose qu'9. di^ vivre ce 
poète (3) , le nom de mer Tyrrhénienne commen- 
çait à empiéter déjà sur le bassin de l'Adriatique. 

Ce vers de Denys, en nous montrant la mer 
Tyrrhénienne jusque 9ur la côte de l'Afrique, 
doit suffire pour nous préparer à une extension 
plus grande encore. En effets l'auteur de la Cos- 
mographie d'Ethicus nous apprend que l'Egypte 
est bornée au nord par la mer Tyrrhémeane (4)* 
IHcuil dît aussi 9 d'après cet auteur et d'aprèt 
l'ouvrage des Middi Theododi, que le Nil se reftd 
dans la mer Tyrrhénienne (5) , et ailleurs il place 


(1) Cosmasy contemporain de Procopé ^ ne fournît rien 
à cet égard. Il connaissait fort peu la Méditerranée, qu'il 
désigne sous la dénomination vague de i xarà Pu/^rlat 
xéXtfQÇy golfe deRomanie (Co^jw. indiç.y p* i3i>£. )% 
ou de é Poi/uLoCCKàç xôX'&oçy golfe Romain.( id. p. 187 , C.) \ 
l'on sait que, dans son langage, Pw^r/a <zV/. p. i3j^ 
E. , 3!^9, £' ) est synonyme de Ba<riXeia rdv P<a^&i(a¥ ( id. 
p. 1 47 , fi. ) (a) Dion. P erîeg, , t/. ao i . (3) ^. ^uprd , 
206. (4) ./ffi/A. Cosm. y p.' 72a ^ éd. Gron> ^ Cod. 
4Ô06, f>. 3, /^., c. i- & Dicuil^ Vif 3, »0. 
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cette mer sur les côtes de la Syrie (i). Tous cei 
faits prouvent que ^ dans le cinquième siècle f 
toute la Méditerranée , recevait quelque/oU la 
dénomination générale de mer Tyrrhénienne j et 
ceci nous servira pour expliquer VJEyeotiucuni 
mare^ qui^ selon Dicuil^ bornait la Grèce au 
Sud (2)« C'est la mer Crétique de Ptolémée. 
Comme le nom de Tyrrhenum mare désignait 
aussi bien l'Adriatique que le reste de la Médi- 
terranée y on avait donné le nom de JEgeotudcum 
à la portion de mer qui servait à joindre la mer 
Tyrrhénienne ou Adriatique à la mer Egée. 

Pour rappeler les résultats que j'ai cru pouvoir 
présenter dans cette seconde partie^ je dirai done 
en peu de mots : 

1^. Que le nom de golfe Ionien ^ à partir de la 
fin du premier siècle ^ a remonté dans le golfe de 
.Venise jusqu'à la hauteur de Scodra enlUyrie j 

2®. Que ce changement paraît tenir à l'intro- 
duction d'une locution historique; 

dP. Que le nom à^ Adriatique ^ donné par les 
poètes latins à la partie septentrionale de la mer 
Ionienne ^ l'a été ensuite au bassin tout entier y et 
«'est étendu dès le cinquième siècle jusqu'aux 
côtes d'Afrique ; 

4^. Que le nom de mer Tyrrhénienne , dès le 

<i) Dicuïl^ Vin, I, 1. (2) Id.^ 1, 6.' Dicuîl est le 
seul auteur oii j'aie trouTé le toqt à^JEgeotuscum^ il est 
composé de AEgeum ( mare) , et de Tuscùm ( mare). 
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cinquième siècle ^ désignait quelquefois toute 1^ 
Mëditei^anée. ' 

Je terminerai ici ces redierches sur les mers 
Ionienne y Adriatique et Tyrrhénienne. Je ne me 
dissimule pas que dans la quantité des faits qui 
ont passé sous mes yeiix^ il en est plusieurs 
sur lesquels j'aurais dû m^'arrêter plus long- 
temps y et qui auraient mérité des déyeloppemens 
plus étendus; mais il ne m'a pas été permis 
d'entrer dans tous les détails nécessaires y et j'ai 
dû m' attacher à signaler les faits , plutôt qu'à les 
discuter; autrement j'aurais allongé outre me- 
sure cette dissertation qui^ malgré toute ma 
réserve , sera peut-être encore regardée comme 
on liors-d''oeuvre. J'ai espéré cependant qu'on 
ne m'en ferait pas un reproche, puisqu'elle à 
été amenée par. le besoin d*expliquer certains 
endroits de mon auteur , et qu'elle présenté un^ 
ensemble q^i contribue à lés faite mieux com- 
prendre y en même temps qu'il sert à coordonner 
et concilier .beaucoup de passages obscurs desf 
auteurs anciens* 

Quelque soin que j*aie pris dans le couî^s dô, 
mes recherches sur Dicuil, pour ne pas laisser 
sans expUcation les passages vraiment difficiles 
de cet auteur, )^ ^^ doute pas qu'il ne m'en 
soit échappé un grand nombre , que le défaut de 
lumières, et non le défaut d'attention m'aura 


2a4 VER Al>AJATlQtrS.^ 

empêché d'apercevoir. Dans «uu ouvrage commd 
celui de Dicuil^ composé des élémens les plus 
hétérogènes et liés à une infinité de notions 
historiques^ ce n'est pas assez d'une atten- 
tion toujours soutenue pour découvrir les faits 
inconnus y cachés sous l'apparence de la vérité la 
plus commune , et déguisés par la naïveté d'un 
moine ignorant qui n'entend pas ce qu'il copie : 
il faut encore beaucoup de sagacité pour les entre- 
voir^ beaucoup de critique et d'érudition pour 
les dégager de toutes les enveloppes qui les déro-^ 
bent à la vue. 

Quant à ceux qu'il était moins difficile d'aper- 
cevoir, j'ai tâché de les éclaircir et de faire res- 
sortir l'utilité qu'ils présentent dans l'état actuel 
4e la science* Il en est résulté q;uelques aperçus 
nouveaux qui ne paraîtront peuti-être pas tout k 
^it indigaes de Vexamen des savans y et qui leur 
£)urnîront le sujet de plusieurs discussions aux-^ 
quelle^ l'histoii:e et.la géographie ne pourront 
que g^g^^. Je m applaudirai d'y avoir donné 
lieu 9 puisqu'elles n'auront sans doute pour but 
que de combattre ime erreur ou d^établir uns 
vérité. . ' 
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PASSAGES 


DÈS AUTEURS GRECS ET LATINS, 

Sur ledquelé on cl prôpoâé hè iwuvelled explication^ 

ou correctionj i^). 


A MMIEK MarCEXXÏN 

expliqué y page 119« 
Antholo«ie. y. LuciLius* 
Antoninus Liberalis 

ëclairci) 19e. . 
Apfien 

éclaîrcî j ao2 ^ 20a } 

corrigé y âio. 
Aristotb 

corrigé ^ 1 9^* 
Arrisn 

ëclairci, 201 1 21a; 

corrigé ^ 53. 

A08ON£ 

expliqué^ 219k 
Chariton 

expliqué 9 209« 


CLÀUDIEil 

éclairci) 2io. ' 

CoSldAS iNDICOPtEUSTEt 

éciairci , &8 , 221 ; 
expliqué) 1 5» 

DéMOSTHÀKK 

expliqué, 205^* 
Dents le PiàiÉGJÈTfi 

éciairci 9 204 > 221 $ 

expliqué I iS5 ^ i56; 

corrigé ^ 1 55. ' 
Dion Gassius 

édairci ^ ao3 j 209» 
Etjkicus 

expliqué, 2 1 5, 221 y 

corrigé, 71 ^206. 


(^) Dans mon ouvtage , j'ai cru devoir suivre }a. méthode rigou- 
euse des philologues y qui éclaircissent brièvement en note les 

Ïiassages ob&curs dont ils invoquent l^autorité : inadmissible dans 
es recherches purement historiques, cette*méthode est nécessaire, 
indispensable Inême, dans les ouvrages dont l'exactitude fait lé 
mérite* La marche se ralentit un peu^ il est vrai ; mais que d'avan- 
tages n'en résulte-t-il pas? Les rapprocbemens sont plus justes , 
les conséquences plus Cfrtaineè, et souvent tel endroit se trouve 


expliqué en passant, qui ne l^auraif pas été de 'long-temps peut- 
être ^ parce que la véritable explication tenait à la suite d'idées qui 



sur lequel elles travaillent, n'aurait pas été f objet de quelques 
remarques. C'est le seul motif qui m'ait engagé à mettre ici la note 
des passages qui recevront quelque lumière des recherches pré- 
cédentes. 
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Corrections . doivent; être 

■ I . t 

appuyées par la paléogra^ 
phie } 39 9 4^ > ^o* 

Corse ( dimension de la } 9 

\i58. 

Cosmos Indicopleustes a 
rédigé les idées de son 
temps ^ i5. — * A vu les 
traces des chars de Fha- 
raon , 88, 

Coupes d^s mots (fausses) 9 

Çroiûs ( M. d.e Sainte-^. Son 
opinion sur Pan^tiquité de 
Çcylax^ coiobattue} 199« 
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«— Sur ks Celtes d* Ar- Cyrenaïca ^ variantes de ce 


. rien, 201 • ««• Sur Page de 

Lucien. i3. 
Coutelle (M. )) «ité, lOi^ 

io3. 
GY cbangë en OY , 6i. 
Cy changé en qui y 5q* 


. mçxt. 8o. 
Cyrene^ changé en Quùienef 

5o. 
Cymon pour Cirmon y 5i • 

Cy/^^n^ pour Chiteyra^ l^l\% 
Çyzîcos pour Quidicos* 50f 


D. 


DénomifKXtionsgéographi" 
ques ( les ^ sont particu- 
lières avant de devenir 
générales^ 179. 

JDenon : (son voyage.) cité| 

.87. 

Denysd' HàUcanuisse con- 
serve un fragment d'Het- 
lanicus ^' 174* 
' Deriys le Périégète ; quelle 
étendue il donne à la mer 
Adriatique ^ 204. ^ 
Moins ancien quW ne 

. croit) 206. — « Ce qu'il 
.dit de la mer Tyrrhé- 
Aienne^ 221» 

Demys le tyran* Ses vues 
sur le golfe Adriatique. 
— Veut s'emparer du 
commerce de ce golfe ^ 
1 86, 1 87.— Fonde Adrîa| 
187 ; 188. . • 

A<<x.€aireiy , «par eiLCellence , 


pour dire traverser la mer 
Ionienne , 208. ^ 
^là/uiiuop changé en ciVà/iU«V) 
58. 

DicuUjne en Irlande , y* 
—r Plusieurs personnages 
de ce nom » 8 , 9. Quand 
a-t-j-iléçrit, ib, — - Sonàge 
difficile à déterminer : 
pourquoi ? /3. — • Fixé 
d'après ses propres paro- 

• les^ 2A.; — - d'après la 
chronologie du canal 
de Suez p 2^, — — Il est né 

': entre 760 *• et 765 , ^4 1 
—Son ouvrage : de quoi 
se compôse-t-il ^ ^61 **— 

. Compitadon mal digérée^ 
mais utile ) 26. —« Mé- 
connu |>ar les savansy 27. 
•— Son texte > extrême- 
nient corrompu , 27 , 33 , 
38. •— " Comment doit-on 


^34 *^^ 

le corriger, A» ^^VûfTè^ 
quels principes y 29« «^-^ 
Varittiites , 3o. 
Dicuil j n'entend pas une 
phrdè« de Pline , 81 , 84 9 
* 74* -^ Confond 1^ doca- 
' néns des dlfTéreps âges , 
75. — Conserve un sur- 
nom carthaginois de Cer- . 
né , 128. — - Ce qu'il dit 
de la pyramide y 90, 91 ; 
— de la joer Tyrrhénien* 
HO., aai » aaa« 
Diodorey donne une mesure 
^e la plaee<»£>nnê de la 
pyramide, ii3. Ce qu'il 
. dit des établissemens de 
;. Denys le tyr^ui | i86. 


LS 


Diomkde : ti^ditions fabn- 
leuses rapportées à ce hé- 


ros, 184* 


Piomède (^\Ub de) : leur 
position , 193. 

Dion Cassius. Son opinion 
sur le golfe Jonien , 2o3. 

Diospoli Quetibe , pour 
DiospolU si^e Tiebasy 
45. 

Dodweil^ savant ingénieux* 
•— Soi^ éplAi«in«ur le~ Pé- 
riple de Scylax, appuyée^ 
] 9g. .— . Sur Page de t)e- 
nysv, appuyée , io6. — 
Sur celui de Lucien , 1 3. 

jDoffAf , commenté parRe- 
mi à^A&xene , 34« 


. t 


43. — Snl, 45. ~En 

O, 4*- 

^bff IÇadyf Auteur ambe 

.. Q^é par MaJtri«y:> au 

Ecol0$^ iriamdeiiHç»y l^ur 

^ étijat^U neufiètne suède I 

3«, - 
Edition. ptinceps.^^ Pline. 
.KPU»eu , -.:: 
J^gaatitk au lien de GvMiiiHi , 


cKt/oieiV^ .sen3 dans fiéro- 
dote.' io4* 

Elegos {tottc- Egelos y 119. 

ElépAahi envoya par Aa- 

foun-al-Kacliy4 à Char- 

lemagûe^ tJo 1 i5a. »f-^ 

Re^te BJBuf ans en France y 

. .i5a» . . 

J^lépA^nimepow: Siléphan^ 

Elie VineU Ses notes sur 
Au8<^e ) :iir9» 
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Empereurs romains ( les ) , 
négligent Pentretien du 
canal des deux mers ^ ao. 

'E.ningia n^est pas la leçon 
des anciens MSS. , i43. 

E'CT'app^ra T«ff EAAffcr&T'drTV ^ 
appelée Hellesponêus 
dans Dicuil , ^f* 

*£'&}') ayec le génitif signifié 
dans ^ i55. — Avec le 
datif signifie jEK)^/. lây* 

Epigia^ ancienne leçon yi49. 

Epirds pour Ephyrus, 45»^ 

Eratosikènes ( Stade d' ) ^ 
-employé par Philon de 
Byzance>9 iqt'. • 

Erechthé^ ( temple d' ) , à 
Athènes J on y conservait 
Polivier de Minerre , i çfS. 

Erenatà ( insula ) , ile qui 
n^existe pas» i52« 

Ermitages y centre de civi- 
lisatioa en Irlande y 36* . 

Er^nit^s irlandais en !«• 
lande, ilià^ léfi. 


Erythem cbâsgé, qâ E/y 

ihfeà » 1^4* Ce que c'est 

qvie cette île^ laS. ,. , 

Erythrée ( mer ) , appelée 

^ mare Rubrum, par Dicuil^ 

75. 
Espagne» LWtiçIe de ca 

payé est très.-.corrompu 

dans Dicuil* Reetitation ^ 

64,^8. - 
"i^^ot^ 9 fosse au pied d^un 

autel I 1 66. 
Jlli figuré êc au |ni)ieu des 
' mots, 5a. 

*£repoiyM€y(X, ooTittgd de Ni- 
' candre, ii^y» 
Ethi^Hs.^ ]usqu*oe étend-il 

la mer Tyri^héaienne , 

• a2i; «^ Son âge,. /6. 
Etienne de Byzance. — 

Mutilé par Hermolaîls | 

• i8i', 'i8b, 

Euxini changé en Eunixi^ 


\ 


T. . 


'• t 
»« 




Fautes des çopiiies. Vbjr, dais, i35 , i36. — *• Sé- 

Copîstes. jbùr du pirate ÏTâèdod \ 

FérùèY{\UB)yCotirkM9S de' ' î4o. \'^/' '. 

Dicuil, i54 Habitées Ffdèiis j moine * Voyageur , 

par des anachorètes irlan* ' cite par DîcuU ^ i o, — A 
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quelle époque I i4-'-~S<l Freniani^^xaFrentanifi^i 
narration examinée, 871 Fulge7u:edeThottars{\t?*) 
<90. mesure la pyramide , 9$. 


G. 


Gpoor C, 5o;^ 

Gallécie^ renfermée dans la 

I^sitanie, 67« * 
Gallium Britusci y pour 
Gain , Umbri ) Tusci | 

69. 
Gardary pirate normand ^ 

aborde le second en Is- 
- lande y i4o. 

Gaulalia , 78 > et les Addi- 
' , tions. -^ Gaulali y peuple 

d'Afrique y i3* 
Caulea , ou Gauloejiy ou 

Cauleon^ surnom- cartka- 
( ginoisdeCernéy 12S. Ce 

nom signifie lie des vais- 
, 'Seaux 9 1^8. 
FauXôÇ) vaisseau de cl^arge 

phénicien y 126$ mot 

oriental, 127. 
Gaulos ( Ile ) près de MaltOi . 

c* à, d. Ile du vaisseau , 

Qemeifl Ço/ren obtient ^n 
P, Fulgence les dimen- 
sions d^ la pyramide ) 95*'^ 

Girard {M.). Ses Recjier- 


clies sur la coudée > 1 o3 9 


IlO|lll. 

Golfe Ionien, Voy* mer 
Ionienne. 

Gorgadesy au lieu de Gùt^' 
godes ^ 129« 

Gosselin (M.)* Son opi- 
nion sur nie de Fer , 54« 
•— Sur Erytbia, 1 25« — 
Sur Baltia ^ 147* -— Sur 
les Hippopodes, 148.«-« 
Sur la Thulé des anciens, 
143. *- Sur une leçon de 
Pline, i65. ^« Corrige. 
ScyW) i6j» 

Grammaire^ goût pour cette 

» 

science dans les huitième 

. et neuvième siècles , 34 > 

35. «-rDicuiL s'en occupe, 

37. 

GreaveSf astronome anglais, 
^mesure la pyramide \ -—la 
, plate-forme, 97. •— Con- 
cilié avec Lambert , 98. 

Grecs ( les ) forgent des 
étymologies , i83. 

Grégoire de Tours ^ pas- 
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sage important sur le ca- bien trouve- t-il cl^assises 


nal de Suez , 1 4- "" Reçoit 
quelques renseig^e]nen8 
d^un pèlerin » 17. 
Greniers de Joseph sont 
les pyramides y 10, 14 ) 
16. 

Grobert ( le général ) : com- 


à la pyramide ? 96, 
Gronovius ( Jacques et 
Abraham )| comment pu** 
blient-ils plusieurs ouvra- 
ges inéditô ? Réimpri- 
ment Fanonyme de Ha- 
venue 9 82« 


H. 


Jffy de trop) 44$'~*tran8po8é) 
z3. ; — de moins ^ 4^« 

Jlabitaria^ au lieu de ab 
Hibernia j 87. 

JSadria désigne » chez Ho- 
race et Ovide ^ la mer 
Ionienne 9 2x1 ; d'où 
vient cette dénomina- 
tion, 212. 

Hannon dédie un fspdf à 
Neptune Phénicien, 167. 

Harald Pulchricomus ; sous 
son règne les J^orwégiens 
passent en Islande, 142. 

Hardouin ne connaît pas 
Pédition de 14^9 • 44 >"^ 
se trompe , 54 9 112. 

Hauteur de la pyramide. 
Voy, Pyramide. 

Hébrides ou Westemes ^ 
129, i3o. 

Helhnicm de Lesbo^ étend 


le golfe Ionien jusqu'à 

Ravenne, 174* 
Hellas^ appelé j4itica4sai9 

Isidore et Dicuil , 70* 
Hellespontus ,71* 
Hénètes ( les ) , au fond du 

Golfe Adriatique 9 177 f 

186. 
Herctcléostela^ ( en un seul 

mot), les colonnes d'Her-* 

cule , 64* 
Hermoiaus abrège ou plu* 

tôt mutile Etienne de 

Byzance, i8i. 
Hermupolis pour Ermmpo^ 

lis , 45* 
Hérodien. Son opinion sur 

le Golfe Ionien ^ 2o4<> 
Hérodote , ce qu'il dit de 
• la pyramide , lo4< "— Ce 

qu'il entend par mer 

Adriatique 9 175 1 178. 
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Héroopolites Sinus , i5. 

Hibemia et Scottia ^ mots . 
synonjines dans les écp- 

« vaîos du moyen âge ^ 8. 

Bimerius dté | 8g. 
' Hippopodes pour Hipo^ 
^ des y 14^, 

'Horrea. Voy. Greniers» 


Hyphasis pour Hypranes, 

120. 

Qé^ta signifie/ifoi'/ac/a, 66« 

0pa'xff; (rJi l'O')) : locution 

historique qui désigne 

chez les Attiques les 

pays ou les affaires de 

Thraee, 207 , 208. 


L 


/pour£ et y, 45. — Pour 

X 9 4^ 9 ^9* *"* Pour A , 
ih, — Pour T, 61 ^ 162. 
— Pour Y^ 43. 

lamnia pour "Lamnià ^ ifi^ 

« 

lapydes pour "Lapudes , 69« 
Ichnusa ou Ichnuèj surnom 
de la Sardaigne | altéré 
en Ichus^ iSç. 
!l&^ç dans Denys lé Përié- 
' gète ) est prëfërable à 

iu^(, i55* 

Initiaie y lettre souvent ou-*. 

bliée par lescopistes, 55. 

lomnio pour Iqmmio ^ 5i • 

Ionien ( golfe ) $ au temps 

d'Hellanicus de Lesbos 

et d'iiërôdote , s^étendait 

jusqu^à Bavenne^ 174 i 

178 5 — jusqu'il PAdria 

du ' Pioenum ^ en 388 , 

if^o^ «^— jusqu'au mont 

Csrganus en 336^ 192;— 


jusqu'aux monts Acrocé- 
launiens ^ aU second sié* 
de 9 195. — Remonte 
vers le nord à la fin du 
^ premier siècleaprès J. C. ^ 
fioi ) 2o4* — Idées de 
Ptolémée , 204 1 214» ~ 
de Denys le Périégète , 
204 > 2o5 ) "*** de Procope, 
206. — Cause de ce chan- 
gement^ 2Ô7* 
Ionienne (mer) y la signi- 
fication cle ce mot varie 
avec le temps y 272 • — ^ 
. Origipe de ce nom ^ 1 73. 
— Soo Rendue dansPan^ 
tiquité I 198. -r^ Sert à 
séparer la domination 
d'Octave et d'Antoine y 
208. —A diviser l'empire 
Romain en deux parties j 
ib. — Prend le nom de 
mer Sicillentie) 2io. •— 
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Nom donne à la mer de — Connue des Irlandais 


Phénicie , 217. — Cela 
n^exîste que chez les poè- 
tes et les sophistes y at8. 

16fioç — Ta xriparloy/K— rà 
t^'Cfp rbv lôviov ) locutions 
historiques ^ 209« 

Irlande appelée Scottia 
jusqu'à Malcolm tl) 8. 
\ *— Pays assez éclairé au 
8« siècle, 35. — Civilisée 
par les moines j 36. — 
Ravagée par les Nor- 
mands , ih. 


en 795 , z6.—- Epoque du 
premier voyage des Scan- 
dinaves y ib. — -. Posté- 
rieure au voyage des moi« 
nés Irlandais y i4i et sq, 
— Epoque de l'établisse* 
ment des Norwégiens , 

Isocràte s ce qu'il entend 
par la mer Adriatique ^ 
lôaV 

Issus (golfe d'), : nom donné 
à la mer Syrienne , 2o5. 


Irlandais ( les ) connaissent ^Itrrpixôr "^iXcu^oç , corrigé 


l'Islande avant les Scan- 
dinaves. Voy. Islande. 

Isidore de Séville , extrait 
parDicuil , 2.5, Cité pas- 
sinu — Conserve un sur- 
nom carthaginois de Cer- 
né) 128. 

Isaac y juif, conducteur de 
l'éléphant envoyé à Char- 
lemagne y i5o« 

Irlandaises ( tradîHons) | 
confirment la découverte 
de ^Islande par les Irlan- 
dais, i4^ 9 i44* 
Islande. — Longueur des 
jours y i38. — Appelée 
Thulé par Dicuil ^ iSg. 


.en *lff(nxh¥ ts'cA. .2o5. 
Italie y description dans 

Dicuil y 69 , 70. 
^fjivio¥ est mal écrit \ il faut. 
.' X^Kior. 209. 
Jahlonski. Son opinion sur 

les pyramides , 87. 
Jean de Spire ^ imprimeur 

de l'édition princeps de 

Pline I 44« 
Joseph (greniers de). Foy. 

Greniers. 
Jàsèphe fFlatien) ; ce qu*il 

'entend par l'Adriatique > 

2l3, 

Justinien s'occupe de forti- 
jBer son empire i 19* 


-/ 


1 
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K. 

uùLkktofi^afoi ( olivier ) ^ xi^aç^ golfe ) enfoncement 

192 y ici. du rivage.) 8o* 

X cbangë en if ^ 4^ 9 72. ^ les cloîtres ^ au buitiènie 

— — en T, 47« siècle^ 34* 

XaAom pour Taiom 9 47* liissus^ fondée par Deiiys 

laambert (César) mesure la le Tyran ^ 186. 

plate-forme de la pyra- Locutions historiques : ce 

mîde j 97. « que c^est , 207. ' 

Xa/u/namaioX:^ ou livre des Louis - /« - Débonnaire t 

Origines IslandaiseS}Cité| ' &ux diplôme qui lui est 

143« attribué ^ 14^ » ^4^ • 

Langlès ( M. )• Sa descrip* Lucas Débes y cité y \é^o. 

tion des pyramides^QH*-» Lucien ^ temps où il iloris- 

&e% recherches sur le ca« saity i3« -« Voyage en 

nal des deux mers | ai* ^yp^» '^* —Dit que le 

jMircher (M*) | cité , xa6 ^ canal d* Adrien était na-> 

176. vigable 9 ib. 

Laudicia pour Laodi" Lusitanien comprenait aussi 

c/a.}49* hi Gal/écie , &*] . 

Laurent Vatla traduit mal Lycopolis et Lyconpolis ^ 

un , endroit d'Hérodo- en Egypte deux villas 

te 9 126* «différentes y 47- . 

Z<eP^/ie(M.)tCitéyioiy io3. Lysias a peut-être youlu 

Littérature classique : le .parler de la nouvelle 

goût s^en introduit dans Adria| 191 • 

M. 

Maeedonia altéré en Athe^» Magnus , désigne Pompée 

nonicj 56. par excellence | 85. 
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Mainland (lie) ^Thulé des Mesures de la pyramide » 


anciens , lip. 

Makrizy^ cité^ 89. 

Malcolm II , sous son 
règne, PEcosse commence 
à s'appeler Scottia y 8. 

Malte-Btun C M. ) , cité 

Man (ilede^, 129. 
Manuscrits de Dicuiij rem- 
plis de fautes 9 27 y 33. — * 
De Pline ^ Solin^ Pompo- 
nius Mêla j de même j 38. 
— - F. Copistes et Permu- 
tations. 
Mauitaniay canton: de PEs- 

pagne, 66» 
Mazzocchi parait se tromper 
relativement à la fonda- 
tion d'Adria, 181 ^ et sur 
le sens d'un passage de 
Strabon } ijS. 
Meerman ( Gérard )• Sa 
note sur les vers des 
Missi Theodosii'y '84* 
Meister. Ses recherches sur 

les pyramides y 101 • 
Membrane pour Mem* 

bioncy 4^. 
Meninx (insula ) ; altéré.en 
Menix^ i58« 


V, Pyramides. 
Msrà y signifie dans Pinté^ 

rieur des terres 9 79, 
Métathèsesy transpositions^ 

Sa y 54. 
Moines voyageurs , don- 
nent des renseignemens à 
Dicuil| 10922$ — à Gré- 
goire, de Tours, 17. -« 
Abordent en Islande, 1 33^ 
146 ; — civilisent l'Irlan- 
de 1 36. 
Monconnys \ mesure ^ la 
plate-forme de la pyra- 
mide , 96. 
Morel ( Pàbbé ). Son ou- 
vrage, sur les fautes des 
copistes , cité , 38 , 39. 
Morelli (M.)) publie des 
' extraits d'un MS. de Di- 

cuil, 3o. 
Morimarusa* Ce que c^est , 

Moysis via .Ce que c'est, 88 • 
Muslubio au lieu de Musiu" 

bioyjfi, 
MyoS'Hormos ( route de ) , 
' parait avoir été abandon-», 
née dès le cinquième siè- 
cle ^ i8. 
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N. 


KfoxuRjSo. 

Na h I abrégé de Nûh^œa^ 
5S. 

Naddod ^ pirate ecandi- 
naye j aborde le premier 
en Irlande 9 iSç.-» Ha- 
bite les FéroSr. 

Naracusioma ^ 5 y 3. 

N90O1 ( Ài ) 9 signifie ies Cy- 
cladeê ches les Attiq[ues ^ 

' 307. 

Ificatubef cité 9 i3* A 
quelle ^K>qiie TÎvait-il. 
»— > G>pié par AnUinînus 
Liberalifl| 197« 

Nil (le) >ient de Tlnde | <^i- 
nion ancienne | mais qui 
parait avoir été surtout en 
vigueur auaixiànesièdey 


i4 9 i5» -* Se jette danl 
la mer Rouge , i8. -^ 
Comparé à une mer^ 91. 

Noega^ Tille des Astures^ 
68. 

Noicantrum doit se lire 
Noica Aaturum , 68. 

Norton pour Ombrion > 54^ 
55. 

Normands (les). i^<». in- 
cursien en Irlande 9 i35. 
-— Grande incursion | 36. 

Nouet ( M. ) 9 mesure tri- 
gonomélriquement la py- 
ramide de Chéops. 92. 

Nunnez de Bincia ( Pineia* 
nus). V. 39. St9 notes 
sur Pline et Pompouius 
Mela^ id. Uk- 


O, 


O ckangé en ^, 4^ «>« 

enC/iaitir-ea I^t 49« 
OE changé en £et ^^ d^i 9 

4s^* 

Oeoc^nm (insulm)} nom al- 
téré en Oonàs f Ocea- 
nos y Ocenas y .CeucBos f 
148. 

Œtay au lieu de Ida 9 1 22. 


Ombrios <m Ombrion , une 
des Canaries , 54 ; à pré- 
sent tle de FcTj 55. 

C^puzion corrigé Topazion^ 
56. 

Orcadee (iles)^ i3o. —*> Ha- 
bitées du temps des Ro- 
mains. •-« Soumises par 
les Pietés | x33. 
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Orose p extrait par Picuil , . *^ Le* fautes ae YÎeo- 


aS ^ 26 ; cité 88. 
Orthographe de Dicuil ^ 28. 


nent pas de lui « 33 9 
38.. 


P. 

P pour r, 49» 

n changé en T; 5i. 

Taropanisus , au lieu de Pa* 

rapasinus ^ 62, ^ 147« 
Palibothra^ pour Talibo'- 

thra^ 49*^ 
Pamphylicum ^ pour Pham-^ 

philicun ^ 44« 
Panchaia y altéré en Prac* 

thea^ i54* 

Panthéon y à Athènes | içS. 

Papas I habitent Tlsiande 

avant les Scandinaves , 

i43.F'oy. les Additions. 

Papeya et Papyli^^ cantons 

de PJslande, i44* 
Vapa'O'iLgi')', se dit d'un che- 
min de terre , 1 3. 
Parma, aulieudePa/naySi. 
Patate | au lieu de Aliopa'^ 

tale^ i49« 
Paulmier de Grentemesmf 

cité j 171. 
Peàicuti ^ pour Peduculi^ 

£9. 
WéÇa signifie %j, limite >^ 
sens rare ^ 86. 


«reAftYi^cir se dit ^e^ fleuves 
débordés , 89. 

Pèlerins^ se rendent à Jéru- 
salem dès le^ quatrième 
siècle. — Passent ordi- 
nairemea^t par ^Egypte » 

Pélïcier corrige Pline, 8^^', 
PennincB Alpes y au U^^ de 

Apennir^oSy i^Zf .- ;. . . 
iV^pccr ou Vf pouS^S^ . <xtir 

I^rioK, en quel sens 9 208. 
Pfirmutfltione des Içft^eri 

Piss signifie iïmi/« dans Sp* 
lin y 8j$. 

Petit-RadeliM.)^ Çon opi- 
nion sur Péditioo pri^çeps 
de PHne. »-> Çuf les murs / 

* " de Tarragone ^ a» 9.. 

Phalère ÇQ^urde)^:Athènes^ 
appelé <ftdt mcov T^îi^oc, 

Pharaon» Traces encore sub« 
sistantes de ses chars, 88. 

Pharon pour Phar^n y 4^ p 
56. 
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Fharos , fondée par les Pâ- 
t riens , i86. 
PhilondeByzaiice, Ce qu^il 

dit de la pyramide 1 91. — 
Sa description du reréte- 

ment^ 106^ 107« 
PAison (le)| fleuve du 

Paradis dans Cosmas | le 

même que le Nil , i5. 
Phlegmœa Arahia^ TAra- 
' bie Déserte , j6. 
Phocéens ( les ) découvrent 

l'Adriatique } 175, 177, 
Pietés ( les ) soumettent les 

Orcades, i33. 
Pinkerton^ cité, i33. 
PiHafetti ( M.}- Sa lettre sur 
• Dicuil,nL 
Plateforme delà pyramide. 

Voy, Pyramide* 
tB'AcTr, '9rk6oç y se disent par 

catachrôse d*un chemin de 

terre ^ 12. 
Pline extrait par Dicùil, 26. 

— « Peut être corrigé au 

moyen de cet auteur , 29. 
*' — L'édiôon princeps a 

été inconnue au P. Har- 

douiu) 44« — N'entend 
' pas une expression grec- 
que , 8o« — Donne les 
'. mesures de la pyramide 

en demi-coudées 9 ixO| 


111* — Leçon retrouvée 
par ces mesures , 1 1,2,1 1 3. 
-— Son opinion sur l'A- 
driatique ^ 200. 
Pif»(^îâ/îa|UnedesCanaries, 54 
Pococke {Richard). Sa me- 
sure de la plateforme de 
la pyramide , 98. 

Si9s ) semble être le verde 
' antico des Italiens ^ io6* 
Politi surEustathe cité, 1 82 • 
Pofyhe. Forme qu'il suppose 
à l'Italie , 194« — £st en 
contradiction avec lui- 
même y 195. — Idée qu'il 
attache aux noms des mers 
Adriatique et Ionienne ; 
195, 196. — Sert à ex- 
pliquer Horace et Stra- 
bon 9 2I2) 21 5, 
Pompée , appelé McLgnus 

par excellence | 85. 
Pomponiùs Mêla. Son opi- 
* nionsurl'Adriatique,200* 
Pontica prôvincia. Ce que 

c'est ) 72. 
TL6vroç (6) désigne, chez les 
Attiques , tous les pays 
< qui entourent le Pont* 

Euxin , 207. 
Ponti pars sinistrior^ yij 
et les Additions, 


\ 


PES HA 

Totcheron ( Vlacide ) publie 
i'Anon. de Ravenne , III \ 
y établit des divisioiis | 

Post 9 signifie avant dans 

rintérieur des terres 9 79. 

Potentia pour Polentia ^ 

47. 

«^vç signifie.Spos limite ^ sens 
rare y 86. . 

Priscien ^ commenté par 
Rémi d' Auxerre y 34* 

Proconnesus]^out Procono* 
sus y 4^* 

Prçcope y passage intéres- 
sant ^ i5. —- ' Ses idées sur 
le golfe Ionien y ao6 ; — i 
sur les divisions de la 
Méditerranée y a20« 

PsiloTtstoma y par meta- 
thèse ) changé en Spitons^ 
toma y 53 y 54» 

Ptolemaïs Kpitheras y 53. 

Ptoléfnée. Ses idées sur les 
mers Adriatique et Io« 
nienne, 2o4* 

Pyramide de Chéops. •— • 
A-t*eIle été plus haute 
qu'à présent? 91. — Se» 
dimensions y 92. «— Com- 
ment retrouTer sa hauteni 


T I £ R £ S* 24^ 

dans les difTérens temps y 
93 I 94* -— Largeur de la 
plate-fom^e et hauteur de 
la pyramide en 1799 1.92. 

— £n 1738195. — En 
1675,96. "— £n 1647 ) ih. 
•—En i638y 97 j 98.— 
Combien -a^t- elle bais« 
sé I 99 y 1 1 a. *— Revête- 
ment en marbre. — Sa 
disposition 9 lox, io4« -— * 
Son épaisseur ^ io4 > 107 ; 
•— eadstaît au douzième, 
siècle y 1 08 1 1 09. ——Hau- 
teur de la pyramide au 
douzième siècle y loif.^ — • 
au premier siècle après 
Père vulgaire y ii3 } — 
au premier siècle avant-^ 
16. — Causes de dégra- 
dation! zi8, 1x9. 

Pyramides y appelées Gre^ 
niers de Joseph > 10 , i4 9 
16. — Leur destination 
.est inconnue } loS^^ioÇ. 

— Celles de Sakkar^ et 
de D^yzeh y sont désignées 
par Fidelis y 87* 

Pyrenœî pour Phyrrenmi. 
Pythéasy emploie le stade de 
i 1 1 & i/g au degré , 164^ 


t . 
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TABZ.X 


Q. 


Quatremèré de Quincy 
( M, ). Ses rechercbes 


sur les pyramides y loi , 


R. 


A pour N^ 5o. — > VoutSy 
49. - Pour r, 49. 

KadzmyU donne une me- 
sure de la pUte-ferme, 

99- 
Aemi tPAumerre laommente 

Donat et Priscien , 84. 

Kevéiement de la pjramide. 

^•Pyramide. 


Rhéginon commente Mar<« 

cien Capella , 34* 
Roquefort (^M,)* Ses^Notes 

sur Dicuily it* 
Roxalani altéré en Trosa'^ 

laniy 5a* ' 

Rubrum mare y est la mer 

des Indes ou Erythrée , 

7S 9 Additions. 


S. 


éf pour A, ^^.^^VowtX^ 52. 
«— Oublié devant le C. 

Sabini pour Abini • 69* 

Sagas islandaises, Vpy. 

* Islande. 

Salins changé en situ^y 66. 

Saumaise» Son explication 
dtt mot Kqrion y 54 9 55. 
— » Corrige à tort Dicuil y 
56 y Sj'y y5. -^ N'entend 
pas Dicuil y 5i, ia5| 161. 
— - N'entend pas un paS^ 
sage de Solîn , i€6* 

Sçhaefer. Ses Notes sur 
Grégoire de Corinthe y 4^. 


Scaliger ( Jules ^ César ); 

Son opinion sur le livre de 

Mirahilibus AusculUUio * 

nibusy 19a.-- Explique un 

passage des Actes 1 2i3. 

ScaJidinavia y mot altéré en 
Scadinavia y Scandina-' 
via y Candavia y Ganga» 
pià} Graviay 147» 

Scylax ( Périple de ^^ com- 
posé au temps de Polybe y 
199, ,mm Ce qu'il dit de 
Cerné 1 127« 

Senogallia pour Senagal^ 
lia 1 43. 




DfiS MATIÈRES. 


JlÂèiland(aesi), i3o. -«Sont 
kThalé des anciens^ i43. 

Sicilienne ( mer ), la même 
que la mer lonieima ^ 9 1 o. 

Situs signifie provincia^ 66* 

Salin ^ extrait par Dicnil^ 

<^/jM y ville située & Pem- 
bauchure du fleuve Spitaé- 
liquey 174* 

Spinétique (flaïuTe)^ une 
des bouches du Pâ^, 174* 

^trabon. Son opinion sur 
la Lusitanie, 67.^^ Sur 
PAdriatique ^ ^oo* 
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Strabon* Son opinion sur 

le golfe Ionien ^ aijS* 
StratiotSn insula ^ leçon à 

GonserteT) ia3« 
Siratonis insula y didllrente 

pent-Atre de Stratiotân 

insula^ ia3) 124» 
Sucronensés ponr Sapro^ 

nensis^ 49* 
Suibttûus i maître de Dicuil^ 

quand viirait*il 1 93. 
Sjtçestre de Sacy ( M. )• 

Ses «atantes Notes sur 

Abd-AU^tif dties 16, 

117. 


T. 


Tchangé en C ^ 47 , 16a. «« 
mmEnFj 48. — -En J, 61, 
i6a« •-• En L'y 78. — • En 
P, 4g. — En A, 48. 

T changé en II , 67. 

TaAeaj lien qui a^ existe 
point. 149 • 

Taliatis pour Faliatis^ «49« 

Taposiris changé en Copor* 
iisy 60 y 61. 

Targiomi^Tozeetti^ cité^ 
3i. 

Tarraco 9 fondée par les 
Tyrrhénien9| a 1 9« — - An« 
€iensmursdecètteyille|î6. 


Taulantii pour Panbmtii y 

Tennis ^M/exk de débarque- 
ment des pèlerins , 17. 
Théodose ( mesures de ) , 

TJUof^9sie^ Sont idée sur 
la mer Adriatique 9 1939 

»9f 

Theuprosop(m^ au lien de 

Euprosofon % $&• 
Tho^g^t ( invasion de ) en 

Irlande» 36. 
Thracia pour TUrachia , 4^* 
Thucydide y idée qull at- 

4 


^4^ T A B 

tache ftuz mots ttik'sfos 
16vtoç^ 190. 

TAulé ( île de ) , i3o. — 
A présent Mainlandp 
143. — Description par 
Dicuil ) i3i 9 i32. — " 
Longueur des jours ^ i38. 
•— La Thulé de Dicuil est 
rislande^ '39 ^ sq* 

[Torfœus | cité y i^%. 

^Trogodytis Arahia : ortho- 
graphe à conserver 1^7. . 

jTugieTtsîs SaîtuSy 65. 

Tyrrhenica Tarraco ^ sens 
de ces mots 9 ai 9. 


Tyrrhinie ( nom» de )J. 
étendu par les Grecs à 
une grande partie de PI- 
taliey \V3i* 

Tyrrhériienne (mer). Sok 
étendue dans l'origine, 
ai 8. — Procope Pétend 
jusqu'en Espagne 9 220. 
— Denys de Telmahre ^ 
Ethicus et Dicuil jus- 
qu'en Egypte | iSjy 220^ 

221. 

t 

Tzei^às conserve un fait re- 
latif à la fondation d'A* 
dria^ z8z» 


U; 


27 changé en A y 43^ 78. 

— -En2\r, 56; «—dans les 

MSS. grecs , 58. 
ùvf\^ rhv 16v^QV (rà)| locution 

historique | qui désigne 


la partie orientale de 
l'Empire » 209. 
(k|/9ç y sens dans Hérodote et 
Strabonyiiy. 


yansleh» Son opinion sur TTaram ^our P^amm y 4^.' 
la plate-forme delà pyra- Villoison, cité| 167. 


mide, 0i. 
Variantes de Dicuil se dé- 
truisent les unes par les 
%MXxe9^^o^4i y sq. 


Vhila y la Vistule y au lieu 

de Huistla y'j^* 
Vossius (Isaac) corrige un 

passage de Dicuil ^ 68. 
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w. 

Walckenaer (M.) publie Wesseling explique bien 

Tédition princeps de deux mots dans Lucien ^ 

Dicuil. «— Méthode quHl x3. — • Cite une lejon du 

a suivie, I. i— Ses recher- grand étymologique^ 1 27» 

ches sur les itinéraires ^ Westemes ou Héhri4^9 ^ 

VI, —«Sa carte d'£gypte| 1 ^9 9 i«^* 

47* — * Corrige avec rai- fVigktiJA.^ <le) 9 i^Ç*' 

son un passage de Di- Wyttenhach (M.) s cité ^ 

cuil , 169. 127. 

Y. 

Y changé en I et en E^ 4^* 

forril UotniJ^f dans Scy- <pX€yMa/a;t«P«>pay«l>rAlé> 
lax,i67. /rf. 

f Aér/xa^ chaleurdeFété^ 76. 

Zereths ou demi - coudées par Pline | iio. 

idlométriques , employés Zimara pour Zma ,119. 
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LIBER 
DE. MENSVRA. ORBIS. TERRAE. 


CODICIBVS. II. MSS. 


MONVMENnSQ.VETJEBIS.GEOGRAPHÏAE. 


COLLATIS, 


EMENDATVS. ILLYSTRATVS. 


OPERA. 


A. LETRONNE. 


EARISINI. 


Si quid mutetur ^ mutationem res ipsa, orationisTe 
séries | stylusTe scrîptorîs necessario postulato* 

J. Cleeicds. 


«/l/«^i«'«\V%VV^|VV%«A^v%<««/%/%«A/%v«/^/vv%«/v%vv%«/vM/vwwv%«A/%«^v^^ 


LIBER 


DE 


MENSURA ORBIS TERRAE. 


Incipit prologv4 lihri de merufura orlié terrœ. (*) 

1. X^OST congregatam epîstolam de quaestioni- 
bufl dec^m artîs grammaticde ^ cogitavi^ ut liber 
de mensùra proyinciarum orbîs terras sequeretur, 
secondum illorum auctoritatem quos Sanctus 
Tbeodosius imperatoF ad prorincias prsedîctas 
mensurandas ' miserat ; et , juxta Plinii Secundi 
praeclaràm auctoritatem^ ipsarmn (i) dimensio-. 
nem (2) yolo supplens ostendere. 
- 2. Sed, duabus causis, contra temporum ratîo- 
nem , scripturam Missorum Theodosii yerbis Pli- 
nii Secuùdi ordine scribendi |>rœpono j eo quod 
illi y induodenisnoyissimeyersibus (3), diligentius 

( * ) De scripturœ compendiis quibus codices in Tarian* 
tlbus lectionibus designanturi videsis quœ diximus in 
disquisitionibus nostris ^ pp« 3o ^ 3i. 

.TAaXiE LECTZ0KB8. 

(]) Imparum. G. ' (2) Dimissionem* A| B; 
(3) Verbia. G. / 


4 V R O L O G U S« 

antîquis fecisse affirmant ^ et quod exemplâria 
codicum Naturalis Historiés Plinii Secundi^ quae 
scrutatus fui (i) ^ nimis à scriptoribus ultimo- 
rum temporum diâsipata praevidi (2). 

3. Sermones quidem praedictorum Missorum ^ 
quia minus iritiose (3) scripti sunt y quantum po-* 
tero (4) corrigere curabo. 

4* At , ubi in libris Plinu Secundi corruptos (5) 
absque dubio numéros fieri cognorero y loca 
eorum yacua intérim fore faciamj ut^ si non 
invenero certa exemplâria 9 quicumque repe- 
xerit emendet* Nam^ ubi dubitarero utrom 
certi nec ne sint numeri^ sicut ca&teros cas- 
«abo (6) ; ut prœdictus (7) quisquis varos viderit, 
yeraciter corrigat* 

5» Nnlli stuporem prsebere débet, quando nu- 
jQierus millium inter Plinium Secundum et Missos 
împeratoris dissentit. Qucmiam iUi, sicut prse- 
dixi^ quod intentiuâ vere boc opus (8) perfece- 
runt (9) quam Teteres ^ testantur. 

I. De Europa. • 

!!• De Asia. 


t/mm 


(i) Scrutatus sum. G. (2) Pervidi , V. providi* 6* 
(3) Viciose. B , G. (4) Potuero. G. (5) Corrupti|^. 
A| B« (6) H»c verba {cœteros cassabo) cum viris doc- 
tis probentur, et scriptorum infimae latiiiitatis genium 
sapiant, recepi lubeos.. Codices habent: Certos crassabo» 
{7) Pr»dicto8, G. (b) Hopus, G. (9) Profeceruat. B» 
Perfecere. G. 


C. I. S- I. 5 

m. De Africa. 
* ly • De AEgjpto atque AEtliiopia (i) cum illius 
insulis. 

y. De longitudine ac latitudine orbîs Usrtx » 
versibusque Missorum. 

yi. De quinque fluminibus et aliis. 

yil. De aliquibus nominatim insulis; 

yiir. De latitudine et longitudine Tyrrheni 
maris. « . ^ 

IX. De sex montibus. 

In quinto dècimo anno regni imperatorisTheo^ 
dosuy praecepit ille suis Missis proyincias orbia 
terrai in longitudinem et latitudinem mensurari. 

Terrarum orbis tribus dividitur nominibus^ 
Europa y Âsia y Libya (2) : quod (3) divus Augustua 
primus omnium y per chorographiam (4) ^ostendit* 

CAPUT L 

De Europa. 

f. L 

1. Principium ergo erit omnibus ab Europse 
freto^ quemque locum Grœci Heracleostelds (5) 
âppellant. Hispaniarum (6) igitur Provinciae (7) 

très , ex eo loco ad montes Pyrenaeos (8) , per millia 

■I ' ■■ ■ ■ ' ' .1 I ,1 .1111 ■ Il ■ I I .1 I ,. ■ Il .,, 

<i)<Eg7pto, Ethiopia. B , G. (2) Lybia. A^ B, G.Vi 
<3) Qaenu A, B. (4) Chorografiam. A, B, G, Y. 
(5) Heracleos telas Tel Heracleos tellas, Codd. (5) Hys- 
paitiarum, G. (7) Proyintitt. Codd. <8) Pyrreneos. 
Codd. 


6 C. t S' II- 

passuum ncccc in long^tudinem porriguntur (i), 
Eademque latitudo in austro. Sed, qua (2) contra- * 
Mtar^ ccc passuum, videtur ita proxijna a Py re- 
nasis montibus. 

a. Ulterior (3) Cordubensis Bœtica (4)» Prima 
itaque Provincia finitur ab oriente , situ Cartha- 
^niensi^â) etMauitania^6); ab occidente, oceano; 
a septentrione, flumine Ana ; a meridie> mari 
Celtiberico. Hispania Lusitanîa, cum Asturica et 
Gallastia (7) finitur ab oriente, Noicà Asturum (S)^ 
quae est ad mare oceanum , in directa regione ; ab 
occasu, Atlantico (9); a septentrione , oceano} a 
juerîdie , flumine Ana.Patet inlongitudinem xnil- 
lia passuum cccclxxx, in latitudiném ccccl. | 
' 3. Hispania citerior (10) finitur ab oriente, saltu 
Pyrenœoj ab occidente, Noica quae est ad ocea- 
num in directa; a septentrione, oceano; a meri- 
die|Celtiberico. Longitudo (ix) n; h. 7. Latitudo ce. 

f. IL 

Gallia Comata cum insulis Britannicis (12} fini- 
lur ab oriente, flumine Rheno; ab occidente, 


(ï) Porrigitur. A. . (a) Quia. Codîces. (3) Cite- 
rior. Codd. (4) Bethîca. A ^ B. (5) Saltu carta- 
gîniensi. Codd. (6) Aquitania. Codd. (7) Galletia. 
Codd. (8) Noecantrum. Codd, (9) Sic legit Vos- 
sius. Cod. A. Afflata. Cod. B. Afflatucum. (10) UI- 
terior. Codd. (i 1) Longitudo abest. Codd. A ,' B. 

(12) Bi-ittanicis. At 


C* I. s. III- 7 

Pjfensèo j a septentrîone y oceano mari ; a men- 
die ^RhodanoetmontîbusCebeimicîs.Lon^tudine 
Bçcccxxyiii; latitudîne ccGLXtii. Juxta Plinîum. 
Secundùm in quarto libro ^ in longitudinem 
DCGCcxx, in latitudinem (i) cccviii. 

3,. Provincia Narbonensis finîtur ab oriente^ 
Alpibus } ab occidente , saltu Pyrenaeo j a septen- 
tribne ^ finibus Yiennensium et montibus Geben- 
iiicis; a meridie^ mari Gallico. Longitudo millia 
^assuumcccxxxiy^latitudocLXxxyiiii.JuxtaPli- 
niùm Secundùm in eodenr^ longitudinem prayin- 
tiae Narbonensis ccclxx, Agrippa tradidit; lati- 
tudinem CGCXLyiII. 

§. IIL 

1 . Italia finitur ab oriente ^ mari lonîo (2) ; 
ab occidente y Alpibus et flumineYaro (3) j a sep- 
tentrione^ mari Adriatico et flumine Arsia ; a me- 
ridie , mari Tyrrhenico (4) > Longitudo , decies 
centum m. p.^ latitudo , m. p. ccccx:^; qua con- 
trahitur^ lx m. p.^ juxta Plinium Secundùm in 
eodem^ 

2. Italia dein^ primumque ejus Liguria; mox 
Etruria (5) , Umbria , Latium ; ibi Tiberina (6) 


(1) In latitudine* A, (a) Mari Ponte. Codd. 

(3) Taro. Codd. (4) Tyrrhennico. (5) Et truria- B. 
(6) Tyberina. A; 

R 


8 C. !• S. IV- 

ostia y et Roma terrarupa caput xyi pa$suum in* 
tervallo a mari. Yolsconun postea litus et Gampa- 
niae (i) : Picetitinum Inde ^ ae (a) Lucanum Brut- 
tiumque (3)^ quo IpugLssîme in meridiem ab Al- 
pium pêne lunatîs (4) jngis in maria excurrit Ita- 
lia (5). Ab eo (6)'^ Grœciaeora^ mox Salentinl, 
Pediculi f Apulii , Pelignî ^ Frentani , Marr u- 
cini, Vestinî, Sabinî.^ Picentes^ Galli, Umbri, 
Tusci , Yenéti , Cami^ lapydes (7), Histri, Li- 
bumi. 

3. Idem pest pauca : Longitudo Italiae decies 
centena et xx mil. ps^ssuum. Multo amplîor men- 
sura fie|*et Lacinium (8) usque ; ni talis pbliquitas 
in latus digredi videretur. Latitudo ejus yaria 
est y ccccx millium întl^t dno maria ^ Inferum et 

Superum^ atnnesque Yarum (9) atque Arsiam» 

■ .' 

Rhàetia (10) mînbr , Norîcus , Pannonîa , 
illyricum (11) Dalmâtia^ Liburnia finimit ab 
oriente Dardania; ab. oceidente^ flumineRbeno, 
a septeîxtrione ^ flùmine Danubio } à meridie , 


(i) Campania^ Co'dJ. ■ (a) Ad. 6. (3} Brutuum^ B«; 
(4)Lucrati8. B, Luratis, A. (5) ItaliaD. B. ' (6^ Ego. Aj 

^Bgeo. B. (7) Peduculi Freniani...... Abini 

Gallium/ Britusci.... Lapudes. Codd. (8) Si Alacinia» 
Codd. (9) Yaram, Coàd^. (10} Rhetia. Codé» 
(lO lUicum. ]$• 
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mari Adriatico. ^jon^tUdo, m. pm. dcxxxiii ^ 
latitudo , CCCXX.I. 

f . V; 

Epîrus (i) ^ Achaîa , Attîca^ Tliessalia fa). 
Hae jEniantur ab oriente^ mari AEgaeo (3) ; ab ceci-» 
dente ^ mari Adriàtico (4)> a iscptentrione , mèn- 
tibus Cercetio (5) , OJympo , Peliô j a mendie , 
ab AEgaeotusco (6>laari. Patent (7) in longitudî- 
nem^ m. p. ccccx; m latitudînem^ cccLX:iV. 
Jùxta Piinium Secuhdumin quirïto (8)j in lon^tu- 
dinem^m.p.cecGXXXjinlatitudinemy-ccox-iririrvTtJ 

$• VI. 

... '. ^ 

1* Macedonîà^ Tlis^^ia (9) , ' H^e^ontm 
et pars sinistrior Ponti. Haec (16^ finiuntur - âb 
oriente^ mari Pontîco; ab, ocesd^te^ desertis 
Dardaniae j à septentrione y 'fluniinci Histro. Pa«» 
tent in lon^tudinem> m. pm<. ixîGXX } in latitûdi- 
nem^ ccclxxxz^ Juxta Plininm âecundam ia 
eodem» ; i w. 

2. Promontoriiim Cbryseon: Géras ("ii)^ in :qiio 
oppidum Byzantîum (12) liberae (i3) conditlonië^^ 


■■Uhu 


(ï) Pyrus. Codd. («) Thessaliàft/B, • ' (3)f Egéo, B, 
<4) AadjiAtico.' A r -eèsupfâ Adrîadto m> eoif^iii' !/Kf5. 
<5) Gercerîo. Codé. (é) Egeocusco. A« F. Eutuscot ft» 
(7) Petens. A. '(8) Quinto. Cotf^« (î^) TbracMa^ ik^ 
.Trâcia.B. /(iq) Hfle. B. (11) Ctysofie aerair/ A< 
Crusoae aéras* B; (i2)Bisantium* B« (i3) Libr«. 
Codd. 


lo c. I. $. vu; 

antea Ljgos (i) dictam^ abest a Djrracliio^ 
Bccxi passuum. Tantum patet longitudo terra- 
ram ^ inter Adriatîcum mure et Propontidem. 


. VII. 


. 1» Germaaîa omnîs et Gotthia (2) finiontuf 
ab oriente ^ flumine Vistia (3); ab occidente^ fla- 
mme SJieno'y'ù. septentrione^ oceano; a meri« 
die (4) f flumine Danubio, Patent (5) in long^tudi^ 
pem (6)^ m. pm» drciter dcgc. In latitudinem 


2. Dacîa (7) et Alanîa finiuntor' ab oriente , 
desertis Sarmatiae ; ab ocddente y flumîne Vistla ; 
a septentrîone^ ôceanô j a merdié^ flumine His-- 
tro (8). Patent (9) in longitudinem (10) deciet 
centum milUaj latitude ^ qua cognoscîtur^ m. j^* 
ccoxxxXYi I juxta PUnium Seciindom in secundo. 

3* Agrippa totum eum tractum ab ICstroad 
oceanum f bis decies c^itmn mil. passuum in 
longitudine (i 1) ; quatuor cccc millibus in latitudi-» 
ne y ad flumenVi8tIam(i2) a désettis Sarmatiasi 
prodidit. > 


' (f> Lbgos. Codé. {2) Omnisqnè Gothia. B; 
(3) tiuistift. Gàdd. (4) A meridiee. B. (5) Patens; 
. A 9 B. (6) Longitudiemy latitudiem. B. (7) Datio. 
(B) Dèiiofaio. B^ <9) Patène. Codd* (10) Longito- 
ém.iiçddm .(u)li«oBgitudie. B» (la) HuûUa, Codd^ 
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j. VIII. 

1. Sannatia^ ScytUa, Taurjica. Hœ finiuntur 
ab oriente ^ jugjis montis Caucasi et mari Cas- 
pîo ; ab occidente flumine Borysthene (i) ; a 
septentrione ^ oceano ; a meridîe ^ provîncia 
Pontica. Longitudo , m. p. dccçglxxx ; latitudo ^ 
PGCxy. 

a. Armenîa (a) major et mare Caspiuip^ et 
quae (3) circa gentes sunt ad oceanum, finimitur 
ab oriente y oceano Sericoj ab occidente ^ jugis 
montis (4) Gaùcasi et mari Caspio; a septen- 
trioné^ Oceano; à meridie^ monte Tauro. la 
longitudinem ^ m. p. gcccjlxxxj in latitudinem^ 

CCLXXX. 

CAPUT II. 

1. AsidS para citerior (5) finitor ab oriente ^ 
finibus (6) Asiae superioris (7) ; ab occidente y 
Graecia (8) ; a septentrione, mari AEgseo; a me- 

(i) Boristkeiae* Codi* (2) Armoènia. B. (3). Cas- 
pium quœ. Codd. (4) Montibus. B. (5) Ceterior. B. 
(6) Litôribus* Codd» (7} Sup«nori8 deest. Codd». 
(|8) 6retia« A. Crtetîa, Bt 

3 ' 
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ridie y Cretîco et Garpathico (i). Longîtudo ^ mJ 
p, DCc; latitudo^ cccc. 

a. Asi» pars «uperior finitur ab oriente, Ar- 
menia (2) minore } ab occidente^ finibus Fhry- 
giae, Lycaoniae {3), Pamphylîse (4)j a septen- 
trione, provincia Pontica ; a meridie, mariPam- 
phylico (5) quod inter Cyprum et Ciliciam est. 
Longitudo y m. pm. dxzx; latitudo^cccxx^ juxta 
Plinîum Secundum in quinto. 

3. Et (ju» proprie (jS) vocatur Asia , in dua» 
eam partes Agrippa divisit. Unam inclusit ab 
oriente, Phrygîa , Lycaonia(7) ; ab occidente, ma- 
ri (8) AEgœo j bujus longitudinem cccclxx m. p. , 
latitudinem cccxx fecit. Alteram determinavit ab 
oriente y Armenia minore j ab occidente, Phry- 
gia y Lycaonia y Pamphylia ; a séptentrione , 
provincia Pontica; a meridie, mari Pamphyli- 
co (9). Longitudinem dlxxv m. p. , latitudi- 
nem CGCxxy (10). 

5. IL 

Syria (li) finitur ab oriente , flumine Eu- 
phrate (12) j ab occidente , mari ^gyptio ; a sep- 

(i) Carphatico* Ccdd* (a) Armoenia. A^ et infra,^ 
(3) Phrigie^ Lycaoiiie« B. Licaoniao. A. (4) PampLilie, B. 
(5) Pamphilico, A. Phampldlico* B* (6),Propriœ. A. 
(7) Phrygia Lycaonia. A. ^ (8) Mare. A. (9) Phrî- 
gia. Çodd. Licaonica. A. Pamphilia. Pi^mpliîlico. Codd. 
(10) Constructio mancai nisiverbum aliquod subintelliga- 
tur^puta/èciV aut taie ciuid. (i 1) Siria, B. (12) Eufrate. B. 


r 
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tentrione^ mari quod inter Cyprum et Syrîam (i) 
est; a mendie^ Arabia quae est inter mare Ru- 
brum et sinum Arabîcum. Hujus spatiumpatet in 
longitudinem (2) cgcglxx ^ inlatitudinem clxxt. 

i. III. 

Arabia Eudaernon , Phlegmaea (3) inter Juos 
sinus , Arabicuîn et Persicum , itemque citra 
Arabicum^Trogodytis[(4) Arabia , AEgypto proxî- 
ma. Hds finiuntur ab oriente solis^ sinu Persico ; 
ab occidente^ Nilo; a septçntrione^ Pharan et 
Nabatbsea Arabia (S)} a meridie, oceano Ery- 
tbrœo (6). Patet in lonjitudipjem millia passuum 
decies centum lx^ inlatitudinem bcccgxxx* 

*. IV. 

Mesopotamia , Babylonia (7) , Chaldsea (8) 
finiuntur ab oriente^ flumine Tigri (9) ; ab occi- 
dente^ flumine Euphrate (10); a septentrione ^ 
monle Tauro; a meridie^ mari Persico. Longî- 
tudo^ m. p. BCGCC; latitudo^ gcclx : ju:ip:a Pli- 
nium Secundum^ eadem mensura est* 

■ ■ ■! I — — »» «( u m ■ III 

(1) Sirîam. (2) Longitudiçe , latîtudine. A £. 
(3) Eudemon Plecmea. A. Phlecmea. B. (4) Trogoditen 
Arabiam J^gypto proximam. Codd, (5) Pharon et 
Uab Arabia. Codd. (6) Erîthro. (7) Babîllonia. A. 
Babilonia. B. <8) Chaldea. Cûdd. (9) Tygri. B. 
(10) Eufrate. Corfrf. • 
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f. V. 

Media (i), Parthia , Persîs finîuntur ab oriente f 
flumine Indo j ab occidente , flumîae Tigri (a) ; 
a septentrione^ monte Tauro; a mendie; mari 
Rubro. Longitudoy m. pm. bccggxxj latitude 
cGCGxxi : juxta Flinium Secundum ^ eadem men-^ 
aura est« 

• $. VL 

India ulterior finitur ab oriente 9, flumine 
Gange (3) et oceano Indico j ab occidente , flu-*; 
mine Indoj a septentrione^ monte Tauroj a me- 
ndie^ oceano Indico. Longitudo^ decies centum 
millîa} latitudo, triées xxx, 

CAPTJT ni, 

De Africài 

\. I. 

Gaulalia (4) et Mauritania finîuntur ab 
oriente 9 flumine Ampsaga (5); ab occidente ^ 
oceano atlantico (6) ; a septentrione y mari Africo ; 

- - 

(1) liflocdia. Coéfc?. (2) Tygp. B. (3) Grande. B* 
(4) G^uUa. A. Gaulalia. 3« Ut ingénue fatear, ignoro 
quid faciam bo<^ loco. Vide Addenda 9 ad ccdcem huju^ 
operis, (5)Am8$Lga,Co</â?. (6) Athlantico, Codds 
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a merîdie^ mari oceano AEthiopico. In longitu- 
dînein^ m. p. cccclxii; în latitudinem (i)^ duo- 
decies:xxx. JuxtaPliniumSecunduju inquinto (2)^ 
utrîus(jue Mauritanias longitudo m. p. gcgclxxx^ 
latitudo GCGXxyni. 

§. II. 

ïfumidia et Africa Carthaginensîs (3) finiun* 
tur ab oriente y Syrti minore j ab occidente , flu- 
mine Ampsaga (4) ; a septentrione j mari Africo; 
a meridie, Oceano. Lon^tudo y di.xxx m. p.; la- 
titudo. ce. Juxta Plinium, eadem mensura est. . 

$. IIL 

Idem dicit in sexto : Africs& ( ut média ex 
omni varietate prodentium sumatur compu- 
tatio) efficit longitudo^ c trigies et quat. et 
xxxyiii mil. passuum. Latitudo^ quàcolitur^ nus- 
c^uam CGL excedit* 

J. IV. 

Mensuram Tripoli tanae proyincias inter du as 
Syrtes j e t mensuram Libyae Cyrenaicse (5) cum sua 
Pentapolitana (6) proyincia^^ nequaquam adbuc 
scriptam reperi (^), secundum Theodosii Missos. 

(i) Longitudine...««. latitudine. Codd. (a) Tertio ^ 
Codd» (3) Cartaginen9is. Codd, (4) Amsaga. 

Coddm (5) Libiee Cirinacae. A. Lybie Cyrinacae. B. 
(6) Pentapolitanae profinciae. A. Pentapoli(aaQ ProTÎncie. 
B. (7) Rcpperi. Codd. / ' 
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CAPUT IV. 

De jJEgypto et uŒthiopia ^ cum iliitu ÎMuUs. 

» 

f I. 

1. AEgyptus inferior finitur ab oriente Sceni^ 
tarum Arabia Trogodyte (i)} ab occidente^ li- 
bya (2) déserta j a septentrione^ mari AEgyptio (3)} 
Ameridie^ AEthiopia (4)* Longitudo^ ^m. pin« 
cecjLXxiii; latitudo^ clxyii^ juxta Plinium Se- 
cundum in eodem. 

2. Longitudinem AEgjpti superioris cum sua 
AEtbîopîa^ G decieset quater et semel i.xx pass., 
Latîtudinem AEthîopîas et AEgypti (5) superioris 
DCCCCLVii passuum^ Agrippa existimaYÎt (6). 

3. AEtbîopia ab oriente hîberno (7), ad (8) 
occîdentemhîbemum.Meridiano cardine, sylvae (9) 
ebeno (10) maxime virent. A média ejus parte , im- 
minens mari mons excelsus^ setemis ardet (1 x) igni- 
bus ,Theônochema (1 2) dictus a Grecîs j a quo navî- 
gatione quatriduî , promontorium Hesperu-ceras 

(i) Trogodite. CodJ. (2) Libîa. B. Lybia. Aw 

(3) Mari ^geo; A. ("4) Egiptio.... EtHopia. B. 

(5) Meridiœ. B. (6) Egipti..- Ethîopia. B. (7) Ad 
orienteni Hibernum. B. ^ (8) Ab. A. (9) Silvae. A. 
Silve. B. (10) Eveno. Codd. (11) Ardent. IL 
{i2) Theonocemma. Codd. 
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vocatur^ confine Âfricas, juxta AEthîopas Hespe- 
rios (i)« Quidam^ et in eo tractu modicos colles 
amœna. opacitate (2) vestitos j AEgipanum Satyro- 
rumque (3) prôdunt. Insulas toto eo mari et 
Ephorus complures esse tradidit^ et Eudoxus et 
Timostliened (4) ; Clitarchtus (5) vero Alexandro 
régi renuntiat '• ' 

CAPUT V. 

De longitudine et latitudine orbid terrce^ verdir 

hudque 3îiddorum. 

J. I. 

1. Idem dicit in secundo : Fars nostrarum ter* 
rarum^ de quacommemoro^ ambienti, ut dictum 
est y oceano yelut iiinatans y longissime ab ortu 
ad occasum patet ^ koc est y ab India ad Herculis 
Columnas Gadibus sacr^tas (6) , centiuamU. ^exa- 
gies et sexies etxxx**^ ëimpliciter trîginta miUia 
passuum^ ut Artemidoro (7) aUctori placet. 

%• Idem j post paucà dicit : Latitude autem terr» 
a meridiano situ ad septenttionem (8) dimîdio 
ferme coUîgitur trigies (9) atque ter et xlviii sim- 

(i) Hcsperias. Codd. (a) Capacitate. Codd. (3) Satî* 
ronim. B. (4) Tîmostenes. Codd, (5) Clitharcus. 
Codd. (6) SAcrsiûs.Codd. (7) Arteldoro. B» (8)Sep- 
tentriones. Cocfcf. (9} Cum TrSgies. A, 


] 
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pliciter mîllia passuum. Quo palam fit^ quantum 
et hîna yapor abstulerit et illînc liquor. Neque 
enim déesse terris arbitror ^ aut non esse globi for- 
mam; séd inhabitabiiia utrumque incomperta (i) 
esse» 

3. Si numeremus prœscriptam (2) longitudinem 
âb orientali parte Indîae (3) y usque ad Gades in- 
sulas per miiliaria signa ^ verbi gratia^ per lapides 
milliarios terminantes singuU singula ^ millia pas- 
suum VI et (4) dcxxx erunt j latitudinem vero, 
a septentrionali in australem ^ m et cggxlyiiz m. 
lapidum^ praetermissis praedictis partibus intole*. 
rabilis (5) frigoris atque calorîs. 

Mensuratio orbis terras finit. 

f. IL 

JDuobecim ^euus prœiictorum Mijjprum ^ h 
imperante Theododio hoc opud fieri incipiunt* 

Hoc opus egregium 9 quo mundi «umma tenetur^ 
JEquora quo montes ^ fluvii ^ portus ^ fréta et urbe» ^ 
Signantur $ cunctis ut sit coguoscére promptum , 
Quicquid ubique latet; clemens genus y înclyta (6) proies 9 
Ac per «œcla (7) pius^ totus quem vix capit orbis ^ 
Tbeodosius princeps yeneran<|Lo jussit ab ore 

(i) Incomparata esse. B. . (2} Prescriptam* G; 

(3) Indie, G. . (4) VIL A, B. V. FIII: G. 

(S) Intollerabilis. G. (6) IncUta. A^ B » â^ 
(7) Secla. G. 
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confici ) ter quinîs (1) aperit cum fastibus (2) annum. 
Supplices hoc famuli ^ dum scribit y pingit et alter^ 
Mensibus exiguis ^ yeterum moniimenta (3) «ecati f 
In melius reparamus (4) opus , culpamque priorem f 
Tollimus (5) j aç totum breyiter comprendimus (6) orbem : 
Sed tamen y boc tua nos docuit sapientia, Princeps 

* Non débet mirari quod in primo loco septîmi 
et octavi versus istorum ^ amphimâcrus (7) scrip- 
tus est; quoniam^ ut reor^ non imperitia^ sed 
auctoritate aliorum poetarum , et maxime Vir- 
^lii f quem in talibus causis noster simulayit Se* 
dulius; qui in heroïcis carminibus raro pedei 
«lienos ab illis posuerunt. 

CAP UT Vl/ 

JDe quirujfue fluminibud et aliU» 

Juxta Plînium Secundum, numerorum loca 

^quae in prologo praedixi relinquere vacua , reper- 

tis illis, supplevi. Sed, si quisquis meliora exem- 

plaria invenerit , videat , si placuerit , ne piger 

corrigere fuerit. 

* ■ 

(i) G>iificitur quinis. G* Confici quinis. B» (£) Faci- 
bu8. G. (3) Monimenta* G. (4) Reparemus. A. B» 
(5) TulUmus. Codd. 6) Comprehendimus. A- B. 

(7) Amphiinachrus. Codd. 
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S. I. 

Plînîus Secundus in ^uinto , de flumîae Ifilo haec 
Barrât : 

1. Proxima Afric» incolitur (i) «AEgyptus in* 
trorsus ad meridîem recedens ^ donec a tergo 
praetendantur j/OËthiopes. Inferiorem e^ns partem, 
!Nilus dextra leyaque diyîsus amplexu suo déter- 
minât ^ Ganopico ostio ab Africa y ab Asia Pela- 
siaco y CCLXX millia passuuià interyallo, Quam ob 
causam y inter insalas quidam AEgyptum retulere^ 
ita se (2) findente (3) Nilo ^ ut triquetram (4) 
terrœ figuram effîciat : ideoque multi^ graecae (5) 
litterae vocabulo , Delta appellavere AEgyptum. 

2« Mensura ab unitate alvei , unde se^ primum 
findit in latera^ ad Canopicum ostium (6)^ clxyi 
pass. y adPelusiacum^ CLXvipass. Summa pars^ 
contermina AEthiopiae y Thebais Tocatur. 

3. Nilus incipit crescere a luna nova (7) , qua&« 
cunque post solstitium est; sensim modiceque^ 
Cancrum sole transeunte;.abundantissime àutem^ 
Leonem j et residit in Virg^ne iisdem (8) quibus 
accrevit modis. In totum autem revocatur intra 
ripas in Libra y ut tradit Herodotus^ centesimo die*' 

4. Quo crescit, reges aut praefectos (9)navi- 
» ■ " ■ ■ ■ 

(i) Colitur, A, B. Incolitur. G. (2) Retule în se. B. 
(3) Findentem. A, B. (4) Utrumque jam. CoHi^ 
(5) Grsecœ. A. Grœciœ. B. (6) Hostium. A» (7} No- 
na. A. (8) Hisdem. B, > (9} Aut prefecti. B* Autem 
prefecti. A* 
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gare eo^ nefas dijudicatum est (i). Auctas per 
puteos mensuras notis deprehendantur (2) ; jus-r 
tum iacrementum, cubitorum xyi. Minores aquas 
non omnia rîgant; ampliores detinent^ tardius 
recedendo. Hae serendi (3) tempora assumunt^ solo 
znadente ; illsff non dant y sitîente (4) : utrumque 
reputat provincia. In duodecim cubitis y famem 
sentit j in xiii^ esurit : xini cubiti bilaritatem 
afferunt; xy, securitatem j xyi^ delicias. Maxi- 
mum incrementum y ad boc œyi (5) fuit cubitorum 
xyii 9 Claudio principe j minimum^ y^ Pbarsa- 
lico (6) bello y veluti necem Magni (7) , prodigio 
quodam^ flumine ayersante. Gum stetere aqua&^ 
apertis molibus^ (8) admittuntur : utquœque libe- 
. rata est terra ^ seritur. Idemanmis unus omnium 
nullas expirât auras (9)« 3» 

Julius Solinus in collectaneîs de eodem Nilo 
nuntiat : 

1. AEgyptus ad meridiem introrsus recedit 
quoad prœtendant (10) AEtbiôpes a tergo. Inte- 
riorèm ejus partem Nilus circumfluit^ qui scissus 

(i) Die Indicatum. B. (2) Deprehenditur. Codd^ 
(3) Hœrendo. Codd. ' (4) Sicicnte. Bi (5) Ab hoc 
TBTO. Codd. <6)FarsaIico. Codd. (7} Magno. Codd, 
<8) Monbus. Codd. (9} Auras, A, (10) Quo 

•pprehendunt, Coddm 
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û loco^ cai Delta nomen est (x), ad insuls^ faciem 
spatia (2) ainplectitur interamna j et încerto pêne 
fonte decurrens proditur^ ut lo(juemuf . 

2. Originem habet a monte inférions Maati- 
taniae, qui oceano propinquat. Hoc affirmant Pu« 
nicilibri. Hoc Jubam regem accipimus tradidisse* 
Igitur protinus lacum efficit^ quem Nilidem di- 
cunt. Nilum autem jam inde esse conjiciunt(3)^ 
quod hoc stagnum herbas y pisces , belluas (4) 
nihil minus procréât , quam in NUo ^idemus* 

3. Quando (5) Mauritania^ unde origoejus^^ 
a niyibus densioribus^ aut imbribus (6) largio- 
libus irrigatur (7) ; inde incrementa exundationis 
în AEgypto augentur. Sed effusus hoc (8) lacu ^ 
arenis (9) sorbetur^ et cuniculis caecis (10) , abs- 
conditur. 

4* Deinde in Csesariensis pede (il) prorumpens 
amplior eadem indicia (12.) profert , quae in exor- 
tum notavimus (i3); rursusque subsidit ; nec se 
prius reddit^ quam post întervalla itineris extenti 
contingat ^thiopas (i4) : ubi exit y et Nigrum. 
facit fluyium y quem supra diximus esse terminum 


(I) £st abesi a Cod. A. (^) Spacîa. A. (3) Go- 
niciuht. A.Conicut. B. (4) BeluaL Codd. (5) Maurita- 
niae undique Codd, (6) Ymbribus. Codd» (7) Inii- 
gatur. A, (8) Ab hoc. B. (9) Harenis. A. (10) Ce- 
cis. B. (ii)<^œ8aHensi «pecu. Codd» (12) Indi-* 
tia. B. (i3) Notabimus, A. , (i4) AEthiopias. B» 
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limitis Africani. Astapum eum indigenae (i) 
vocant j scilicet ^ aquam e tenebris profluentem. 
Multas magnasque ambit insulas^ quamm ple- 
3c:cDC[ue ^tint tam diffusas et (2) yastae magnitudi- 
nisyUt yîx eas dierum quinque cursus praeter- 
meet (3) ^ quamvis concitus, ibi feratur. 

5. Nobiiissima earum est Meroë circum qnam 
divisus dextero alveo Astusapes (4) y lœTo (5) As- 
taboras nomînantur • Tune quoque emensus magna 
longinqua, cum primum^ occurrentibùs scopu- 
lu (6) asperatur (7) y agminibus tantis extollitut 
inter objecta rupium^ ut ruere potius^ quam 
xnanare credatur : demumque a cataracte ultimo 
tutûs est. 

6. Ita enim quaedam claustra ejus AEgyptii 
nuncupant': relîcto tamén hocjpriore suo (9) no- 
minç quod Giris yocatur ^ mox inoffensus méat.' 
Septem oatiis (9) conditur septentrioaem versus , 
et excipitur AEgyptio mari. 

«. un 

1 • Quanquam (10) inlibrîs alicujus auctorîs Au- 
minis !Nili partem in Rubrum mare esdre nequa- 


(i) Inde gentes. (2} Et deest, Codd. (3) Preterme* B. 
(4) Astisapes. Codd* (5) Levo. Cod* (6) Scopolis. A* 
(7) Tantis desideratur in Codd.A. (8) Ac ponere •«♦ 
Codd. (9) Ostendus, A, (lo) Quamquam. G. 

S 


n 
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quam legimiMy tamen afSrmans Fîdelis frater 
meo znagistro Suibneo narraTit coram me (cui (i)^ 
si profeci quidquid ^ post Deuin imputo ) quod y 
adora tionîa causa ^ in urbe Hierusaiem clerici et 
laïci ab Hiberma (2)^ iisque ad Niluxn yelifica- 
verunt. 

7.1 Deinde^ in Nilo longe navigando^ septem 
horrea y secundum numerum. annorum abundan- 
tias (3) y qnœ Sanctus Joseph fecerat ^ de longin- 
quo (4) admirantes ^ tanquam montes yiderunt ; 
quatuor in uno loco^ ac tria in altero. 

3. Hincy ad horrea tria miracuU causa yaden- 
tes y leonem et octo homines yiros atque feminas 
juxta illa mortuos înyenerunt. Léo sua fortitu- 
dine occidit illos : illi hastis et gladiis ipsum in- 
terfecerunt; quia déserta ùtraque loca sunt in 
quibus horrea septem constructa fuerant, 

4. Post haec (5), dîligenter considetando tria 
horrea ^ iterum mirahantur ^ a principio funda^ 
menti usque ad finem altitudinis iliorum , omnino 
lapidea fieri. Hlain infëriore parte , quadrata facta 
suntj kl superiore vero, rotunda : in fine sublimi'- 
tatis y quasi gracile (6) acumen habent* 

5. Post hœc^ prsedictus frater unum latus unius 


(i) Coiam oui. G. (â) Habitaria, A , B. F. Hinta- 
rea. 6. (3) Habundantise. A. (4) A longînquo 
ammirantes. B. (5) Poèthoc. Y. (6) Gratile. A. 
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horrei ab angulo, usque ad alterum^ pedibus 
quadrmgentis menBurayit* 

6. Deinceps ^ intrantes in navet in Nilo flumine ^ 
usque ad iniroitum Rubri maris navigaverunt* 
£x ilio portu y ad orientalem pjagam ^ usque ad 
Moysis (i) TÎam^ per Rubrum mare parrum (2) 
est spatîum (3). Hla mensurator lateris borrei ire 
usque ad portum^ in quo introivit Moyses cum 
populo stto y in mate voluit ; non soluzn y ut intras- 
6et portum y sed y ut in eo yestigia curruum et 
rotarum orbitas Pbaraonis cemeret; nautas illi 
non consenserunt» Latitude maris in eodem loco , 
quasi yi sibi visa est. 

7* Inde y in oecidentali parte Rubri maris y hoc 
est y in sinu exteadente se longe in septentriona*- 
lem partem, yelivola festioatione navigayerunt* 
Ulud est mare quod murmurantem populum 
Israël in deserto coarctayit (4); ne in terram 
AEgypti regredi potuisset (5). 

8. Non mirum est unum fluyium in diyersa flu- 
mina diyidi y cujus latitude y maxime in AEgypto y 
magno ponto comparatur; ut Priscianus^ in ter- 
tio (6) decimo libro parabolando (7) dlcens , mone t : 
ut si aspicientes mare^ dicamus talem esse Ni- 
lum (8). 


(i) Moysi. A , B , V. Moysis. G. (a) Pervium. G. 
(3) Spadum. B. (4) Coartavit: Codd. (5) Potuis- 
sent. B. (6) Tertio. B. (7) Earabulando. 43. 

(8)Nilein.A. ' .4 
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9. Hoâie(i) in Gosmograpliia ^ qua^ sub Julio 
Caesare et Marco Antonio consulibu$ facta est, 
scriptam inveni partem Nili fluminis exeuntem in 
Rubrummare (2), juxta civitatem Clysma (3) et 
castra Moysis (4)* 

10. Quisquis longitudinem Nili cognoscere de- 
$;derat, sciât prias quot millia ab occidentali parte ' 
Africae j usque ad orientalem plagam AEgjpti y . 
numerantur ; inde y nsqae ad ostium per quod 
pars iilius^ juxta castra Moysis (5) et civitatem 
(qxxad nuncupatur 'Clysma (6) , vadit in mare Ru- 
brum : vel si longius voluerit , usque ad Pelu- 
siacum ostium, per quod altéra ipsius pars in 
Tyrrhenum mare intrat; aut si, usque adfinem 
fere totius plenitûdinis ejus computaverit, in 
Canopico ostio terminabit, sed longius ad Pelu- 
siacum (7). Latitudo istius fluyii per quot mil-; 
lia (8) dilatatur, non reperi. 

§. IV. 

Julius Solinus , in eodem prœdicto volumine ^ 
de Eupbrate hoc docet : 

1 . Euphraten (undit Armenia major, ortiun (9) 
supra Zimaram (10), sub radicibus montis quem 

(i) Hoc. G. (2) Juxta Rubrum mare. G. (3) Ot^î- 
làm. A, G. Olîua. B, V. (4) Monsei. A. Mosei. 
B,V. Mqyfieî. G. (S) Monseî. A. Mosei, B, V. 
(6) Oliua. Codd. (7) Peleusiacum. B. (8) Quem 
Nilus.V. (9) Or tus. CocM. (io)Zimam. A. Iimaiii.B« 


w, 
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Capoteii(i) accolae nommant (2), Scythis proxi- 
mumj hîc^ receptis in "se aliq^uot (3) amnibus , 
convalescit , et , stîpatus convenis (4) aquîs, lucta- 
tur cum montis Tauri objectu, quem apud Ele- 
geam scindit , lîcet et resîstit daodecim millium 

passuum latitudîne. Vero dccclxii (5). 

a. Plinîus Secundus de eodem Ëuphrate in 
quinto libro , dicit : Increscit autem et ipsfe Eu- 
pLrates Nili (6) modo œstatis diebus : paululum 
differens ab eo , Mesopotamîam (7) inundat, sole 
optinente xx*™. partem Cancri. Minui (8) incipit 
Leone transgresse in Virgîne (9). In totum vero 
•remeat in xx™* nona parte Virginis. 

§. V. 

1 . Idem Julius in eodem Hbro : De Tigrî (juoque 
dicere hoc loco par est (lo). In Armeniae (11) re- 
gione^ caput tollit mire quam lucidum ^ conspicuo 
fonte y in loco edito, (jui Elegçs nominatur; nec 
ab exordio statim totus est, Primum pigre fluit, 
non suo nomine : at cum fines Medorum (12) in- 
vectus est, Tigris (i3) statim dicitur :. ita nomi- 
nant Medi (i4) sa^ttam* 

(1) Catoten. Codd. (2} Nominavit. B. C^>Ali- 
quid. B.^ (4) Ëvenis. B. (5) Locus mutilus^ forte 
vero ( longitudo iUius >| acccucii ( m. p. ) (6) Nilo. B. 
(7) A Mesopotamia. B. (8) Munui. A- (<jy Ijocus 
de mendo mihi suspectas. • (10^ Parem. B. (11) Ar» 
mosuia^ Codd, (la) Mœdorum. Codd. (i3>^Tygm. B. 
(1 4) Moedi. Codd. 

3- 
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2« Ijxflait in Arethusam lacum omma pondéra 
sustineptem y cujus pîsces nunquam se alveo Ti- 
gris (i) miscent ; sicut , nec amnioi (2) pisces îa 
stagnam transeunt Arethusas ^ par quam dissi- 
mili colore et...» volucri meatcursu* 

3. M0X9 Tauro resis tente ^ in profundum spe- 
€um merg^tur, quem subterlabens , in altero ejus 
latere apud Zomada emicat (3) , ulyas (4) et pur* 
gamenta plurima secum trabens. Deînde , identî- 
dem (5) abscondit se, rursusque (6) redditur» 
Adiabenos (7) Arabas<jue praeterfluit (8) j Meso- 
potamiam amplectitur ; amnem nobilissîmum 
Coaspen accîpit. Longitudo illius Dcccxcy; lati- 
tudinem ejus non legî. 

4. Sed Plinius Secundus altero nomine prœ- 
dîetum stagnum nominat, quod nunc obliviscor^ 
et aquam illius stagni amaram esse narrât , atque 
flumînis dulcem : ideo fluyii pisces évitant ire in sta- 
gnum, yeluti stagni pisces intrare in flumen fugiunt • 

5. VI. 

1 • Idem Julias post molta : Maximi in India 
amnes Ganges et Indus , quorum Gangen 
quidam fontibus incertis nasci , et Nili modo 

: , , 

(i) Tygris. B. . (2) Aminici. Codé, . (3) Azoma 
denicat. A. B« (4)Vias. A , e£ intra versus algas , /v- 
centi f^anu*. . (5) Idem ti dem . B. (6) Abscondit rur- 
susquç» Codd. (7) Adabienos. Codd. (8) Prc- 

terfluiu €o(W. 
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exsultare contendunt ; alii volunt a Scythicis 
montibus exoriri. Hyphasis (1) etiam ibi nobills- 
aimas fluvius , qui Alexandri Magni iter ter- 
jninaTity sicuti (2) aras in ripa ejus positas (3) 
probant. Mînîma Gan^s (4) latitudo per yiiim. 
passuum ^ maxima per xx patet. Longitudo 
ccccLzii m. p.; altitudo, ubi vadosissimus (5) est^ 
mensuram c pedum deyorat. \ 

2. Idein paulo post : In Gange insula est popu- 
losissîma (6) amplissimam continens gentem , cu- 
jus rex peditum i. , equitum (7) iiii (8) in armis 
liabet, Omnessane^ quicumque praediti sunt regia 
potestate, nan sine maxime elephantorum^ equi- 
* tum etiam ^ peditumque numéro militareiû agitant 
disciplinam. 

$. VIL 

1 . Idem paulo post : Anguillas (9) ad tricenos 
pedes longas educa| Ganges^ quem Statius Se- 
bosus inter praecipua nûracula ait yermibus abun- 
dare^ caeruleis nomine et colore ; hi bina(i o) liabent 
brachia longitudinis cubitorum non minus (11) 
senorum,, adeo robustis ^iribns^ ut elephantes ad 
potum yentitantes, mordaci compreheusos ipso- 
rum manu rapiant in profundum. 

(i) Hypranes. Codd, (2) Secuti. B. (3) Are«... 
posite. B. (4) Ganis. B. (5) Vadosissimum. A. 
(6) Populosissimam. B. (7) ^quitum. A. (8) Liiii. 
Codd. (9) Anguilles. B. (10) Ha bina. A. 

(11) II minus, B* 

4 


N. 
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2. Sont in India prœterea boves unicornes ; seà y 
atrocissimus est monoceros ^ monstrum mugitu 
horrido y equino corpore j elephanti pedibus clau- 
dis y viliosis y capite eervino y cornu a média (i) 
fronte ejus protenditur^ splendore mirifico y ad 
magnitudinem pedum quatuor^ ita acutum, ut^ 
quicquid impetat^ facile ictu ejus perfore tur* 
yivus non venit in hominum (2) potestatem j et 
interimi (3) quidem potest^ capi non potest. 

3. Est rhinocéros (4) in ABthiopia, sive ejus- 
q[em ^ yel alteriu» similis generis y de quo Julius 
Solinus longe sic ait ; Ante ludos Cnei (5) Pom- 
peii^ rhinocerotem romana spectacula nesciebant. 
Cui bestise ((5) color buxeus, in paribus cornu 
unicum et repandum^ quod subinde attritum 
cautibus in mucronem excitât; eo quod^ adversus 
elepbantos (7) prœliatur (8). Par ipsis longitu« 
dine^ brevior auribus(9) : naturaliter alvumpe- 
tens ; quam (10) solam intelUgit ictibus (11) suis 
perviam. 

4* Estaliud animal in AfricaCyrenaica (12.)^ quod 
in alia terra fieri non legimus : de quo idem iia 
longe ante infit y 


' ! ■ 


(iJiCornua média. Coû?û?. (2) Hominep. A. (3; In- 
térim. B. (4 ' Renoçeron. A. Ilînoceroj;i. B. (5).Gnei. 
Cod^^ (6) Bestie. B. (7) Elephantes. B. (8>Prœ- 
Uatur. A. (5), Crurihus.'Ç, (10) Quem. Code/. 
<u) Actibus. Codd> (12) Cirinacîa,* A. Ciri^^lia. Çi^ 
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Hyœnam quoque luittit Africa^ cui cum spina 
riget^ collum continua unitate^ flecti(i)non quit^ 
nisî toto corporis cîrcumactu. Multa de ea mira ; 
prîmum^quodsequiturstabulapastorum, et^ audî* 
tu assiduo, addiscityocamen (2;)^quo (3) exprimere 
possit imitationem yocLs humanse (4)^ utinhomi*- 
nem, astu accîtum, nocte saeviat (5)# Vomîtus 
quoque humanos mentitur , falsîsque singultibus 
soUicitàtos canes sic dévorât j qui , forte si Te- 
nantes umbram ejus , dum (6) sequuntur , con- 
tigerint y latrare nequeunt , voce perdita- 

5, Eademliya&na inquisitione corporumsepulto- 
rum busta eruit. Praeterea, promp tins est marem 
capere : feminis enim ingenita est, callidior astu- 
tia. Varietas multiplex (7) inest oculis , colorum- 
que (8) mutatio (9) j imcujus pupulis ( 1 o) lapis (11) 
invenitur, Lyaenium (i2)dicunt, praeditum (i3) illa 
potestate, ut eu jus bominis Ifaiguse fueritsubdi* 
tus , praedicat future. Verum hyaena quodcunque 
animal ter lustraverit , movere se non potest j qua- 
propter magicam scientiam inesse ei pronuntia- 
verunt (i4)' Iii Afitliiopiaô (i5) parte, coit cuiu 
- " ■ ■' " ' ' ' . > ■ > '' ■ I II I ■ .. I II ■ 

(i) Flectitnon nisi. A. Flecti non nisL B. (2) Voca- 
mus. B. (3)Quod. B. (4) Humane. B. • (5jSeviat. 
Codd. (6) Ejusdem. Codd* (7) Multiplea. B. 
<8) Colorum quae A. (9) Mo tatio. CoJJ. (10) Po- 
polis. A. (li) Hîena invenitur. B. Hienia invenitur. A. 
(12) Hienam. A, B. (ic>) PFœdîl;am. B. (i4) PrcU 
^UAtic^verunt. B. (i5) .AEtHiopie. B. 


r 
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leasna : unde nascitur monstruniy cuiCrocotta(i) 
nomen est. Voces (2) homînum et ipsa pariter 
ûfFectat. Nunquam cohibet aciem orbium (3) ocu- 
lonim ; sed ^ in obtutù (4) sine nictatione (5) con- 
tendit. In ore, lingua nulla : dens unus atque per- 
pétuas, qui 9 ut nunquam retundatur^ naturaliter 
capsularum modo clauditur. 

$. VIII. 

Idem longe prius de flumine Danabio inquit : 
Hister Germanicis jugis oritur^ effusus monte qui 
Rauracos Galliae aspectat. i*x** amnés in sejrecipit^ 
ferme ômnes navigabiles. Septem ostlis (6) Pon- 
tum influit. Quorum primum Peuce , secundum 
Naracustoma , tertium (7) Calonstoma , quartum 
t^âeudostoma, quintum (8)Borionstoma, ac deinde 
Psilonstoma (9) , languidiora sunt cœteris , septi- 
mum vero pigrum, ac palustri specie,non habet 
^uod amni (10) çomparetur. Priora quatuor îta 
tnagua sùnt, utper longitudinem CCCG mil. pass. 
non misceantur aeqnori, dulcemque (11) haus- 
tirm (lîi) j inconsumpto detineant (i3) sapore. 
Longitudo ipsiusBCCCCxxiii, m. p. 

(i> Chorocottà. Codd. (2) Vos. B. (3) Acie 

morbîum. B (4)0btutum. A. (5^ Sine ictatione. B* 

(6) Hostiis. A. (7) Tercium. B. (8) Quinto. B. 
(9) Spilonstoma. Codd. Cio}Quo damni. B. (11) Du- 
cemquse. A. Ducemqqe. B. (12) Austum, B. (i3) De- 
tinent. A. 
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J. IX. 

HdBC (i) de prœtitulatîs quinque fluminibus 
congregatim scripta »uiit. Brevius de sequdntibus 
fluyiis^ ex Cosmographia tantum praedîcta (2) 
nuper in meas manus veniente , excerpetur. 

1. FIutIus Jordanîsnascitui:subLibano monte, 
cir cumiens eum^ perg^t (3) în lacumTiberiadem (4) > 
de eo exiens ad Scythopolim (5) quam secans 
xnediam , et ab ea exiens effunditur in mare Mor-- 
tuum. Currit per miilia dccxxii. 

'2. Hermus nascitur in campis Asise» Infiuit in 
mare Cycladarum. Currit per miilia dcviiii. 

3. Mseandros nascitur in campis Asiaticis bicor- 
nis; currit quasi sint duo, redigentes se in unum(6); 
infiuit in mare Cycladarum (7). Currit per miilia 

DCCCXCVII. 

4. FluYius Eurotas nascitur in campis Phry- 
giae (8). Influit in mare Tyrrhenum (9). Currit 
per miilia ncccxxv. 

5. Fluvius Tanaîs nascitur in monte Hyper - 
boraei Riphsei. Per Maeotidas paludes exiens , 
influit in Euxinum Pontum. Currit per miilia 

DCLIII. 

I 

(1) Hec B. (2) Predicta. B. (3) Cîrcum ienîî 
Vergit. A, B. (4) Tjberiadem. B. (S) Cilopolis. 

'Codd, (8) Bicornius currit sinu reddens se ad unuin^ 
Codd. (7) Cicladarum. Codd.- (8)Phrygie Codd. 
(9) Tirrenum* B. 
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6. Borjsthenes (i) nascitur in motite Hyper- 
boraeo (2). Influit in mare Ponticum. Currit per 
millia ccit* 

7« Sperchius (3) nascitur in monte Œta Mace- 
doniae (4). Inâuit in mare ^gaeum. Currit per 
millia dcii. ' 

8. Alpheus nascitur in campis Ac)iaias. Influit 
in mareTyrrhenum (5). Currit pçrmillîaccccLXX. 

9. Achelous (6) nascitur in campis Epiri (7). 
Influit in mare lonium. Currit per millia Dccxv. 

10. Tiberis (8) nascitur in monte Apennino, 
Occidit in mare -Tyrrheno, Currit per millia 
ccccxcv. 

11. Rhenus nascitur in Alpibus Penninis (9)* 
Occidit in Oceano occidentali. Currit per millia 
Bru. 

i2.Rhodanus nascitur in Alpibus Cotiiaeîs (10). 
Influit in mare Tyrrhenum. Currit p. mil 

i3. Garumna (1 1) nascitur in Aquitaniae (12) 
campis. Influit in Oceanum occidentalem. Currit 
per millia ccviiii* ' 

i4* Baetis nascitur in campis Hispaniœ. Occidit 

in Oceano occidentali. Currit per millia ccccx. 

.— — ^ 

(0 Botiatenes.Codd. (2)Hiperboreo. A. (3) Sper- 
thius. Codd» (4) In monte Macedoniae. Codd. 

(5) Tirrenum. B. (6) Acheloius. Codd. (7) Epbyri. 
Codd. (8) Tybcris. B. (9) Alpibus Apenninî». 

Codd. (xo) Coticis. Codd^ (11) Caronna. Codd. 
(la) Aquitania. A. 
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i5. Tagus nascitur in campîs Hispanise. Occîdit 
in Ocea^o occidentali. Currit per millia cccii. 

16. Minius (1) nascitur prope Pyrenaeum. In 
rotunditate vertitur , ut Brigantium (a) oppidum 
maritimum includat ^ et sic se in Oceanum occi- 
dentalem recipit. Currit per millia cccx. 

17. Hiberus niaiscitur sub Asturicis (3) monti* 
bus Pyrenaei (4). Vicinos inlustrans Hispanos (5). 
Infundit se mari juxta Tarraconém (6). Currit 
per millia cciiii. 

Haec omnia quœ de fluminum longitudine dizi^ 
ex Cosmographia accepi» 

CAPUT VIL 

De aliquihud nominatim indulU. 

§• I. 

1. Scribens de AEthiopia (7) quae ad Africam 
pertinet, de multis ejus insulis juxta Plinium 
Secundum , breviter locutus sum j sed nullam 
nominatim (8) praedixi (9). Ideo paucas ex îllis 
quarum nomina legeram nominatas ostendam. 

a. Idem Plinius Secundus in sexto libro, juxta 
AEthiopas Aroteras (10), insulas esse docet j item 
Bacchias et Antibacchias et Stratioton. 

s 

(i ) Mineus. Codd. (2) Bregantium. Codd. (5) Sub 
Assiriis montibus. Codd. (4) Phyrrenei. B. (5) Vî- 
cinas Hispanîas. Codd. (6) Tarraconam. A. Terra- 
conam. B. (7) Eihiopia. B. (8) Si nuUum numî- 

ngtim. G- (9) Dlxi. B. (10) Jffithiopias erbteras. B» 
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3. Priscianus in libro^ qui in grâ^co Periegesis 
nominatur , id est, descriptio orbis terrae , quem 
per metrum valde bonum fecerat, Erjtbiam (i) 
insulam juxta Atlanticam^thiopiam fore monet^ 
inquiens : 

AEthiopes habitant Erythiam peetore justi> 
Atlantem juxta longsevi (a). Finibus olim,....' 

4« Gaulea (3) însula in auatrali Oceano occi- 
dentalis {/^yjSEithio^idd^ eu jus yocabulumlsidorus^ 
in viiii libre Etymologiarum (5) , ostendit. 

5. Fortunatae atque Gorgodes (6) , Hesperides, 
quae insulœ quod sunt in occidentali pelage Afri- 
cœ (7) multi nuntiant (8). Longius ab Africa 
Gorgodes (9) quam Fortunatae , ac Hesperides 
quam Gorgodes (10). Quoniam , in eo quod in 
Cosmographie fluvius Malya sub insula Fortunata 
nasci fertur , ex hoc prope ad Africani esse per- 
bibetur. Distant autem Gorgodes (11) a continent! 
terra bidui navigatione , ut in quarto decimo 
libre Etymologiarum Isidorus ait. 

f.II. 

1. In occidentali vel septentrionali mari His- 
paniae (12) insulas fieri non legimus. Circum no- 

(i) Ërithream. Codd. Erjthriam. G. (2) Longevi. 
A . B, (3) Gaudea. B. (4) Occidental. B. (5) Jffithi- 
mologiariuïi. Coda. (6) Gordodes. B. (7)Quein- 
sule. ....•.'. Africe. B. (8) Nunciant. B. (9) Gor- 
dades. B. (10) Gordodes. B. (xi) Cordades. B. 

(12) Hispanie. B. 


C. VIL. s. II 37 

stram insulam Hîbemiam , sunt insulas ; sed alise 
paryse^ atque alise minirnse. Juxta insulam Britan- 
niam (1) ; multse aliaa ihagnae ^ aliasparvae, aliaeque 
médias^ sunt alièè in australi mari et alise in 
occideniali ; sed magis in parte circii (2) et sep«^ 
tentrionis iilius abundant. In aliquibus ipsarum 
habitavi^ alias intrayi ^ alias tantum yidi^ alias legi. 

2. Plinius Secundus in secundo (3) libro edocet 
quod Fytheas Massiliensis ^ sex dierum nayigatio- 
ne 9 in septentrionem ^ a Britannia (4) Thulen (5) 
distàntem narrât. 

3. De eadem semper (6) déserta , in eodem 
xiiii Etjmologiarum libro, Isidorus infit : Thule (7) 
ultima insula Oceani inter septentrionalem et 
occidentalem plagam , ultra Britanniam j a sole 
nomen habens ^ quia in ea œstiyum solstitium 
sol^acit. 

4* Priscianus de eadem in Periegesi naanife-^ 
stius quam Isidorus inquit : 

Oceani tranans hic navibus sequor apertum 9 
Ad Thulen (8) venîes C9)) quae nocte dieque relucet 
Titanis (lO) radiia , cum curru scandit ad axes 
Signiferi, boreas succendens (11) lampade partes. 


(1) Brittanîam. A. (2) Cîrci. B. (5) Quarto. A. 
Tertio. B. (4) A Brittaniam. A (5) Thilen. Codd. 
(6) Semptem. B. (7) Thile. Coda. (S) Thilen- 

Codd. (9) Veniens. (10) Ty tanis. Codd. ( 1 1) Sîgni- 
fer iboreas succedens. B« 
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5. De eadem manifestias et plenius quant 
Priscianus y Julius Solinus de Britannia loquens y 
in Collectaneis ita scripsit : 

Thule (i) ultima in qua y œstivo (2) solstitio 
sole de Cancri sidère faciente transitum y nox 
nulla : brumali solstitio y perinde nuUus dies. 

6. Trfgesimus nunc annus est a quo nontiave- 
runt mihi clerici (3), qui y a kalendis februaiii (4) 
usque kalendas augasti^ in illa insula manse- 
runt y quod y non solum in asstiyo solstitio y sed 
in diebus circa illud y in yespertina hora y occi- 
déns sol abscondit se quasi trans parvulum tumu- 
lum : ita ut y nihii tenebranun in minimo spatio 
ipso fiât; sed quicquid bomo ope^ari voluerit^ 
vel pediculos (5) de camisia abstrabere y tanquam 
in praesentia solis potest : et ^ si in altitudine 
montium ejus fuissent (6) y forsitan nunquam 
sol (7) absconderetur ab illis. In medio illius 
minimi temporis y médium noctis fit in medio 
orbis terrsBj et sic puto, e contrario in hiemali 
solstitio y et in paucis diebus circa illud, auroram in 
minimo spatio in Thule (8) apparere , quando 
in medio meridies fit orbis terrse. Idcîrco men* 
tientes (9) falluntut^ qui circum eam concretum 
fore mare scripserunt^ et qui (10) a vemaliaequi- 


Mta 


(0 thile. Codd. (2) Estivo. B, (3) Clœrici. B. 
(4) Febroarii. Codd, (5) Peduculos. Codd. (6) Fuis- 
set.G* (7)Sol deest. B. (8) Tyh.Codd. fg) Men- 
cientes. B. lio) Quod. G. 
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nt>ctîo (1) usque ad autumuale (a) continuum 
diem sine nocte, atque ab autumnali, versa 
vice ^ usque ad yernale œquinoctium, assiduam (3) 
quidem noctem y dum illi navigantes in naturali 
tempore magni firigoris eam intrabant , ac ma- , 
tien tes în ipsa y dies noctesque semper y praeter 
solstitii tempus^ alternatini (4) babebant : sed ^ 
navigatione unius diei ex illa ad boream ^ conge«« 
latum mare invenerunt» 

{. IIL 

Sunt alîae însulaa multae îii septentrionalî Bri* 
tanniae (5) oceano , quoe {6) a septentrîonaljbus 
Britannise insulis duorum dienun ac noclium 
recta navigatione , plenis vèKs , assiduo féliciter 
vento y adiri queunt. Aliquîs (7) probus religiosu» 
mihi retulit quod , in duobus œstivis diebus ^ et 
una intercedente nocte y navigans in duorum na- 
vîculatranslroruiii, in unam illariim introîvît(8). 
Hlae însulae sunt aliae parvulae (9), Fere cun- 
ctse simul angustis (10) distantes fretis y in quibus^ 
în centum ferme annis^ ereïnitse (11) ex nostra 
Scoftia navigantes babitaverunt. Sed^ sicut a 


(1) Equînoctîo. B* (â) Ântumnalèm. G. (3) Assi- 
due. G. (4) Alternantes. O. (5^ Alie ihsîile 

Britannie. B. (6) Quas. G.- (7) Pirbt. A , B. Près- 
byter. V. (8) Intravit. G. ' (9) Seï ill® parvulae. G. 
Cio) Angustiis. A. Angudte. B* (11) Heremit». Çodd. 

T 
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prîncipio mim^i desertœ semper fuerunt; ita 
nunc p caa$a latrûnuia Nortmannorum (i)^ yacuas 
anachoretis (s) ^ ple^gs îxmumerabîlibus ovibus , 
ac divers}s generibus mulûs nimis marî^arum 
avium. Nunquam e43 ii^sulas in libris auctorum 
memorata^ inTenimus. 

§. IV. 

1. Julius Solinus in CoUectaneîs de Germania 
atque insulis ejus : In hoc tractu ^ et in omni se- 
ptentrionis plaga ^ bisbntes frequentissimi ^ qui ^ bo<- 
bus feris similes (3) ^ setosi coUo ^ juba horridi ^ 
ultra tauros pernicitate| capti assuescere manu 
nesciunt. Sont et uri (^) quos imperitum (5) vul- 
gus vocat bubalos (6)} cum bubali pêne ad cervî- 
nam faciem in Africa procreentur. Istis (7) porro 
quos uros dicimus , taurina cornua in t^tum nxo- 
dum protenduntùr , ut dempta (8) obin^ignem 
capacitatem inter rçgias mensas potuujvi gerula (9} 
fiant. 

2. Est et atces muUs comparanda adeo propenso 
Ikbro superlore 9 ut^ nisi recedens Ux posteriora 
vestîgîa pasci^ (10) non queaj;. Gravia (1 1) insula 


(1) J^ormannôrMm. A, p. (*) Ançhojrit^. A, 3- Ana- 
coritis* p. (3) Feri similea» A. Fteri simile^, B. (4) Uiri. 
B. et in/ra Vrou. (5) In ,injeril?i)m^ A. IçuperituM. B. 
(b) Bubgloç Yocat. B. (7) Uti. A. (8) D^U. ». 
(9) Çeruias. B. (iq) Qu^. Caflf|A (11) sic. Coàd. 
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reg^onîsGermanîas mittît anipisj quale aIceS| et oui 
sufFraginés fiecti nequeunt : propterea^noncuban^ 
cumdorimendum est; tameii sonmolentum (i)ar* 
bor sustinet^ et quae prope caéhram (2) secatur ; ut 
fera^ dum assuetis fulmentis (3) nititur^ &ciat 
ruinam : ita capitur. 4^oc[um difficile est ean| 
manciparî; nam^ in UIq rigore poplituiï^ ^ incppi- 
prehensibiii fViga pollet. 

3. Oermauiparum îusul^rum Scandii^avîa (4) 
maxima çst. Sed nilfil m ea oiaguorn^ praeter 
îpsam. 

Plinius Secui^dus in libro quarto (S) 4e siepten^ 
trionalioceano Scythise et insulis illiu^; 

1. Septentpoijalem opeanum Aipalcbium (6) 
Hecataeus (7) appellat , à Paropamso (^) amn^ p 
qui Scythiam (9)alluit. (qppd f^pmen eji^ genti$ 
Cngua sîgnificat congelatum ma|:e ; Philemon Mo'- 
rimarusam (10) a Gimbris (11) dicit vocari^ Hoc 
est^ mortuum mare); inde ùsque ad promon^ 


(1) Somnolentam. A. Somnolenta» B* (2) Sustinetqua 
prppe ca9ura. Ç» (3)Fulcimeiiti8* B» (4) Cand'avia. A 
Candavia. B. (5) Quarto abisst. Codd. (6) Aima* 
chîuqpi. 5. (7) Hecatheus. A. Lecatheuj. B- (8) Pa-^ 
rapasino. A, Par^sino.. B. (9) Scithi^m* Codd. 
(10) MoriipaiigLafia8aip. A- (u) Morimaras amacim- 
bris, B. 

Ta 


t 
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torium Rubeas : ultra deînde Cronîum no^' 
minât. 

2. Xenophon Lampsàcenus (i) ^ a litore Scy- 
tharum (2) tridoi navigatione y insulam esse im« 
mensœ magnitudinis Baltiam (3) tradit. Eamdem 
Pjtheas (4) BasUiam (5) nomînat. 

, 3. Non longe feruntur et Oeocenae insulas ^ 
quarum ovisaviummarinarum (6) et ayenîs vulgo 
nascentibus incolae vivant. Alise in quibus equi- 
lus pedibus homines nascuntur, Hippopodes (7) ap- 
pellati. Aliae in quibus nuda corpora praegrandes 
ipsorum aures tota contegunt. 

4* IdemPlinius Secundus de insulis Germanias : 
Incipit deinde clarior (8) aperiri fama^ ab gente 
Ingaeuonum (9) quœ est prima in Germania. Mons 
Saevo ibi inuxiensus^ nec Riphâeis (10) jugis minor , 
immanem (1 1) ad Cimbrorum usque promonto- 
rium (12) ef&cît sinum (i3), qui Codanus vocatur ^ 
réfertus insulis : quarum clarissima est Scandiha- 


^Mta 


( 1 ) Lampsachenus . A. LampsacHetius • B . (2,) Scitha- 

ruiii. À , B. , (3) Balciam. A. (4) Phyteas. B. 

(5) Baletîam. B. Dixi corrigendum esse Balisia y C Çf* 

Disquisit* pp. 58 , i45 ). Nunc priorem lectionem | 

quatn plerique servare malunt ^ retineo. (6) Ovium. 

marimarum: B. (7) Hypopodes, A. (8) Clariore. 

A , B. (9) Ingueonum, A , B. (10) Ne Trîpheis. B. 

( 1 1 )Immane. A| B« (1 a)Promanctorium, B . ( 1 3)U nam .^ 
A, B. " ^ 
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via y (i) încompertae (2) magnitudiaîs , poïtioneiu 
tantum ejus , qua nota si t^ Hilleyionum (3)gente 
quingentis incolente pagis y quse alterum orbem 
terrarum eam appellat (4). Nec minor est opinio- 
ne Epigîa. Quidam haec habitari adYistlam usque 
fluvium (5) a Sarmatis ^ Y^edis ^ ^drisque 
tradunt. 

«. VI. 

1 . In prœdicta Cosmographia le^tur esse însula 
Solis , quae appellatur Perusta (6) y ubi (ranges in- 
trat in mare. Et in eodem orientali oceano ^Hip- 
popodes et Elephantine (7) atque Tlieras. 

2. Plinius Secundus in libro sexto (8) in oceano 
Indico insulas fieri y ita monet : , 

Quatuor Satrapiae mox paulo y ad Taprobaiiam 
insulam festinante animo. Sed ante sunt aliae , 
Fatale (9) quam significayîmus in ipsis faucibus 
Indi, triquadra figura, Cjcxx. mil. pass. latitudine. 
Extra ostia Indi, Chryse et Argyre (10) fertiles me- 
tallis, ut credo. Nam y quod aliqui tradidere, au- 
reum argenteumque (11) iis solum esse, haudfa* 


(1 ) Scadinayia. Codd. (2) liicoinparatœ. B. (3) Ille 
vionum. B. (4) Gente quîntos incolente pagos. ■— alte- 
fum orbem. A. Quintos incolent pagos alteram.... appel» 
lant. B. (S) Ad insulœ usque ad fliiTinm. Codd^ 
(6) FemscA.Codd» (7) Hi^des et Silephantîne. Codd, 
(8) Secoto. B. (9) Aute est AUopatale. Codd. 

(10) Crise et Argire. Codd» (1 1} Aurum argebtum. TU 
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cile crediderim. Ab iis (i)^ xx. millia pass. latitu^ 
dine y Crotale^ ab eaqae xir (2) , Kbaga ^ ôstreis et 
concbyliis (3) refertà. Deindé iCbrâlIîba (4) viii > 
m. p. a supra dicta (5) y multèeqùe ignobîles. 

3. Julius Sôlinus^ inpostrema parte praedictiil- 
1ÎU8 lîbri y scripsit : 

4.TiiilosIndias însulaest : ea fert palmas^ oleam 
créât y vineis abundat (6) y terras omnes hoc mira- 
culo spla vincit y quod quaecumque in ea arbor na- 
scitur y nunquam caret foliis. Idem Julius paulo 
ante : Indicà maria balaenas (7) babetit ultra spa- 
tia (8) quatuor (9) jugerum in long^tudine ; sed 
et quospbusîteras (10) nuncupant^ qui énormes su- 
pra molëm ihgentium columnarum y ultra anten- 
nas (1 1) se nayium extoUunt y baustosque fistulis 
fiuctus ita (12) erUctant y ut nimbosa alluvie ple«. 
rumque déprimant alveos nayigantium. 

5. Idem paulo post : 

Tàprôbanam însulam^ antequam temerîtas hu- 
mana exquisito penîtus mari fidem panderet y diu 
orbeiii alterum . jiutaverutit , et quîdem efum , 
quem (i3) kabitare Ântichtolies (i4) crederentur. 


(i) His. Codd, ^ (2) Crotale Tabeaque. Codd. 
(3) Conculis, Codd. (4) Oralliba. Codd. (5) Ac 

supra dicte. A. (6) Habuadet. A. (7) Balleaas. A . 
Bellenas.. B. (8) Spacia. A. (9) Quattuor. A. 
(10) Fusiteres. Cùdd. (11 jAutcmnas. A.B. (12) Fiuc- 
tus indita. B. (i3)Et quidem quam. (i4) Eachites. 
Codd. : sic îegitur etiam in Sohtti Cod. Recepi Antich - 
thones , Salmasio dnce^ sed vêtus lectio multum torque t. 


• \ 
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Verum Aîexandti Magni virtus ignorantiam pu- 
blîcî erroris non tulit ulterius pérmaîlere j secl 
în hsec usque sécréta (1) propagavit nominis'sui 
gloriam. Missns îgitur Onesicritus (2), Jirsefectus 
dassis Macédonien y terrain ipsam quanta esset ^ 
>juîd gigneret) qao modo haberetur , exquîsitam 
ilotitiœ nostrâs (3) dédit. Patet in longîtudinem 
«tadîorum vu ^ in latitudinem (4) stadiorum V : 
scinditur amni (5) interfluo : naili pars ejtis bestiîs 
et elepbantîs replëta est^ majx>ribus mtilto , qùaih 
^rtlndiâ :^artem homines tenent. Margaritis (6) 
scatet et gemmis (7). Sita est inter ortum (8) &t 
occasum. 

6. Ab eoo mari ^ incipit, préètéÀtâ (9) India : a 
Frasiana(io)Indorumgente^dienimxxi ineâm (lï) 
fuit cursus j sed ^ cum papjrap çis {1,2) et Nili na- 
vibus iUo pergjeretur ^ mox cursa i^ostrarum Da- 
vium septetn dierujn iter factum est. Mare Ta* 
dosum ùiterjacet altitudinisiiiott^amplius senorum 
passuum ^ certîs autem canatibus depréssum adeo^ 
ut nuUae unquam (i3) ancboras (i4) ad prôfundi 
illius fundamenta potuerint pervenire. Nulia 


( 1 ) Sacreta. -A • (!&)Oaericretus . B • (3 ) Notici » 
nostram. B. (4) Latîtudine* A. (5) Scindi turan^- 
•ni iiiter fluontttt . B« {6j Margaretis. Codd. (7) Gem- 
«nis omnibus. B. (8) Ortam* A. (9) Pretenta. A* 
(10) A Prasîa. A. (1 1) In ea. B. (12) Fapyrîceis. 
Codd, (i3) Umquain. A. (i4) Nulle Anchore. B. 

.4 
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in naTÎgando ^iderum (i) observatio (2) ; utpote 
ubî Septentriones nequaquam yidentur ^ Vergi- 
liae v3) nunquam apparent. Lunam ah octava , in 
sextam deciniam tantum supra terram vident. 
Lucet ibi Canopus, sidus (4) clarum et amplissî- 
mum. Solem orientem dextera babent^ occîden- 
tem sinîstra. Observatione îtaque navigandi nul|a 
suppetente , ut ad destinatum (5) pérgentes locum 
capiant ^vebunt alites, quarum meatus terram pe- 
tentiiim magistros habent cursus regendi. Qua- 
temis non amplius mensibus in anno navi- 
gatur.. 

7. Priscianus in Perîegesî (6) de eadem insula 
Taprobana ^ oeterisq^ue du^bus , base sçquei^tia 
dicit; 

w 

Hinc tepidos proram eonirertens navi's ad austros ^ 
Taprobanen (7 > ventes (S) \ générât quae magna elephantet. 
Per fines Asiae* Jacet haec sub sidère Gancri. 
liitcuribiis cujus salluAt (9) densissima cete (10) ^ 
Quse pascit vastum mare Rubrm;n , nioiitibus £&qua f 
Tenditur horribilis quorum per Cii) terga y per armos ^ 
Spina ferens cladem, fatumqué sub ore feroci (12); 
Quippe soient pariter havem sorbere , virosque : 

(i) Syderum. B.. (âr) Observatione. A.. ' (3) Ver- 
gilie.. B. (4) Sydu^. B. (^) Ad nactum. B. Ade^ 
nactum. A. (fyy Periegessi. A. (y) Taprobanae^^ 
A. Taprobane. B. . (8) Veniet. codd* . (9) Siliunt. 
B.» (ip) Ci^ete. Al (1 î.) Pre. B. . * (la) ^^to^\^ 


i 
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Nam malatam pelagus^ quam (i) terra merentibus offert. 
Ulterius pergas ai post Carmanida (2) summain 9 
Ogyns (3) occurrat (4) : qua dicitur esse sepulchrùm 
Régis Erythrsei (5) \ dederat qui nomina ponto. 
Persicus inde sinus penetratur , et Icaron offert \ 
Insula 9 quse fertur nimium placare Dianam (6), 

8. Sicut longitudinem et latitudinem insulad 
Taprobanse per stadiorujdi mîllia Julius Solinus 
praedûdt^ ita enumerans : patet (7) in longjitu- 
dinem stadioram yii , in latitudinem stadio- 
rum y ; sic eamdem longitadinem et latitudinem 
per miliia passuum^ pôstea Isidorus in xiiii 
Etymolog^arum libre ostendit ^ dicens v patet in 
longitudinem dccçlxxy milUbu$ passumn y in 
latitudinem ncxxy (8). 

f. VIL 

1 . Et 9 quemadmodum idem Julius elephantes 
prsedictse insulse majores multo (9) fieri quam 
elephantes Indiae, nuntiavit (10); ita ^ elephantes 
MauritaniaB minores fuisse quam elephantes In* 
diae , loquens de Mauritania ip^iusque elephan- 
tibus, narravit^ 

(1) Tanquam terra. B. (a) Camminida. B. Carmi- 
nida. A. (3) Ogiris. A. B. (4) Occurret. A. Occur-» 
reret» B. (5) Erithrei. A. B. (6) Deame. B. (7) Pa- 
tens.B, (8) Adi addenda. (9) Multos.. B« (io}Kun<» 
çU^it. B« 
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2. Idem Jidius de Africtt Cyrenaïcâ (i) et leo- 
nibus iilius, his verbîs locUtus e Leones aversi 
coeunt y nec ipsi tantum ; sed et lynces (2) ^ et 
cameli^ et elepkanti (3)^ et rhinocerotes (^)^ et 
tigres (5); Leœnse (6) fétu primo catulos quinque 
educant; deinde y per singulos numerum de* 
muiit(7) insequentibUfidâiiis ; et postrehio^ cum ad 
tmum m^sitema fecunditds advenerit^ êtërileâcunt 
in astemiim. AâHos lebtiuiii froâs et caada iiidi<^. 
cast y sîcut motus è^uinî auribus inteUigmitur. 

3. Seà idem Julius nuntiando ^8) de Gôrtnamâ 
iiisulisque ejus ^ un^m de elèphantibus (9) men- 
tîens y §ako loquitur> dicetis (elephanteiii nunquam 
jacere : ^ dtiiti îile ^ ôcut bo« y certissiihe jacét j 
ut popul^ communîter regni Francoruin ^ephan- 
tem^ in tempore imperatoris Karoli^ viderunt, 
Sed y forsitan y ideo lioc dé elepliante ficte (10) 
œstimando (1 1) scriptumest, eo quod genua et «uf* 
fragiues 8tii^ iiisi quando jacet^ non palamapparent. 

|. VII L 

1. Idem Julius narrât de liidia. vt cecCLiii an- 
nos a Libero pâtre usque ad Akxandrûin Ma- 

(1) Cirenaica. A. Cireiilitîa. B. (z) Linces. A. 

(3) Elephantes. B. (4) Rihocèrotes. Codd. (5) Ty- 
grès. B. (6) Leeoae. Codd* (7) Demum. B. 

(8) Nunçîando.B. (9)Elephanti8, G, <iq) Pacte. B. 
Felse. G. (ii) ExtimaDdo. G. ^ 
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gnum fuisse scripserat. Idem aliud incredibiie 
scripsit ; bomines Gangîs. fontëm (i) colunt quod 
nullius èscâe {n) optis indigent ; sed tantom odore 
vivunt (3) pomôilim silyestriiua, longiusque 
pergebtes eadèm iili in praesidio gerunt^ ut ol* 
factualântur t qubd si tetriorem spiritum forte 
traxerint , exapimari eos certum est* De latitu* 
dine Gangis (4) flnminis et Eùphratis quam in 
isto libre scripsit y dubitans (6) taceo* 

JL 

i. IXi 

1. Idem Juliuslocutuâ de JSEgyptoei Nilo, natu- 
tam crooodili (6) refert , vera falsîs commisçens , 
his verbis : Crocodilus^ malus quadrupes^ et in 
terra , et in flumine paritêr valet : linguam non 
habet ; maxillam moyet superiorem. Et paulo 
post : qualia anser insedit (7) ova j metatur lo- 
cum naturali providentia, nefc alibi fetUS pre- 
mit (8) , quam quo (9) crescéntes Nili aquse non 
possùnt pervenîre. 

^. Et paulo post : in aqua obtûnsius (10) vident^ in 
terra acutissime. Hieme cibum nullum capiunt : 
quin etiam^ quatuor menses a coeptu (11) bramœ , 


(1) Gangis fônténique. Côdd, (2) jSEsce. A. 

(3) Odore ibunt. A. <4) Gandîs. B. (5) Scripii 
dubitans. B. (6) Corcodrilli. Codd, passim,. (7) In- 
Èeàet.Codd» • f8) Prœmit.B, - (j) Quamquod.Coc?^. 
(10) OhtunlivLB. Codd. (11} Accepta. Codd, 
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inedia exigunt. Alia quae scripsit (i) de natura 
crocodili y idcirco hic prsetermitto ^ quia in xiu 
Etymologiarumlibro^ quisquis voluerit inveniet; 
3. In aliis qase sequuntur (2) illi non sum cre- 
dulus y ita paulo ante dicenti ; Habitant in insula 
Nili hbnûnes forma exigui y sed audacia (3) usque 
adeo periti y ut crocodîlis se ofîerant obvios. Nam 
I18SC monstra fugientes sequuntur (4)> formidaat 
resistentes; et capiuntur^ subactique etiamintra 
aquas suas serviunt, et perdomiti metu (5) ita 
obsequuntur (6) y ut imm^nores atrocitatis , vi- 
ctores suos equitaptes in dorso yehant. Hanc ergo 
insulam et hanc gentem y ubicumque indicio (7) 
odoris persenserint y procul fugiunt. 

i. X. 

jx. Idem Julius in eodem praedicti pêne volu- 
minis £ne^ aliquas nominatim de Rubri maris in- 
sulis ostendit dicens : • • .Inoccidentali mari Persidis 
Soiis est insula rubens y omni animantium generi 
înaccessa ; quippe quae omne animal inlatum pe* 
rimit. 

2.. Idem paulo post hoc y in fine suilibri : 

Ex Arabicis insulis , quas Ascitae (8) Arabes ha- 


(1) Scripsi. B. (2) Secuntur. Codd, (3) Aoda- 
tia. B. (4) Fugîentia secuntur. Codd, (5) Perdo- 
mium et TÎta. Corft/. (6) Obsecuntur. Codd. (7)Ubi- 
cunc|ue inditiot B* (6) Açitse. Qodd% 
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bent y dîcunt esse însulam cui Eréhata datum no- 
men : nam, bubaleis utribus contabulatas cra- 
tes (i) superponunt , vectatique boc ratis (2) gé- 
nère f praeteréuntes infestant sagittis venenatis. 

f. XL 

t. Habitari (3) etiam dicuntur toca AEtbîopia> 
adusta Trogody tarum (4) ^ et Icbtbyophagorum 

nationibus (5) quorum cum ferulae surgunt 

ad arborîs magnitudinem y earum quds nigras ((>) 
sunt^ expressae liquorem (7) reddunt amarissi- 
mum y et quae candidat (8)^ aquas revomunt (p; ^ 
etiam potui accommodatas. 

2. Alteram insulam Junoniam appellari fe- 
runt , pauxiliae edis ignobiliter ad culmen fastî- 
giatamQio).TertiahuicproJEiniat eodemnomine , 
nuda prope omnia. Quarto loco y Capraria appel- 
latur ^ enormibus lacertit plusquam alias refer* 
ta (il)- Sequitur Nivaria aère nebuloso (12), et 
coacto y ac propterea semper nivalis. Deinde 
Canaria repleta canibus forma eminentissimis ; 

_ « 

unde etiam duo exbibiti sunt Jubae régi. In ea 

(1) Contabu!ata sacrâtes. A. cum tabulatas crates. B, 
(2) Hoc cratis. B. (3) Habitari etiam adita £thiopie.B. 
(4) Tragoditarum. Coàd» (5) Ictîofagorum nam cum.A* 
Cum cum. B. (6) Magnœ Codd. (7) Liquorum. A« 
Liquorunt. B. (3) Amarissimumque candidas. B. 

Amarîss. atque candidas. A. (9) Semovunt. B. 

^10) Locus mutilus , ni fallor, (i 1} Plusquam referta. B, 
(i2>]SeboIoso.A. 
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œdificiorum (i) durant vestigia. Avium magna 
copia y nemora pomifera^ palmeta caiyotas (a) 
ferentia multa y nux pinea (3) y larga meliatio , 
anmes siluris piscibus abondantes (4)« Perhi* 
bent etiam expui in eam undoso mari belluas ; 
deinde^ cum monstra illa putredine tabefactà 
sunt^ omnia illic infici tetro odore : ideoqua non 
penitns ad nuncupationçm sui (5) congruere , 
insularum qualitatem (6). 

f. XIL 

Isidorus In xii Et jn^ologiarum oodice de Phœ- 
nice ave Arabiae scripsit : , 

1 • Pjbœnix (7) Airabiœ avis dicta y quod colorem 
phœniceum (8) habeat^ Tel y quod sit in toto orbe 
^ingularis et unica : nam Arabes sîngularem et 
unicam Phosniqem vocant. Haec n ultra annos 
vivens^ dum se vident senuisse, collectis aromatum 
virgultis^ rogum sibi instruit ^ et conversa ad ra- 
dium solis y alarum plausu voluntarium (9) sibi in^ 
cendium nutrit : sicque itermn de cineribus suis 
resurgit. 

3. Julius Soiinus de Arabia locutus^ de prae- 
dicto (10) alite sequentia scripsit : 

(OEdififiîorum. B. (2) Carioras, A. (JS) Pimea. 

Codd. Inter versus , aliter rubra Ugitur. (4) Habun- 

dantes. A. (5) Sui. A. (6) QuaUter. A. (7) Fœ- 

aix. Codd. (») Fœnicum. Codd. (g) Solis volun- 

twium. B. . (10) Prcdicto aliter. B, 


I 
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Apud Arabes est Phœuix avis; aquilse magm-* 
tudine ^ capîte honorato in conum^ plumis extanti- 
bus y cristatis faucibus ^ cîtca collum fulgore aureo ^ 
postera parte purpureus , praeter caudam , in ^ua 
roseis pennis caeruleus inscribitur nitor. Probatum 
est XL^^ et D^s eam (i) durare annîs ; rogps sibi 
struit cinnamis {p^)y quos prope PanchaBam (3) 
concinnat in §olis orbem $truere y altaribus super- 
positis. 

t . Topazion (4) Arabiœ insula nebulis cooperta y 
iji XYi™^ iEtymologiarum volumiiie fertum esse. 

2«.. Quoniam in orientali oceano AËgypti atque 
australi jâ[Etbiopide illius ins;ala|i esse non legimus y 
sîcut nec in mari Caspio. 

f. xiv. 

i . Pauéas insulas parras Tyrrhem (5) maris ; 
quas multi narrare praeterierunt , hic èquidem 
nuntiare congrue disposuit Isidorus , in nono Ety- 
mologiarnm librq. Insi^lam Sardum angusto freto^ 
a Phoenicio Utore (6) y separatam fore scripsit. 

2. Priscianus in Periegesi succedentes versas 
cecinit : 

Fanditur hîxic (7} pelagus, tumidac^uç Propontîdé fçrvet 
Ad boream : saxisqiie yicet Procolle8^s (8) in il^à. 

_ • ♦ 

(1) £um. B* (2} Cynnamîs. Codd, (3) Prac* 
. tlieara. Codd, (4) Opazion. Godd. (5) Thirreni. B« 
<â) Fœnida. Codd. (7) Hic. Codd. 0) Procono- 
sus. B* ^ 
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Est etUm Istis Euxini ( i ) partibus una f 

4« Quam Leacen perhibent adversa (a) Borysthenls (3) 


f 
Fascit a^es quoniam multas candore niTali. 

Hfc animas perhibent heroum laude potentes 

Degere securat , -vjrtutis mu n ère pulchro. 

8, Cimmerium (4) recta sed si quis Bosporon (5) ibit^ 

Cemitur huic dextra vastœ Maeotidis undss 

Insula mole gravi stans y Alopecea lata (6), 

Postqaam (7) Phenagoren Hermonassamque nepotes 

la. Egregiaa quondam (8) coluenint gentis lonum* 

♦. XV. 

1 • Julîus de Scy thlcis insulis : Insula Apollinl* 
tanim lxxx^* millibus passuum abest (9) a Bos- 
poro (10) 'fhraciae (1 1) circa Hîstrum aita ^ ex qùa 
Lucullus Apollinem Capîtolinum nobîs extulit. 
AnteBorjsthenen (12) Âchillis (i3) insula est^ cunk 
œde sacra ; quam œdem nullus ingreditur aies s 
et y gui forte adyolaTerit , raptim fugam pros- 
pérât. 

2. Idem Julîus de Borjstbene flumine locutus 
paulo ante : Apud Neuros nascitur Borysthenes 
flumen y in quo pisces egregii saporis ^ et quibu$ 

■ I I II I I ■! ■ • I ■ ■ I II ■ 

(1) Eunixi. B. (2) Aversa. B. (3) Boresthenis. 

A, B. (4) Cimminerium. A. Comminerîum. B. 

(5) Bosplioro nimbit. B. (6) Gravis tam sola Pecou. 
Codd. (7) Postquam. Codd. (8) Quoddam. Codd. 
(9) Nasuum. A. (10) Ab Osphoro. B. (l'i) Traciœ. 
A. (12) Beristfaençn. B, (i3) Hanc ilUa* A. Hsec 
OUs.B. 
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essa nulla auiit^ x^^c aliud quam cartilagmes tener^ 
rimœ. YerumNeuri^ ut accipimus , aestatis teni«- 
poribus in lupos transfigurantor . Deinde y exacto 
spatio (i) quod huic sorti attributom éèt ^ isi pri« 
stinam fisu^iem rêver tuntor* ■ ^ ■ \. 

w • 

CAPtJT tlll. 

SJB rATXTUDINE BT XONOZTUDXSTB 

1. Post taec, Tyrtheûî (a) maris latîtudo, ia 
qùot millibus passuom dilatatur^ bic scribi con- 
gruit ^ secimdum Missos Tbeodosii. Longitudo 
Syriaa^ab austraii parte minons Asiâô incipit^ ac 
tangens Arabiam et inferiorem AEgyptum finitur. 
In quo spatio cétcx.xx millia passuum fieri scrip- 
seront. Ipsa est juxta Syriam latîtudo maris Tjr* 
rheniy oui longitudo ab insulis Gailibus usque 
ad Syriam amplior extenditur quam longitudo 
Eurapae et (3) Afirica^. 

2. Insdla Cyprus (4) ^^ Cosmographia cixxv 
faabere înlongitudine legitur , et latitudine cxixv 
mil. passuum j et Creta in longitudine clxxiz (S), 


(i) Snatio. A. (a) Tyrrcnî, A. ^ (3) Vel. B. 
(4) Cypros* B,. - (5) clzzyzx. B* 
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ab oriente in occidentem j atque in Iatita&i9 
j. nul* passuum. .;,■ , 

J. II. 

• Plînius Secimdiis de Sicilia y latitudîneque ma- 
ris Tyrrteni ( i ) , hase dicit in quarto Kbro : 

1. Yerum ante omnes claritate Siciiîa y Sicanîa^ 
Thucjdide ( 2 ) dicta ^ Trinacria pluribus a trian- 
gula specie : .titôuifu patens ^ lut auctor est 
Agrippa y m. p. dcxyiii, Quondam (3) Brut- 
tio (4)~agro coliasréns (5); mox, interfuso mari, 
ayulsa x>y m. m IdAgitudinem frèto y in latitudi- 
nem autem i^ ac dimidium^ juxta Columnaiu 
Rhegiàm (6). 

2. Abhoc Siekiscendi (^) argumente^ Rhegiam (8) 
Graeci nomen dedere oppido y ,ia margine. Italise^ 
sito. In eo freto^ scopulus est ScjUa^ item Cha* 
rybdis (9) mare vorticosum (10) : ambae clarté 
sasvitia (11). 

3. Ipsius Triquadras^ ut diximus^ promonto-. 
rium (ia)Pelorum (i3)vocatur, adversum Scjl- 
lam Tergens in Italiam. Pacbynum (i4) in^Gras- 
cîam (10), cçcçxi. ab eo distante Pelopo^neso (i6), 
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<0 Tirrenî. B. (2) Tucliidide. Codd/^ (3) Quan* 
dam. Codd, : (4) Bru tio. A^B. (5) Coherens. A* 
(6) Regiam. Codd^ (7) Discindi. B. (8) Regium. 
Çod4*\ (9) Caribdîs. CoéW, (10) Ver tîgoso. CocW. 
(11) Sevî tia« Codd, (12) Promunc torium . B^ . —(^ ^) Pel- 
lorum. A. (i4)Pacliinum* Codd. (i5} Gretia. Codd. 
*6J Peloponcnse. Codd. 
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IjîlybôBum (1) în Africain, crxxx. m. întervallo 
a Mercurii promuntorio, et a Garalîtano Sàrdi- 
riîœ , QXC. Inter seaùftm prômôntoria ac laiérà (2) 
Lis distantia spatîis ( 3 ). 

4. Terreno itînereaPelor6PàcByiiumci.xxkvr| 
înde Lilybaeum ce, inde Pelorum cxriL Coïbmœ 
îbi urbesy aut ciyitates r^iix. A Peloro , mare 
lonium ora spectante, oppidum (4) Messana civium 
B-omanorum y qui Mamertini vocantur ; prômon- 
torium (5) Drepanum ^ colonia Tauromenium qaed 
antea Naxos y flumeli Asines , monà ^tna (6) noc- 
tumis miru8 incendiis^ Cratèr ejùs patet aiïibitu 
stadia xx. Faviila Tàurometiiihn et Gatinam us«- 
que pervenit férvens,*.. Ftagôr.Tero s^d Mauro- 
neutn et GemelloseoUes.S^soptili très Cydopum (7), 
portus Ulyssis (8), colônia Gatîna.' : 

5. Sic, a'Mercuni promont'orib usque ad op* 
pidum Rhegium (9):, în inarginé ïtaliae^ situm , 
cccxxiii m. pas. et ampliu9 invemuntur. Sed a 
Lilybaeo (10) usque ad Rhegîum fil), non ad 
septentrionem ik <Hréctuni:nàvigiain poi*rîgitùr ; 
i^d ad boream mensojrai ^^lii^at t namque a 


(i) lilibeum, CodJ. (a) Promunctorla.. achètera. 
Codd. (3) Spaciis. Ccdd^ (4jt.Ûram exgfcta^te 
oppido. Af Ora expectantè oppido. B. (5)ProiiiunctQ^ 
rium. B. (6) Ethna, Codd. f 7-) , Cicfcpum, iÇç4d^ 
(èyVllxiB. Codd. (^) Regium. Codd. <io)LiUbep, 
B. (11) RegiuDir Codd^ 

.'Va 


\ 


\ 
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•eptentriime nsqae ad Italiam quoi milia sunt 
icriptum non reperi (i)* 

6. In xan^^ Etymologlanim libro de Si^ciliae 
circuitu j ita scriptum admiror (2 ) : Omnis ambitus 
ejus clauditur stadiorum tribus millibus^ qade(3) 
fine dubio tantum goglxxy passuum sont. Hoc 
non errote factori8|.sed postea scriptorum ibra 
existimo. Isidorum enim. y m. stadiorum scrip* 
mse autump^ quse fiuntncxxv m. passuum. 

y. Julius Solinus de monte AEtna 

In AEtna vero^ luatus duo sunt ^ cratères (4) no- 
minatif per quos eructatus erumpit yapor ^ praa- 
misso prius (remitu , qui pev œstuantes cavema-^ 
rum latebras longo mug^ta intra terras yîscera 
divolvitur. Nec ante se (5) âanunarum globi 
attoUunt (tf) quam intemi strepîtus antecedant. 

8. Seryius in conunentario librorum Yir^i , 
ubi narrât in tertio AEneidos : . 

, Portus ab acçeç^u.Teatorum immotas et ingens ^ 
Ipse ; sedhonificis juzta tonat AEtna niinis ^ 

bsec ita docet; ABtna constat, ab ea parte qua 
eurus vel africus fiant , habere speluncas et plenas 
sulpburisetusque ad mare deductas (7). Hos spe- 
luncae , recipientes in se fluctus , yéntum créant , 

(i) Reppeii. Codd. (a) Âdminor. A, (3)Qae. 
B> (4) Osteses. Codd. (5) Micantes fe flama- 
vum. B. (6) Attdlttnt;B. AtoUunt. A. (yji De- 
ductus, Codd. 
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4C[ui agîtatus ignem gigiiit ex sulphure ; unde 
est (1) quod videtur incendium. Hoc autem cér- 
tum esse (2)^ illa comprobat ratio ; quia^ et aliis 
flantibus yentis^ nihil ex se inittit^ et pro modo 
flatuum euri Tel africi^ interdumifumumi inter^ 
dum favillas^ nonnunquam Tomit incendia. . 

9. Prisciaims in Periegesi> postquani de Sicilia 
narrayit^ de duabus insulis ju^i^a Africam^ boc 

est y juxta xhinorem Sjrûm y retulît baec : , 

. • . . . 

Ad'npton est pontus Libyse (3) , Syrtîsque vadosa ] . . 


\ 
I 

\ 


Major : at ulterius (4) si pergas, cerne minorQm ^' 
Occ^duam- : juxt^a quam MeniBx (5) insula folget ^ 
Et Cerciaa (6) simul Libyca (7) atatione patoatea* 


:> 


H. 




Julius Solinus de promoniôriis Africas ^ de 
Libya (8) Cyrenaïca(9) dicénsy 'bœc docet r 

OmnisAfrica aZeug^t£âio(io)pede incipit^ pro- 
tnontorio (1 1) Apbilonisj^ SanËnisecontroyersa (12) 
prbmontorijiun' Mercurîi procédeits in frontem Sx- 
canam. Proinde extentaiii'dtiaspronnnentiàs(i3)^ 
quarum altéra promontoriam^anâidûm. dicitur r 

■I "'«" " i ^ ^M^— — — ^.1 I m il li n iiMiii— — — », 

(1) Undé esse. A. (2) Est. A. (3) Lybiae. A» Li- 
bi%. B. ' (4) Adùlterius. A« C5) iVteniz.CoJi/. (6j Cer- 
nina. Codd* (7) Lybica. A. Libica. B» (8^ Libia. Bl 
(9) Cirinatia. B. (10) Teugitanô. Coild. (11) Pro- 
munctûrioJB. (iâ>Contrûverso.Co<id. (i3) Promintxik. 
Cmdd. 
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altéra quse est in Cyrenaica (i) reg^oae^ quant 
Phyciuitem (21} yocaiit* 

J. IV. 

^ 1 . Plinius Seçundus , postquam în tertio (3) Na- 
turalis Historias libro de Itaiia $crip$erat ^ paulo 
post de iusula Corsica hase ^ciipsit :. 

|bi^|jigustico mari ^ est Corsica^ quam Grœci (4) 
Cyxnon (5) appellayere, sedTusco propior (6). A 
septentrione in meridiem pro}ecta> longa pas- 
suumcLxmillia: lata, majore ex parte, i. : (7)cir- 
cuitn^ cccxxv mil. Abest a Vadis Vôlaterranis 
XXII. Civitates habet xxxii et fcolonias. 

2. Idem post pauca dicît ; Sardinia minus octo 
n^illibus (8) passuum a Gorsicœ (9) extremis. Idem 
post pauca : Sardinia ab oriente patens glxxxii 
jml.. ab oocidentje CLXXY. Circuitus eîus dlxy. 
Alias j^b A&ica Caralit^no (10 pcomouto^rio , ce* 
.o3- ,]ùx. Ubro,]5|;y,n^(jl^^^^^^ '^^^'^-y 4e insula 
Saji^ioia sic scripti^m est t Sardjus^ ab Hercule pro* 
ç^ea^t^i^, cum m^^na laultitudinç a libya. (1 1) pror 
fectus,(ia),, Sardinia^^ ex suo voca- 

bulo imulae nowe». dédit.- Haec in Africo mari 

(1) Cirenaiia. A. Cir^acia. B. (2) Fîcontem. Codd. 
(3j Quarto, Co^ct:. /(^j iSreci. Codé. /5)Cirinon. 
Çodd. (6) Prçprior. A. (7) L^ta mafp^e circuitu 
éx parte ;^cccx^v.;^^^^ * (8) Milia^passuijm, Codd. 
0^) CoVsîce. B. (lol Caralitanon. B,*'' (u) Lybia. 

C<?(î(/^ ' (isjProtectùs, Cfiic/rf;, 


i 
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facie ve,sti^i humani, m orientem quam in occi- 
dentem-latior prominet ^ ferme pari^uâ klîei;i|)us 
qud^ in meridiem et septentrionem Tertuiitfr ffix, 
quo y ante cpmmiercium (1) a, iiavigantlliius <jX0e- 
çorum (2)^ Icimus (3) appellata ^st. Ttinfa patet 
in longitudinem mil. cxL^inlalituditiemi:!.» 

4- 1^^ ^ ItaU^, id eftt> a ^dis/V-olaternaQis 
usqué ad Corsioam mil. lxiz (4*)* Lonjgitudofior* . 
sicae CLx mil. Ab. extremis jhoo» e^ty à ipromcm-^ 
torJQ Corsiças usqae ad Sftr/lini9m minus qn!asii ' 
yiii. Latitudo .S,ar4ini^ a. septehtrîone in àu^r 
jstrumxi.. A Sardinia usqu^ç ad Afiicàm cc.iiQuâi 
0mma pariter conjuncta ^ qu^iiCQCCtxx iml.cpas-^ 
pum compleiptp: It^ (5) e^t 4|)/ÎUâ parte lathudà 
maris Tyrrheni (6). • . ! ; 

5. Sed, quamPlimus SeicUndtis diidt ahéxtre- 
mis Gorsicae (7) usque* ad Sardimam (S)y:ZDiBi» 
^uam yiii esse a promontôi^^p Cpriûcee éxlende&t^ 
SQ (9) ad Sar^ûûapi , illa mexisui;a.âmstdt$'qâo«* 
niam xx miL quae in priinb Oiy^sii libro> 'atqùé 
xjzii^. Ëtymologiarum ^r^t^ stint ftxoix ad pro4 
motitoria^ sçd ^ communia. utrarumque insula^ 
rùm latera p^lj^eqtv: ipsius (Qorsîcae latiitudinem 
in Orosii lihro priiHo per xx:^yi mil* passuum 
dîlatari leghnus. .. ..... 


>• • . ^ ^ 7 


(i),Çoiiuner^uin.B.;^r (2).Greçp]jum. Co^</. (3)l€hus5 
Codd. (4) iç;xxxi,,P, {S)[U\mi'ÇoJd^ : (6). Tir-, 
reni.B. (7) Corsice. B. (8) Sarcinîam, A. Extense. A. 

(9) Eztende «e. B. 

4 
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. • • • * 

|. V. 

Juliufl Solînns de Hispama nuntîahs^ de Gadî- 
tano freto haec refert : 

1 Gâditanam (retum ^ a Gadibus insulis dic<- 
tum 9 AtlanticuB œstus in nostmm mare discidînm 
immittit orbis. Nam oceanus (i)^ qnem Graîi 
•ic nûaunant de céleri tate y ab occasu solis îrruin- 
pens , l»vo latere Europam radit. Africain dextero, 
acisaisqne Calpe et Abinâa piontîbus j quos dicunt 
Coluainas Herculis ^ inter Mauros fandittu et 
Hiftpaniam ; ào freto isti ^ cujas xy mil. pass. 
e£Bcit long^tudo 9 latitudo yix septem ^ quodam 
cstio aperit limen interoi aequoris. Eamdem (2) 
longitudinem fretum Gadltanum et fretum (3) 
Sîciliae habent. 

a. De cnjuslatitudine, in tertio (4) decimo £tj- 
mologiarum libro^ ha^ scriptaBuntt Fretum Siciliias 
est àrctissimum (5), trium miUium $patio (6) Si-* 
eiliam^ab Itatia'diyideils; sed juxtaColumnam (7) 
B.hegiam (8) y ut Piinîus Secundur prasscripsit y 
in latitudine inîlle ac dimidium solummodo ba* 
bet; id est^integrâm leugam^ fat>c est^ xii sta- 
dia^ quia unuih fi(tadium'd3LX1r passus possidèt| 
nnus passus quinque pedibu» meùsuratur. Lati- 


• fOOrbisnonryceamiBTA. (a)Eundeiii, A. (3)Fre- 
tum Sickliœ est, A. • ^4) Teréia. B. ' ' (5) Artîssiiftu'in. 
Codd. (6)8padt6,B. X7)Sedco1uiiinaiD/B. (è)Re- 
giam. CocTrf, ♦ 


! 
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tudiae'(i) maris Tyrrhem (2) quater metata ^ ad 
metendam Britamûaoi (3) stylum (4) verter« 
cpnabon 

1 * Julius Scdinus de illa scripsit baec : Fitiii erat 
orbis ora Gallici litorîs, nisi Britannia însulà 
qûalibet amplitudine^ nomen pêne orbis alterius 
mererètur (5) : DCCC^ enim et amplius millia pa8-> 
•uum in longitudine detinet j in latitudine cc^* • 

2. idem paulo post: Multis insulis nec ignobi- 
Ubus âréumdatur , ^uarum Hibemia ei proximat 
«lagnitùdine*.^ Alias îta (6) pabulosa ^ ut^pecora , 
nîsi interdum apastibus arceantur^ ad periculum 
agat. 

3. léeïf^ paulo post : Sed mare quod inter hanc 
et Brit^niam ^terluit undosum inqùietumxjue 
toto in ajmo^; nonnisi (7), paûculis diebûs estna- 
vigabile ; idque in centum viginû millia passunm 
latitudini^, diffmuUfur»: Intet Morinoa in Gallia 
Belgicâ ^t Britanniiam , ubi (8) civitas Kutupi por- 
tus efity unde in Britamp&im^rQxinius et brevissi* 
mus est transitus j in millîbus l pas!* > sire y ut 
quidam scripserunt^ id cçtCL stadiis^ latitudo 
maris coarctatur. ' 


m^^ 


(i) Latitudinem.^ A (z) Tyrreni. B. ' ^3) Britta- 
niam. A. (4) Stilunû Codd, (5) Meretur. B. 
(6) ABa sîtaw B. (7) Vtùndeest. B. (8)Bifïuiiditur 
iater Brittaniatt et Moiino9 iii, Gallia Belgifc^/ Codd, 


i 
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4* Idem Jalias paulo post : Circûitus BritannîsB 
quadragies octies i.x:s:y aunt. Si quis voluerit 
ipsius circuitus mensuram scriptam ab Jtdio fa- 
cilius intelligere 9 un. dcccg es. , sive dcccg. 
Jiix es. ^ certe fore çogi^o$cat. Sed'^ si alicui , tar- 
danti ingenio haec dimensio non satis feceiit^ 
loilliaria signa in fine singulorum millium ^ verbi 
causa^ milliarios lapides esse-fingat, in quit>us 


lapidnm et ne simpliciter lapides ^eri quis dubir 
tabit? Plinius secundus in tertio (i) libro dicit 
octogienis xubitis snper Britai^nis^ intume^ere 
œstuSy utPjtheas (2) MassiliensisX^) àuctor est. 

§. VIL 

1. In Cosmographiâ legitnr^ quod Salniaruni 
lacQs in Africa , qui est in'Trîpolilana prormcia 
et in reg^one Bjzatio (4), in lunati mense erescit 
atque decrescit. 

a. Plinins Secundas in tartio (S) libro : Altis^- 
mnm mare xy stadiorum- Fabianus tradit ; ' sed ^ 
quis credet Fabianuni totins profonditaténrOceani 

posse scire? 

5. VllI, 

De septem rébus sequentibus in Cosmographia 
bsec scriptâ sunt : 


(1) Toirpio. B. (a) iffistus Pytlwas. A /B. (3)Ma- 
siUenaLs. 3. (4) Be^io. A, Bozatio. 84 <5) Teicio, 
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1. Orientalis pars liabet maria viii^ iusulas 
viiii, montes vu, provincias .(i) vu, oppida 
xsxv> flumÎAaxyii, ge.ntes XLini. 

2. Meridiana pars habef^maria ii, insul^ ^çyx^ 
montes vi , provincias xy i;i , oppida . xxn (a)^ 
flumina yi, gentes xxiiii. 

3. 'Oceidiia' pars habet maria tiii (3), insalas 
XV (4), montes xy, proyînc^TCXV^ oppida lxxvi, 

umma xiii, gentes xxiiii. 

4. Septentriç^alis pars habet maria xi^ insu- 
las XXXI , montes xii , proyincias xyi , oppida 
XVII, flumina xyiiii/géates xxiiii. 

5. OJa^lis prbi& habet. maria xxViiti, insulas 
;lxxii,;^ montes- xl, ^rpyjinçi^, .xxyj,^ oppida 
ccLxxx^, Ausodoia iiyy-^e<i);es.cx.y;j:* . 




. . SçdyïiAU^t^rAtpf reprehëndajt q.uod covporâles 
et yisibi)es .hiç .dbû.»; Priseiani testimonium in 
i^pdice quem d^' dnàà^m: fxîsBk versibas xii 
}ibroruiH ^vBi^idos sctipserat^ aq:ipiat. Quia 
disput^ijksrjd^: primo' yeriût:âertii illorum , ^ haê^ 
tjractat, dioenisj Quidaaagramznaticiinoorporalia 
soient rej dicere» Tamen ^ yera(ra)ionè (5), ômnia 
quse _ suBt siv e .x^oiyoralia, sive -incorpoi^alia -^€^0 
possunt noqaiq^ip, sicut.«l^iç: r^.^^ia? diaykt Virgi- 


H ■ ^ 1 1 |^<fc»*^*i 


(ly Ptt>viirtias.' À. (2) xlîi. B. (3) vu. B, 

(4) XTii. %»<* X^) Vcncratione. A. ' ^ 
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Uus (i)y pro opejjtdiœ, et reJpublîca , et r^ Jami^ 
liarcJ^, et rejr uxoria. Et Iisec dlyinum elôqnium ^ 
apud nos 9 in Exodo confirmât , nbi (2) dicit : 
Ifon concttpUceJ remproximi tuL Posl hœçy noyi»- 
^me in (3) cacomina môntium ascéndaiti. 

• • • • 

CAPUT IX. . 

jDé^éex Mantihaé^ 

• ' • . p ■ . ■ 

Julîus Solinttà de Thddsalia narrans , de monte 
:01jinpo<(4) i^ retniit : 01}inpum (5) âb Homero 
non per audaciam (^) eetebr atuni docent , ^uae in eo 
▼isitantur* Primum excdUenti yertice tantus extol- 
litur ut sumxpa ejus'cœlùm accote yocent* Ara 
est in cacumine (7) ejus^ Joyidicatk^ ètijtis aha- 
j^ibtts, si qua de êxtîa<^in&ruiitor> Àoiï iiîfflantnt 
▼çnt^ifc spiritibiis , f eo plnTiisdilauntnr^ jsed ^ yol^ 
vente .anho^ cuj^ismod^ relicta foerini, éjusmodi 
rejler^untur. : ét.omflîbus tempefstatîbiïs ac cor-^ 
Xûptdiis aurarùm (8) yûtdicatur (9) qûidquid ibi 
sèniieL çst Deo (10) consecratum. » -' '^ ' 


.1*1 » »■ I» 


aii. 


(1) Virgulis. À, (ay Ufôubî. B. (^ NoT&im...e. A. 
(«1) Olwpo. A. (5) 01yn»pum abda^vo. A» — (6) Per 
audaciam ab Hoi^iero. B. (7) Ara. i^^a^mine. B. 

(8) Auiaruiu. A. {9) Vendicatur. A,- j[ip) @eso. A. 


C. IX. SS II ET III. 6n 

* ' 

J. IL 

In ±nîi^* Etymologiarum voluminé hsec dicun- 
tur. 

Athos monsMacedonia&y etipse altior nubibus^ 
tantoque sublimis y ut in Lemnum insulam um- 
bra ejus pertendat^ quée ab eo lxxyix milUbus 
aeparatur. / 

«. m. 

I. Julius Solinus in CoUectaneis base de monte 
Atlante (i) docuit (2) : Atlas mons e medio are- 
narum (3) çoniurgit (4) y astitate ^ et eduetus in 
Ticiniam (5) lunaris eirculi, idtra nubila caput. 
condity qua (6) ad oceanum extenditur^ cui a se 
nomen dédit ; manat fontibus ^ nemoribus inhor- 
rescit ^ rupibus asperatur^ aqualet jejuna bumo p 
nuda, nec herbida : qua contra Africam versu» 
est y felix nascentibus sponte frugibus , arbori- 
bus proceris opacissimus j quarum odor gravis : 
comae (7) cupressi similes * vestiuntur lanugine^ 
sericis velleribus nihilo viliore (8)5 in eo la- 
tere est herba Euphorbia (9) copiosa.| cujus suc- 
çus (10) ad oculorum proficit- claritatem , nec me-^ 
diocriter percellit (1 1) vim venenorum (12). Vertex 

(i) Athlante. A. Atlas, A. (2^ Edocuit.B. (3)Ha- 
renarum. Codd. (4) ConsurgàtlB. (5) In vicinia. B, 
(é) Qued,Codd. - (7) Come.Codd. (8) VioUre.Cùdd. 
(9) Ëuforbea. Codd* (t ô)Sacu$, Codd: (11) Praf* 
celUt.A» (ia}Visivenoruiii, A. 


68 c. ix: s. III. 

semper nivalis. Saltus ejus. quadrupèdes (i) ^ ac 
serpentes et feras , et cum his £lephanti occupaTe^ 
runt. S3et per diem universus y nec sine horrore 
^ecretus est, Lucet noctumîs îgnibus t choris 
AEgipanûm (2) undîque personatur. Audiuntur et 
cantus tibîarum et tinnitus cymbalorum, 

2,. De eodem Isîdorus Atlante in xiiij^. Etymo- 
logiarum scripsit libro : Atlas cognominatur^ qui 
propter altitudinem suam quasi cœli (3) machi* 
nam (4) atque astra sustentare videtur. 1 

3< Duo hîc quasi contraria Julius Solinus de 
Atlante monuit : quod ultra nubila caput condit^ 
qua adOceanum esitenditutj et quod vertex ejus 
semper nivalis. Si vertex ejus semper nivalis est ^ 
transcendere semper nubes non potest; et si nubes 
semper altitudo illiusexcedit^ non solum nunquam 
tegî , sed nec tangi ni vibus valet. Nives etenim et 
grandines^ ac pluvise, atque tonitrua, fulmina (5) 
non ascendunt à nubibus^ sed setaiper de nubibus 
descendunt. In eo quod imbuit^quod eductus in vici- 
liiamlunaris cirouli ultranubila(6) caput condî t, qua 
ad Oceanum extenditur,mahifesto instruit in aliqui- 
bus pinnis Atlantem transcendere nubes , quarum 
çircum latera nives tanquan^ coronam facere puto* 
Et cum Isidorus tacuit îtl'um transire altius.nubes^ 

I ■»! I I ■ I i— ^— —i— «— — — — É— i.^^i»«M I I 

(i) Quadrupes. A,- (2) Ëgipaau mundique. B. 
(3) Celi. B. (4) Machina. Bé (5) Flumina. A 9 B. 
(6) Niibilîa. B. 


i 


C IX.. s. IV- .6g 

quod vîz excédât ipsas existimo.. Ac ^ dum Juliiit 
Terticem ejus nÎTeajn $emper esse scripsérat ^ in 
olîquibus plagis altitudinis sùi inferioribus prse- 
dîctis nivibus semper tegi mônslratur. Quae duo 
climata in quarto JSBjieidos^ Yirgilîus ostendit 
aiens : 

nia fretus. agit Tentos et turbida tranat 

Kubila : jamque (i) volans (2) apicem et latera ardua 

cernit 
Atlantis (3) duri ^ cèelum {^Yqul yertice fulcit } 
Atlantis, cinctum assidue (S) cuinubibus atris 
Piniferum capufc et yento pulsatur.et imbri (6). 
Nix humeros infusa tegit : tum flumina mento 
Praecipitant (7) senis , et glacie (8) riget horrida barba. 

In tertio versu hujus exempli praescripto altîs- 
sinia (9) cacumina dixisse autumo ; in aliis s^ucce- 
déntibus ipsîs inferiora mdnsf rasse opinor. 

. i s. '■ ' 

-^ ■ 

§. IV. 

1 . Plinius Secundus in libro aecundo Natorialis 
Historiae d^altissimoTliessalisB monte refert. Di- 
csearchus (10) , vir in prinns eiiiditaâ^ regum cura 
permensus (1 1) montes, ex quibus altissimum pro- 
didit Pelion mîllibus ccl passuum rations perpen- 

(1) Namque. Codd. « (2) Volerns, B. . (3) AtWan-. 
^s.'Co'dd. (4)Celuni.B. (5)As$iduœ. A.. (6)Yiii« 
bri. Codd. (7) Précipitant*. Cùdd,, (8) Gladse. A. 
(9) AUisima, A.,Alti8simaacumii^. B. (10) Dicear« 
chua» Codd» (ii)Fermensea. B« 


7d C. IX. S. V. 

dicali. In altitudine ascensionis Alpîtim i. fore 
le^ ; sed non recordor in qno libro reperi (i). 

2. «Qoanqaam Prisdanat in Periegesi, Pyre- 
naeum (2) Hispani» montem subHmem nimia^ in 
lioc Tertu edocnit 


Pjrauies coelom qui tasgit ▼ertîce tummo 5 

tamen lâdorus Hlspaniensis epîscopuB in xxxix 
libro praedicto ^ Soluriiun montem esse ^ Pj- 
renaeo (3) excelsiorem his sermonibus ostendit. 
Solurius a singularitate dicitur , qnod omnibus 
Hispanias montibus soins altior Tideatnr. 

DicvxL , accipiens (4) egotracU anctorîlms isU , 

Fauca loquar senis métro de montibus altis* 

Summus Athos 9 Atlas , nubes transcendit Olympus (S) } 

Pnivsre ob hoc squalent (b) tema alta cacumiua quorum. 

Montibus ambobut sed celaior instat Olympus (7) : 5 

Atlas (8) inferîor prœdictis montibus altis \ 

Indscorona capat cingit sublime niTalis* 

Mons médius tendens eau:elsa cacumina ooslo ^ 

Undecies umbris (9) obscurat millia septem. 

Esta anno integro Divo custodit Olympus (10) | 10. 

Immaculata tenens oblato in vertice summo» 

Non (ii)ali08 legimus montes ezcedere ventos. 

. (1) Repperi. Codé. (a) Pyrreaeum. (3) Pyrre^ 
neo. Codd. (4) Incipiens. G. . (5) Ôlimpus. B. 
(6) Squâlet. G. Squallent. A. ^ (7) Olympus. B. 
(8) Athlas. Codd. (^) Ymbris. B. (10) Olimpus. B. 
(iONam. B. 


C. I^. s. VI. 71 

Subllmem Atlantem torret sol fervidus austri : 

Jam binos alios aquilonis frigus adurit. 

Afri Atlanta tenent } Athon Argi (1) } Grœciis (2) 

Olympuin : i5 , 

Ardiius occiduas Atlas custodit arenas (3)$ 
Grandis Alexandri tel lus hos secvat avita. 
Frigus in excelsis est (4) > ferTor solis in imis s 
£t médium spatium (5; fovet aer omnè (6) 8erenu8| 
Atlantis triplicis fundentts flumina curva %o 

In partes euri, zephyri (y) , boreœque vel austri. 
Quinquaginta semel centum bis miilia supra | 
Felion extoUens caput inter nubila condit, 
Quinque Alpes decies transfigiint miilia sursum* 
Solurius summo scandens sit yertice cœlum (8) : 3o 

Mensuram haud legi cujus quot miilia complent (9), ; 
Thessalus (loj 9 atque Italus ^ Hispanus possidet ipsos» 

PosT octingentos TÎginti quinque peractoa 
Summi (iij annos Domini tersœ (12)9 asthrse | carcerîs 

atri(i3), 
Semine triticeo sub ruris pulvere tecto y 35 

Nocte bobus requies JUirgitur fine laboris. 


(i) Adonargî. A, B, V. (a) Grecus. B. (3) Ha- 
renas. B. (4) Excelsus est. B. (5) Spacium. B. 

(6) Aeronne. B. V. (7) Zephirî. B. (8) Crfo. B. 
(9) Complet. B, (10) Tesaius. G. (11) Sumî. G. 

(S a) Terre. B. (x 3) Eûaad A. B. ire conceris. G. 
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INDEX 

OEOGRAPHICXT& ET ONOMÀSTÏCUS 


•r 


IN DICUILUM. 

Priât numerus caput^ sequeiis tmemata y terthis 
sectinnculas tmemat^H dénotât» 

Nominibus auctorum quos Dicml comniemoravit astericus 

est prœfixus» * 


■r* 


^DIAÉEMI ) VI 9 5. a^ 
•Âbînna, VIII,5. 1. 
Achàia , I9 5. VI, 9. 8. 
AchelouSy VI9 9. 9* 
Adriftticum mare ^ I^ 3. z ^ 

4) 6. I* 
ABgaeotuscuni mare^ I^ 5* 
•îli^mim marci I i 3« s. V, i. 

i\ VI , 9. 7. ♦ 

*^gjptium marei II , A.VI| 

a. 6. 
CAEiyptus, Prol. 5. VI, I. 

1 ; 2. !• 3. 3. lo. ' 

— . Inferior, IV, • i . i . VIII. 

I. I. . . 

— SuperioF) IV, 1. 2* 

^thiopia , Prol. ^. IV, I. 

15 2. VI, X. 2. VI, 7.2. 

VII, X. Z} 11. z; l3. 2. 


ilEtliiopia Athntica , VII . 

^— Oocidentalis-, id. , 4. ' 
AEthiopes ) VI , 2 , 1 r 
AEthiopes Hesperii| IV, 1.3.' 
*— Aroteres, VI, 1.2. 
jffitna, VIII,2. 4 et 5. 

Afri'|IX,5. i5v 

Airica,Prol. 5. III,3.VI> 

1. 1. VII^ 1* 1 et5;4f I9 
Vin> 1, 25 2. 3; 35 4, 
4> 5. I $ 7« I ; IX, 3.' z. 

— ^ Gàrthaginiensis , lïl. 2. 

— Oyr^aïca ,VI', 6. 4 ; y. 2. 

Africum mare 9 III; i ^ 2« 
VII, 1.5. VIII, 4,3. 

* Agrippa, I, 2. 25 7.2; 

8. 3.IV, 1. 25VIII,2. 1. 

AUnia , 1,7.1. 

Xa 
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Alezander, IV , i . a ; VI ^ €. Arabia Nabathtta ^ II. 3. 

i . VII I 6. 5. VIII I 8. 1 . *— ^ Phlegmœa , id. ih. 

IX I 5 1 17. «— Trogodytisy id* ib» 

Alopecea ( insula ) , VII | Arabicae insulœ ^VII , io« ^ 

i3. a* Arabicus sinus ^ II ^ 2* 

Alpes 1 1 y 2» flt IX y 4« 1 9 Aretliusa lacus | VI | 5. a* 

5« 39. Argi I IX , 5. i5^ 

— Penninœ^ VI| 9. 1 1 . Argyre , VII | 6. 2« 

— G)ttiœ , VI I 9. 1 2. Armenialma jor| I^ 8. VL 3*i • 
Alpheus flumen y VI | g. -8. — zninori II ^ 1.2. 
Ajnalchium , VIF) 5. i. « Aroteres AEthiopes ^ VII | 
Ampsagas flumen | III ^ t • • 1 • a. 

Anas flumen , I ^ 1 • 2« * Artemidorus ^ V| i . 1 : 

Autîbacchi» insul»! VII f Arsia , 1 , 3. i et 3. 

1-^2. . Asci\9s,,Yf Arabes» 

Anticblhonesy VU, 6. 5« Asia , ProK 5. 11^ i. i et 3.' 

An^onius ( Marcua )| II ^ VI, 8. 2. VIII, 1.1* 

3.9« Astaboras flumen yVIy 2.5«, 

Apenninus mous , VI , 9. i o. As tapus flumen , /cf. ib • 

Apollinitarum insula | VU, Astures , 1 1 i • 2. 

i4* Asturicail, 1.2. 

ApoUinis promontorinm 9 Astusapes flumen^VI, 2)5v 

VIII j 3. Atkos mons | IX » 3 $ 6.. 

Apulii, I, 3.2. Atlantica .AEthiopia* Fid» 

Arabes, VI , 5. 3. VIII. 12. JEthiopîa. 

1; i3. 1. Atlas mous, IX |3. iet3j 

— ^Ascitse, VII, 10. a** . 5, . 

Ar^bia.VII. X2.i.VIII| Attica,I„5,. 

1.1. AugustttS) Prolog. 5. 

» 

— .Eudwoaion^II. 3. 
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B. 

Babylonia ^ II f 4 Bosportts Thi acîae y VU «. 

Bœtlca^ If 1* 2. i4* I* 

Baltia insulai VII ^ 5« i. «-^Climmerius ^ VII « i3. a% 

Bacchiœ insulœ, VII^ i« a. Brîgantium | VI , 9. i6* 

Bœtis flumen^ VI > 9* i4* Britannia, VI , ft. i« VIF^ 

Belgica ( Gailia ),VUI> «.3. 3. VIH , €. 3 et 4. 

Bibaga insula , VII y 6. a. BxitàimkaB insulœ 9 1 9 a. 

Borionstoma , VI > 8. Bruttîum litus ^ I^ 3. 2. 

Boryathenes , 1. 8. VI » 9» Brutllus- ager , VIII , fl^. i • 

6^ VII > i4« 1« BysaatiuBi^^ I > 6. 3. 


C-. 


Calonstoma , VI » 8» Caspîum mare , I ^ 8, 1 . VIî^ 
Calpe, VIII, Sri. t3\ a. , 

Campania 1 1^ 3. a. Catîna , VIII^ a. 4<^ 

Canaria insula j VII y 1 r. 4* Caucasus mons , 1 1, 8^ i • 

Candidum promontoriuza , Ceben&ici montes f I) a. 

VIII • 3. Celtibericûinjnare.I* i^a.- 

Ganopicum ostîiua, VI, i • 2^ Cercetius mons 9 1 > 5. 

a. lOi. CercHiainsula^^VIII) a^ 6. 

Capoten mons | VI , 3,1. Cœsariehsîs pes y VI y a. 4* 

Caprarla insula y VII^ 16. 3. Chaldaa^i II y 4* 

Carilltànum prom. , VIIÏ , Charjbdîs , VIII, a. a** 

4. a. Chryse , VII , 6. a," 

Camanis , VII ^ 6. ' Chrysoceras , 1 , 6, a*^ 

Garni, I9 3. a. Cilicîa ,*ll, 1 , a*. 

Carpathicum mare , II , 1. 1> Cimbri , Vît, 5.' 1 • 

Garthaginensis aitus i I ^ Cimmérius^ Bosporus. F*.. 


^6 INDEX 

Claudius imperator^ VI y ^Cosmographiee auctor, VI^ 


1. 4* 
"^ Clitarcliiis 9 IV ^ i. a. 
Clysma j VI > 3. lO* 


3. 9; 9. VII 9 X. 5)6. !• 

VIII,i»i5 7-ï« 
Greta, VHI, 1. a. 


Cneius Pompeius 9 V^ 7. 3. Creticum mare, II >t» i. 
Coaspes aintiîs ^ VI 1 5* 3. Cronium mare^ VII| 5. i» 
Codaûus ainus, VII | 5. 4* Crotale, VU «6. 2. 
Colles Gemelli , VIII, 2. 4* Cycladaruiu mare , VI , 

93. 
Cyclopum Scopuli , VIII ^ 


Cplumii» Herculi»! V> i< 

1- Vin,5. 1. 
Coralliba, VU ,6. iK. 
Cordubensis B^tica > I ^ Cyprus , ir;y a ^ VIII) 1-2. 

1. a. 
Corsicai VIII ^ 4* & 9 ^* 4* 


Cyrenaïca , III ^ 4* VIII , 3* 
Cymos, VIII, 4« ^« 


Dacia^ I, y. 1. ^ -^DicaeàrcIiuSylXy 4* >• . 

Dalmatia, L 4« Drepahum promont. VHÎ 9 

Danubiu.^|I, 49^t7* x8* ^* 4* 

Dardania , I, 4>6* i* Dyrracliium) I^ 6.2» 

Delta, VI, 1. 1. 


E. 


Elegea , Vl^ 3. !• 
I^legos i VI , 5. 1. 
JBlephaiitine insula ^ VII , 

è. 1. 
* Ephorus, IV, i«.a* 
Epîgia , VII, 5. 4. 
Epirus , ï I 5. 
Erenata insula, VII j iq. a. 
ErythrsBus Oceanus ^ 1 , 3. 

Erythrœainsula, VII, %• 3» 
Etruiia, 1,3. i* 


Eudsfl^moa Arabia. f^« Ara- 
Bia, 

m 

* Eudoxus ,. I V, I. «• 
Euphrates flum. , II , a ; 4« 

VI, 4. i.a. VII,8.. 
Europa , Prol. 5, I. et per 

totum caputm 

Eurotas • VI , o. 4* 

^ \ ê 

Euxinus Pontus^ VI ,,9* ^ i 
z3. a. 
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F.' ■ 

* Fâbianua ^ VIII ^ 7. s. Fretum Gaditanum ^ VU ^ 

Fortunatse insulae^VII^ x» 5. 5. i 

Franci | VII 9 7. 3. «^ Sicilise^ i'J. i&« 

Frentani, 1.3.^. 

G. 

Gades insnlee, V| i» 3, GauIalia^HL i« . 

VIII ,5.1. Oaulea : isstik , Vl! /t . 4. 

Gaditanum Frehiià| VII , Germaniai t^ j. i. VII ^ 

GalUa ^ VL 8. Gins flumen ^ VI ) iw «. 

-^ Comata , 1 , 2. 1 . Gorgodes 1&8ul»| VII| l • 5; 

— . Belgica. VIII ,6.5. Gottfiia ,1,7.1. 

Gallaetia 1 , 1. a, GraiJ ,'VlII^ S. 1. 

Galli , I, S-. ^, Gracia insula , Vit ,'4* 2. 

GalUcum mare , 1 , 2. a. -Graeci, IV, 1. VI > a. z^ 

Ganges flur. VI , 6. 1 .VII, VIII , 4. 1 . 3. 

6. 1 $ 8. Grael^a^ II, i. i.VÏII, ±'. 3. 

Garitffisia , VI) 9. i3. 

H. 

« 

* ÏTecatséus -, Vtï , 5. 1. Hesperu-cèris , IV, !• 3. 

. Hellespontus , 1 , 6. i» Hibemia, VII , a. i. VlII ,. 

Heraclostelse , I^ i. i. 6. a. 

Herculis Golumnœ. F** Co/. Hiberus , VT , g. 17. 

JFf • Hienisalem , VI , 3. 1 . 

Hermus flumen , VI, 9« a. ïiillevionum gens , VII ^ 

Hermonasa, VU,i3. a. 5. 4* 

* Herodotuéï^ VI, 1 . 3. Hîppopodes^ Vit 5 6. 3}. 
HesperiJes 'in^Iss ^ VU y 6.-i. 

. 1. 4. ; HispaRiayi, t. VI-^ 9. t4- 

Hesperii jAEthîopes. Vid. VIQ , 5. i . 

jiEti, H%' . r — citerior,!^' i. a. 

. - 4 
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Hispania ulterior , I ^ 1 . 3. Horrea Joseph! » VI } 3. 2; 
Hister flumen > I) 6« i.VIIy Hyphasis , VI , 6. i* 


i4* !• 
Histri 1 1 , 3. 2. 

"^ Homerua, IX| i< 


HyperborflBus mona | VI 9 - 
9-6. 


lapydes , 1. 3. a. 
-Iclinus, VIII 9 4* 3* 
Ichtliyophagi, Vlly il* l^ 
Illyrici^m , 1«. 4« 


Ingasuonum gens^VII, 5. 4* 
Insulae in septentrioiiali Bii- 

tanniae oceano ^ VII 9 3* 
lonesi VII 9 i3. a. 


IndiayVy 1. 1. VI> 6« 1« a. lonîum mare^ VI ^ 9« ^ 


VU, 6, 5. 6. 
•«— ulterior, II 9 6^ 
Indicus oceauus , II , 5^ 
Indus flumen , VI ^ 6, 1 « 

yil , 6. a. 


VIII, 2. 4. 

«Isidorus, VII, i. 4| »; 
3. 3; 6, 8; 12, 1 ; VIII 9 
2. 6 } 4* 3 ^ 5. 2. IX, 2 j 5. 

ItaUa,I,3.Vm,2. 5« 


J. 

Juliu8 Cœ8ar,VI, 3« 9« *JuUu8 Çolînus , VI> a$ 

Jordanis fluv. , VI , 9. i. 4 "" ^* VII , 4> 6 — io« 

Joseph (sanctus) , VI, 3. 2. 12. VIII , 5 , 6. IX , a. 

Juha rez , VI ) a. a«* VII f Junosia insula , VII ^ 10. a; 

10^4- < 

•» 
Karolua imperator ^ VII f 7«. 3* 


L. 


Lacuiium , I^ 3« 3^ 
Lfltiutti > I } 3. 1 . 
Lemlius insula , IX , a. 
Le^ce insuls^, VII , 2. 
Libanus mons., VI » 9« !• 
Libarni , 1 , 3« a. 


Lîbumîa^Iy 4* 
Libya, IV. i. i* 
■f- Cyrexiaïca, lïl^ 4» 
Ligusticum mare ^ VIII, 

4* 1* 
l4gttria,I| 3. U 
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Lilybœum , VIII 9 a. 3 1 4* Lycaonia , II , 1 . a, 3. 
Lucanum litus^ I| 3. i. Lygos 1 1^ 6. 2. n 

LusUania. 1. 1, a* 

M. 

Macedonia ^ 1 , 6. 1 . VI ^ Mercurii promontorium 9 


9-7- 
Slseandros , VI 9 9. 3. 


• Vin, 2. 3, 5-, 3. 
Meroe insula , VI 9 2. 5. 


Maeotides paludes > VI ) 9. Mesgana | VIII » a* 4* 


5. VII, 1 3. a. 
Mamertini , I , a. 4* 
Marrucijii, I, 3. a. 
Mauri , VIII 9 5. 1 . 
Maurîtania, III^ kVIII, 

7- '• 
— inferior , VI , a. 1 . 

Jdauroneum , VIII , a. 4« 

Medî,VI,5. 1. 

Media, 11,5. 

MeninxjVin^a. 6, 


Mesopotamia I II, 4* VL 

MiniuS) VI, 9* i6. 
* Missi Theodosii, ProL 
passîm. III , 4-VIII9 1* !•' 
Morimarusa, VII, 5. i« 
Morîm,VIlI,6. 3. 
Mortuum mare ^ VI 1 9« i« 
*Moyse8, VIII. 9. 
Moysis via ^ VI I 3. 6*. 


N. 


Nabathœa Arabia. V. Ara» 

hia* 
Naraeustoma ^ VI 9 8. 
Narbonensis prayincia 1 1 1 

Naxo8,Vin,a.4. 

Neuri, VU, i4< 3* 
Nilis lacus, VI« a« a 


Nilus flumen^ n, 3.VI} 

I. !•• etindem 
Niva^ia^ VII , 10« 3* 
Noega Àsturuib^ 1 1 1; a. 
If oricus y I. 4- 
Nortmanni I VII I 3« 
Numidia ^ UI | a. 


Oeocenae , Vil , 5. 3. 
OeU mons , VI., 9. 7, 
Ogirisi V^II^6.7« 


Ûlympaa 9 1 9 5. IX 9 \\ 5. 
* Onesicritus , VU 9 6* 5. 
*OrofiWyVin,4;5* 


8o 


XNDSX 


P. 


/ 


Pactymun promont^iVIIIy 

2. 3. 
.Pdndes Mseoûieê^yij^. 5. 

Vn,i3.a. 
Pâmphylîa , II ^ i. a 9 3« 
Pamphy iicum mare| I](| 2« 3« 
Pancliœa ^ VU | la. a. 
Pannonia ,194« 
Paropanisus 9 VU ^ 5« 1 • 
Parthîa , II , 5. 
Pediculî, ly 3. à. 
PeloponnesuSf VHIy 2. 3«. 
Peligni, I, 3. 2. 

Pelonim promoiit., VHI^ 

a.-î. 
Pelusiacum ostium ^ VI 1 x* 

a; 3. lo. 
Pentapolitana provincia ^ 

m, 4. 

FersicunL mâVè^ H ^ 4^ 
Fersictis siÀus ) £[:j â% 
Persié y H , 5. 
Perusta insula ^ VU > B. '1 » 
Peuce V VIv i. 
Pharaon ,• VI , i. G. 
Pharan 1 11^ 3. 
Phenagbre , VII, i3. 2. 
<Philejnoft,VD,-4^.i, ' 
PUegmaeà, II^S; 
Pliycontia,VItt»3b 


Plirygîa,n, 1. 2, S.VI^ 
9. 4. 

Picèntea'5 1.^ 3» a. 
' Picentinum litus , I^ 3« 2. 

*PlîniÙ8 Seciindus , Prolog. 
ly 5cl, 3. 1155657.1-5 
H,i.2 5 45 5.in,3.IV, 

1. 1* Vif 1 5 4* ^9 ^*^? 
Vn, L. 1^25 2.25 5^6. 

a. Vnif 2. 15 4> !> ^4 
5« 25 7. 1* IS}4« ^* 

Pompeius ( Gneius .) ^ VI ^ 

7.3. 
Pdntxca provincia ^ I ^ 8. 1 » 

II, 2. 3. 
Ponticum mare^ I^ 6« iv 

VI ,.^. 6. ■ 
Pontus Euxinus , VI 9 9* ^* 
tontus, VI, 3. 8. VII, 8. 
l^faisianagêns*, VU , 6. ^. 
* Priscianus , VI, 3. 8* VII, 

I. 3) 2/4? ^' 7i i3. 2. 

VïHv*.454. ÏX,4. 

Proconesus , VII, i3. 2*' 
Pseudostbmà ^ VI , 8* 
Psilonstèhià^ Vl)8. 
Pyrefiœî^Dohtet ^ I) 1 . 1 5 2« 

VI, 9. 16. IX, 4. 
*'^Py tbéfes.^ VH I 2. a 1 5. Jfc4 . 

vm:^^.4^ 


1 
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RattTâcî , VI, 8. iteB^ VI) 9. 5. VÉ ^ 5. 4. 

Rhsetia, I. 4- Roifift') I, 3r. 2. 

Rlieginm , YTR , a , i, '$• Rubeas promontoKom^Yn^ 
Rhenus tfumen , I. 4f 7* '^* ^* 't* 

Vï , 9. 1 1. Rutupî pbrtos , VlHv©» '• 

RLoflanùs fluvius-, I*, 2. Rubrum niatc^ *H*, 2^; 5. 

VI, y. ,2. vi,a.i,«,7,9^,vn, 

Riphèi -HyperbortEfî tti6û- - '^. iv 

• . . ... 

s* 

SaeVo \h6û3 , Vfl , 5. 4. *Séb<isus (Stàf Îus)/Vl, 7. i; * 

Saleriti'nî , 1 , 3.2. **'SéàuUu8 , V , ta. 

Sallnarum lacus ^Vlll', 7. 1 • Sericus oceanus 9 1 9 8. à. 

Sardinia , Vfll , 2 , ^3} 4- ^^^I^^'iûs , Vffi , 2. 5. 

2,4- Sicanîa,Vlfti'2.^; 

SàrdSi\8 hfsiita, VH • 14. V. Sitiita-, VÏII , 2, i, 6. 

SarduV, VHI , 4. 3. -^ûtis ÀîrftertA , tt , 2. 

Sawn^tfe , VU , 5. ^4, — . Feiaitiiéy II, 8. ' 
Sarmatia ,I|7.i,2. --* Solinus ( Julius ) y P'. </»• 
Satrapîae quatuor ^VII ^ 6 • i . lîus Solinus* 

Scwidiiiavia , VII, ^:.*} SoUsînsul«,VHik/f;yïH, 

5. 4» ^^ 10» !• ^ ^ ' 

Scenitœ,IV, !• i. Solurius, IX , 5. 3o. 

Scûttia , VIT,' 3^ "r '' Sperchius fIiiiiiéh.,^ViKi^ g* 

ScytlisB, VI, 4- i-VH^S. 2« 7 • î 

Scytbia ,1 ^r8* VII , 5. 1 * ' Stratioton-în Ala^ VH* «^ 4. 
Scythiese inatil» , VHi^i^li • Suibneus , VI , 3i. x ; ' 

Scythici montes , VI ,t 6* 1 • Syria ^ 11'^ g." V^H ', T. Ti 
Scythopolia^^,VI,.9. !•' / Syrtes , III, 2. VIII, 2. 6. 
Scylla , Vin , 2. 2. 


8d 


XNB EX 


T, 


Tanaïs flamen ^ VI9 9. 5. 
Taprobana insula^ VU j 6« 

1)5)8. 
Tagus flumen ^ Vt^ 9« i5* 
Tarraco ^ VI| 9, 17. 
Taurica^ ly 8. i« % 

Tauromenium 9 VIII , a. 4* 
Tauni8 mons ^ 1, 8.' a* II| 6« 

VI, 4.1. 

Thebajsi Vlyi.a. 
• Tbeonochema^ IV, 1. 8. 
*Tlieodo8ii Missi.V. Missi 
TA. 

TheodosiusimperatcMr^ Prol. 

lya, 5. V. 2. 
Theras insula , VIT , 6. 1 
Thessalia, I, 5.IX,4. i: 
ThUoaiVBiô.S. 


Umbri|^I,3.a;: 
ITmbria > 1 1 3« a. 

• 

Varus,I)3; i* 
Venedî,VII,5.4. 
.Venetiy I, 3. a. 
Vestini , 1 , 3« a* 
VifiiuieAfes , 1 1 a. a; 


*Tliucydide8,Vni,a. 1. 
Tiberias lacus | VI ) 9. 1 • 
Tib^jris flumen, VI, g« lo. 
Tiberina ostia , 1 , 3. a. 
Tigris flumen y II, 5. VI^ 5. 
* Timostlienes , IV| 1« 3« 
Thrada , 1 , 6. i • 
Trinacria,VIII,a. 1; 
Trîpolitana proTÎncia, m^ 

4. 
Trogodytœ , Vil , 1 1. 1 • 
Ttogodytis Arabia. V* Aroi- 
. hia. 

Ttt8ci,I,3. a. 
Tu8cum mare , VIII ,4* ^* 
TyTrbenum mare, 1,3. i • VI, 

3. lO) 9* 4, 8 , 10, la. 

VIII^ etpertotum capta» 


U. 


Ulyaaia portos ,VIII , a. 4. 


V. 


* VîrgiUns , V, a. VIH, a. 

■5« 9« IX , 3. 
Viatla, I, 7. 1. Vn,5.4. 
Voktterrana Tada, VIII, 4^ 

VoUd , 1 1 3. a. 
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Si 


'^ Xenophon Lampsacenus ^ VII ) S. a2 

Zeagitanus pes , VHI ^ 3^ . - Zomoda ^ VI , 5. i. 
,VI,4.». 


rti. 


# • •• 


m^Mt0f^^ %i uy9/^fyvut0 m 


PERANTIQU^ LECTIONES 

gumPUnia/UB^ tuai SoUnianœ^ quas ex Dicnili Codd* 

fide reiàpimuSm 


I. PLINIANAE. 


DicuiU edido nosinif 


PUidi Hardtdn* ediu înrf^^f L A 


P*«. 

7« Italiadeln,priinam^eejaf 148« Italia dehînc , primiqao 

Lîjçuria.... ibi« ejus Ligures... ubi. 

8. Ab Alpium pêne lanatîs* Ab Alpium fine , lunatîi* 

zo. Bis decies* 3x6. Bis ad decies. 

Vistlam. Vîstulam. 

x5. xxxivLxxviii. m. p. 349* xxxviixciv. m. p. 

x6. Navigaf îone quatrîdui , pro- 347. Navigatio quatridui ad pTo« 
montorium He8pera«ce- montorium , quod Hes- 

ras. perîon ceras. ^' 

17. Pars nostrarum terrarnm. 124. Pars nostra terraTum. 

ao. CLxvi.... Gixvi. m.p. (men« 253« cxlti..*. ccLTi.m.p. 
dose, y 

Inrîpitcrescere aluna noTa« 256. Crescere nova lima* 
Quo crescit. Cum crescit* 

di. Dijudicatum. Judicatnm. 

Assumunt. # Absumunt. 

XVII. XVllI. 

2j» EuphratesîncrescitNilimo- 269. £. i. N« m. statls diebus* 

do j œslatis diebus. 

35. Et Stratioton. 342. Et Stratonis. 

4x. Septentrionalem oceanam, 220« Septeotrionalis oceanus : 
Amalchîum Hecatseus» Amalcbium eum Hecat* 

tsus. 
A Paropaniso amne qui. A Parapamîso amne qaa» 

Mortuum mare ; iudo us- M. inàre , usque ad. 

que ad. 


Dicmli edido nostta* 'Plinufi^riiiHh>.^dit:if^^t» ^ /• 

41. CroDiam noinÎDitt* Cronlam* 

42. Non longe fenmtar ct.Oeo- ^o, F«rantor ot Ooq«| in ^* 

censB insulaf^qoarnm* bu9# 

£t av«nis Ttilgo naiouitibas ^; . .St AlS^nii Hicolas* 

inçplsp,. . 

Alia3 , in ^ibus ( Fai|etio- Fauentanm alioo». 

mm abesi,)' 

QuaBestpTÎnii^InGeimuua. Q* est p. in^ Oormfkniae^i 

SsvoifioDS* MoiC9.MS«Q« . 

Qua potii fity ' Qift>d.«it nAtiunt - 

AdYisU^xflr :. . a2x. AdYiftulAm.. . . 

43. Scirif tradui;^ Sciris ^ Hlrna tcadiifit*. . 
Triquadra fignxa* 322. Triquefûiifiguisu 

^ £xtra ostia J(ii4if ..:.'.: i .: ' jfotra<e«tiiun.Ijidi* . 

44» xx« nif p. Lat jtudwe Cro- xx m. p. y Crocala ; ab ea« 

*ft^eja^,€^ue. , . ' 

Deinde Goralliba Viis xn« p« Deinde Toialliba ra 'm. p» 

56. Thucydide djfi^ z6i. Thucydidi dicta. 

Aut triquetra qt\^^^ > 

Ambap.clairip ««^itiftr . Ambo«claza samtia* . 

' Ipsius Tri.quadri^^ X^ Ipsius Tii«iuetz«. 

PeloTum yoc^r^ ^ji^zsnni* Pelorus Tocatur^ advenus* 

Pachjnfil.iapi^xiKseys^t jcxft^ Pachynum CLxxx2«.**dLx^ 

^7. Colonîœ ibi i^xbeii.: ColoDÎaiibi«[iiia|ao» 

Ad^Maj^rcpfuiB^ • 162. AdMaronenu 

6pj. CX.X m, Ç- , . aA^ <3&i soil pé 

CÎTÎtates babçHniSSl^ii* €• babet xxxic« • 

-.'^cxsxxiia& • :._i j6a* c£3ixaLVJiiin*p* . 

AHm ab J^ffffi^. . AbeitabAIiicv- - 

II. SOLIHIANJffi. 

» ' ' » > • 

DicuiKy^ditùf mstm* Solini ediUù Bipon^naj iy^. 

9« Promôntàriufii Cbryseon ce- 64« pr« ceras Cbryseon Bycaii!» 

ras , in ({uo oppidum By« tio oppxdo nobile* 
zantium lil)sr89 CQpditio* 


r ■ . - » , f 
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DicuUieditio nostra* SoHnitdido Bipontirtayiyç^i 


22. Accîpîmns. 
- Hcf bas, pisrea , belluas nihil 
mînuf procreet. 
Quaodo MaiiriCàiiia*««. a ni- 

▼îbus.*.. aut. 
Inde iocrienieilta. 
Profert. 
•. In exortam* 
a3. Agminibus tantis. - - 
Hoc ptiore suonomioé» 
Septentrionem Versât.' 

26. Eiipbraten. 

27. Licet «t resistit. 


X24» Accepiniufl. 

Inli'erbis, pîsrîbus, bellilîs 

BÎhil minus procreet* 
Ac- si quando Maur.«««« a«t 

nîvibas*... aut« 
Incrementa. 
Frœfert. 
In e^orfa. 
Tantis agmînibns. 
Hoc pone se nomine. 
In meridîem versas. 
iSp. Ëuphratem. 
Résistât licet. 

Primnm.M* non tuo noioine* 140« Primo.;^* nec cum suo no* 

' inine* 
Ita e^îm noininant* 
AKethisam. 
Per qnem. 
Tigfidis. 
Dîifsiinjlis tïoIoTe* 
Abscônditur. 

• Arabesque. 

%6^* Gentëm quorum* 

Equifum* 
168. Miracafla prsecipua* 

Mordicus comprebensos. ; 


Ita nominant. 
38«.Arethatam. 
Perquam* 
Tigris. 

Dissimill colore* 
A-bscondit <«• 
Arabasqué* > - 
<9«^Gentem cujas« ' . 

E^uitum etiam* 
25» PrsBcipua miracula* 
Mordaci comprekcnios*** 
manu. 
3o. Sed, atrocissimuft est (-scil* 
bos.) . _ i'-s. . 
Elèpbanti pedibof cjaudis^ 
villosis. * ' 
. Cornu, a mediit; 
Ad magnitudinem* 
Brevior auribus. 


^,1 




• ttifné. ' 

Sed atrocissîmum efit('scil« 
monslnim*.') * 

- Elèpbanti pedibus , cauda 
suilliù 

G9XMk e;jiiedi¥; 

Ad longitudiucm* 
12 !• Breyîor cruribus. 


{ 


3i. Nisî toto corporis circùai- 109, Nîsî toto corpore circum- 


acta. 
Quo exprimere possit* 


acto. 
Qued exprimere possit. 


!PSlLAKTiQt7iE tJSCTXQNSS* Sj^ 

Dicmli editio nostnu SoUni edilio BiponUna ,_ x 794« 

Cui CfocoUb nodieli est* 209. Crocottae nomen est. 

ô8. Brumali sçlttîtito) perindd 9^. Bromali soUtîtîo, àîes aded 
nuUat dite* • céiidactcis ^iit ortuk junc- 

tussîtoccastiî*' 
40. txk ottmi septentrionis plagftî 87* In oinni «eptentrionali {»la«» 


Bobiis feris ftitniks» 
Gravîai 
Mittiti 

Regionit ôermanid^a 
Prope casuram. 
ISititur^ 
44. Vineîs àbtlndab 
Caret foliis* 


BoTÎâ feri tîitailesi 
88. Gâbgavia» 
Efhittiti 

£ KgioDe GerinaAîaid 
Ad prope Casuiràm» 
tnnititùh 
i6g* Vinis abundaf* 
170V Caret folio» 
Publici érrorlé non tulit ui& 173« Ptiblici ër'rorîs eztllizît | 
terius^eïmaueie ] scd In duia in bsbc. 

bsBC» 
Classi Macedonis. t^las'sîi Macedoniiè* 

Ipsam. tstani} 

Prœtenia^lAdiâ« Prœtentà tndidê. 

Illîuftfundamentaposttetunt. Uliiis îma posuerubt; 

Ut pote, ubi Sep tentrionet 1^4. Nam neque Se|)t«bt. Illfé 
neqaaquam Videntur,Ver- tolispîcilintùr y née Ver^ 

giliœnutbqaalh apparent) giliaéf a|>parèùt« 

Cnrsus regendî. Regendi cursiit; 

48* Nec ipsi tantuni. xo7. Nec h'i tantûiii. 

Educant. xo8. Ëdunt. 

Per singuloB nttitieroiiii Per sîtigvlos partus titifiie-s 


DeËQunf. 

Insequentibus aiinif^ 
Annos leoàum. 
4^* Crocodilut mains* 
Anser insediU 
^Crescentea Nili aqt!t^< 
Possunt* 
ObtuntiusA 


tXXtCLé ^ 

Décoqùunt; 

Annis iiisequctitibusi 

Aniitios leonuiïi. 
ta8. Malum. 

Ansères edit. 

Procrescentis ISîH fiqu^^ 

Fossiot. 
129. Obfusîus. 
138; Perezîgui; 

Y 
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DicuiU ediUo nostnu Solini edUio Bipoatinà^ r^f^^ 


6o. Periti. 


128. Perdili. 


Scqoentcs s«quantar* Inscqauntar* 

Equitnntef. Ine<{uitantes« 

Onne animal inlatum pc- 178. NuUam non animal Wt 


rimit. 
Si« Noda prope omnia* 

Qiiarlo loco Capran'a* . 

I^losquam alis refejrta. 

Und«. 

Ferentîa. 
54« ThracisB Bosporo. 

Loculltts. 

Accipimos* 
58. I^AEtnaveTOi 

DÎToWitar» 
59« CootroYersa* 

Promontorium M^rcurii. 
62. A Gadibus insulis dictam.... 
discidium immittit ocbis. 


tom necet. 
k83* Nudaomnîa. 

Qaarta Capraria* 

Plusquam leferta. 

Inde* - 

Feritantià* 
84. Thracio Bosporo* 

Marcus LacoUas« 
7S. Accepîmus. , 
46. In AEtn^BYcrtice. 

Diu Tolvitur* 
loS. Contrayena. 

Promontoiio Mercurîî. . 
çS» A Gadibus dictunu*** orbîa 
discidio' immittit* 

Dextro.*** cpias dicunt* ■ 


Dextero...é quos dicunt. 
63« Mlllia pasft« in lo^gitudine 90. M. p. longa detiaet»^ 
detinet , in latitudine cct&. 
Alioquin itapabulota, ut p«- 91« Alias, i. p. ut pecua ibî 

cora a pastibus«.«*» ad 

periculum agat. 

66. Exteltitur. 
In eacumine 6jus« 
Nec pluviis* 
Ac eoruptelis* 

67, E medio axenarum. 
Jejima liumo , nuda j nec 

herbida. 
Qua contra Africam versus 

est. 
Ad oculorum proficit clari- 

tatem« 


a pàscui8..'.in periculum 
agat satias. 
Sp. Attollitur. 
In cacumine* 
Nec humentibns pluviis. 
A cornptelis. 
99* E média a* , 

Jejunio, humo nuda^ rec 

herbida* 
Qua Africa contraversu;» 

est. 
Ad oculariam p. c» 


n • CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P. 16^.17. Tout ce que j'ai dit pour prouyer que Gré- 
goire de Tours tçnaît de quelque pèlerin les renseignemens 
quUl a donnés sur PEgypte^ esf confirmé par une phi-asa 
de Grégoire même j et que j'aurais dû citer : elle précède 
le.passage que j'ai rapporté ; la voici : ce Cujus (scil. Nili ) 
3» litora mnlti-/9(;Qr»/?t per/ttiS^ra/ore^ referta sacris mOnas- 
^ » teriis dicunt essiS. 3» 

P. 22^^ 1. 16. Des- îles du nord de P Ecosse , lisez ^ des 
fies Féroër çt de P Islande*, 

Ib, 9 1* 17* ]^<^r.i^n moine , Ibez par des moines* 

P. 36., 1. 15. P^ toutes parts ^ de cette ^ lisez de toutes 
parts : de cette» 

P, 61, 1. 8. Olir^n lisez Oltua. 

P. 66, 1. ,ia. ^orphyrogénètey et ilest^ liscfc Po^hyro^ 
^^ genète $ il fi^t;. 

p.. 70 , note. Cod, 4806 1 lisez 6795« 

P. 71. J'ai trop raffiné dans l'explication du paragraplie 
XI y N^. i_\ il- me, parait ^tre Teztraitd'uA. chapitre de 
Pline (i) : Hellespontus.eat simplement VHellesponty 
et pars sinisinûrPontldésigae la c6te.. occidentale du 
Pont-Eu^in , située à, la gauche de ceux qui ei^traient dans 
le Pont par le Bosphore de Thrace. Les auteurs grecs et 
latins désign^QtrfouYçnt cette partie par ,àes expresisions 
équivalenl^ à ^celles, dont s'est .servi ;Piquil(;2). ' 

P. 71,, \.3(^iiiq.4Egeotusco j^^Egeoylis. JSgœiusco, 
AEgœo. 

P. 73 ,, 1.^2. Jîn supposant ^^*. en ad/^etfwt» 

Etl. 7. jUfsçz ezççt ylis. Jrès--ea:aGt. Au Te$ppVem]^loi 
d es mots Mare Rubrum^y dans le .sens , de mer ^y thrée 


. • - » I 


{i)Plin., ^Fyi^. .(') Qf' jQionj^. Fitrieg,, v.jS^i; Di«^. 
Chrysoslom*OraLBofy'sthen*pp*,^^Q,^* 

Y a 
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(mer des Indes ) est fort commun chez les Latins, II y %m 
a une foule d^ezemples à citer : telle est cette phrase de 
Pline : ec Irrumpit et in hac parte geminum mare terras j 
3> quod Rubrum diarere nostrî^Grsdd, Ërythrœum, etc. (i); 
on en trouvera des exemples plus frappans encore dans 
Pomponius Mêla (2) , Quinte-Curce (3) , etc. 

P, j6^L 8^ Pilegmea^ lisez^Pilegmœd» 
. P. ^3, Quoique IHdentité de la Gaulalia et de la Go?- 
tulia me paraisse probable y et que le P. Hardouin | en 
copiant ce passage de Dicuil ^ ait hardiment mis Gœtulia^ 
je n^ai pu me résoudre à recevoir cette correction dans 
mon texte ^ après avoir retrouvé sur la carte de Sanudo (4)> 
im pays nommé Gaulolfa y et placé au sud-ouest de la 
Geiulia. J'ai donc conservé le mot Gaulalia ^ en abandon' 
nant à de plus habiles la solution de la difficulté. 
' Pk 80 ) 1. 4 9 cûnduite a , lises j conduit â» 

P. ^6,1. a. tPai re^u^ \ï&ez^ j'aurais pu recevoir: 

P. 96. Reportes à la page précédente la citation de Ge^ 
melU Cadreri. 

P. 101 , n. 1. 2. Egypte anliq, ^ lisez , 'Egypte^ Anti^i 

P» 1049 1. 4* 14^™' ^9^9 lisez } 146m* ^92»' 

P. 107 , n. 1. I. IffQixiKoLï 9 lisez , «rôiJcI^Aâti. 

P. 108 ) 1. 4* ^^9 renseignetiiens ^ lisez, les renseigne^ 
mens. 

P. X i3 1 not. 1. 10. Brotîen y lisez ^ Srotiet. 

P» 134) !• 9« Quoique V époque à laquelle les Shet" 
land ont été peuplées ne paraisse pas de beaucoup an» 
térieure au neuvième siècle. C'est ce que dit Murrdy 
d'après les annales du Nord. Mais si IW s'en tenait à 
la combinaison des textes des anciens, on trouverait que 

— i l I ■ ' ■ ■»!> I. . t*. . ■ I ' . " 

(i) PUn., VI, ^^j fin. (2) Pomp. Mel.y III, 7, 97 — 8. 
ï €167. (3) Q. Curu illl, a, 9; ^/, 2^12; FUI y 9 , 14; 
Xy 10,4. (4) Bongars y Qesta Dei pet Francos , lom» IL 
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ces lies ont dû être peuplées long - temps avant cette 
époque. . , 

Solin dit en effet que Thulé était habitée : <jc Tbyle 
9t larga et diutina pomona copiosa est. Qui illic hahi» 
» tanif principio yeris inter pecudes pabulis vivunt , 
» deinde lacté, etc. (1). » Or, la l'hulé de Solin et de 
Fline, ainsi que d^Ânviile Pavait entrevu (z) et que 
M. Gosselin IV démontré (3), n^est autre chose queMai/i" 
land^ la principale du groupe de Shetland. Il s^ensuivraît 
nécessairement que cette île était déjà habitée du temp^ 
des Romains* 

Cette considération serait au reste une nouvelle preuve 
que les îles dont parle Dicuil ne sont point le groupe 
des Shetland y puisque , selon lui y elles nVvaient jamai/i 
été habitées avant Parrivée des anachorètes ; maprinci^^ 
qp pio mundi désertas semper fuerunt. » 

P«^ i36. Les brebis qui se trouvaient dans les îles 
Féroër au 9« siècle , provenaient ^ selon toute apparence, ^ 
de celles que les ermiites avaient originairement amenées 
4ans ces îles. Ces animaux^abandonnés à eux-mêmes pen- 
dant une. centaine données après le .départ dçs anacho^rètes., 
lavaient dû se multiplier fa^au.coup^. 

F. i42)l. 22. jivfie P Islande^ XÏBt^i, avec Plrlajide» 

P. 143. Ce jgassage du Landnaniabok est ei^trèmement 
vemarquablp :.car^ quand i^ème on vQudraitinsister sur ce 
^e cet oiivrage ii'e.st probablement pas antérieur au dou- 
zième siècle ) et sur ce qu^il présente 9 comme toutes les 
sagas irlandaises y des faiçs évidemment fabuleux ^ on ne 
aauraitysai^s pousser à Pexcès le scepticisme ),se refuse? 
ji reconnaîtire unç gra,nde p^euye historique dans ce rap* 


\ 
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(r) Solin , XXII ^ S» 17» (2) Académ* des Inscript. ^ 
fv XXXFlly p. 43«^ (3) Gosselin ^. Géog. syst. , t. IV^ p. 238il 
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prochement d'une tradition puisée en Islande | et d^iin 
.dit positif rapporté par un Irlandais' pea de temps avant 
Pépoque à laquelle remonte! la tradition eonserviée. 

Une autorité que j*aî trouTéè depuis vient à Tappui de 
^ ces réflezionsy en augmentant encore la confiance que mé« 
rite cette tradition. 

On a TU ^ue ^ selon l'auteur du Landnamabok , lee 
Norwëgiens avaient trouvé en Islande des Iiabitans qu'ils 
nommèrent Papœ, Or , voici ce qu'on lit dans un diplAme 
de l'an i4o3 ^ publié par Waliace (i) | et réimprimé par 
l'éditeur de l'Orkneyinga -Saga (a)| « Reperimua 
a» itaque imprimis (sic)| quod tempore BaroUdi Co^ 
9 mati ( sciL Pulcfaricomi ) 9 primi régis Norwegie ( sic )^ 
» qui gavisus est ( forte, graûsus est ) per totum re^am 
9 sunm I hœc terra | sive insularum patrie ( scil. pro^ 
a> vincia), Qrcadie (sic) fuit inhabitata et culta duabua 
» nacionibus ( sic )| scillcet peti et papœ f quflé due ( sic ) 
90 gênera liadones ( sic ) fuerant destracte (sî&) radicitus f 
à» etc. (3). s> 

Il résulte de' ce passage qu^an temps de HaraM à la 
belle chevelure ( en 874 )) les Orcades étaient habitées par 
deux classes d'hommes que les Norvéég^ens nommaient 
les Pe/i| probablementles descendans des Pietés , anciens 
possesseurs des Orcades (4) y et les Fapœ ^ ceux-ci jne 
semblent être les religieux qui j à cette époque , se 
trouvaient en si grand nombre dans toutes les Hes de 
l'Ecosse. 

Ainsi , à la même époque , les Norwégiens émigrés en 
Islande , et ceux qui parcouraient les îles de l'Ecosse 9 

donnèrent également le nom de Pt^œ et aux hommes 

• 1 — - -- - - — .-■ — - -..• 

(i) ^n account of the Islands of Orknrys , p. X2X -^ i38. 
(2) Orknejringa-Sagaf j4ppend,, p* 54S— SS3. (3) WaUacf 
^. 1 29. (4) Fide supra , /?• 1 33 , 1 34. 


GattedénotniiifltibacamBMni^cileprtit B^eftpH^tvcipit^pÉft!» 
que les uns et les autre6ra^îéiib'dfaigmBd)i:iMtppoiiik<.e«tv# 
mm- dans leur lacagigi»^ leur» oeitiniiteâi^oiir |dii^ dkns 

ItaMnt étranger auk là&guetf da- Kùréy mtté^AàetaïïâietiM 
piiiivé- dàiir b hftlatyet oMPsigtiifie tàskwe cfaoèe qtmpèrMi^ 
fiéinsy mtigwitafi^ Getteébjttologie appnie tolUt eè cpia 
l'ai dit ssr 1«0 papar des 0»tade8^«lr sur la doiiditfioxL de# 
Uaiidtfis «foi B^taieiirétabUis en lUaade (f). 

P. i59> L %3.tt&^y4t poikt'^rztarrdâns.iesi iloililims'y. 
dtt moins U» total est justes (9*^i6oi-f»4o^aNiocs246s.' 
ffUMi cocotacx «tr j9; ûompJeM)i La difficulté repose eug 
«a autre poliit. 

P. 1 59 y 1. i5 } et daJatin VHC^'S^ ». Qn UfrdalifiSblta 9 
«K Sed (SadUiBintiqi) fi3(Bt«]#ii; a Gadibus^dietnm , Atiai^Icns 
so aestus in nostrum mare dîscidio orbis imm&tvît (Si)- r no» 
MSS. de DicuiV donnent :. ce discidium imaiittit oèbi^: » 
I«a leçon ordinaire ae-panalt aénKteto U pcéfévence ; cepen- 
dant la leçon discidium.^ or&»r n^est peut-être pas' à itté* 
priser , et je Tài cimsetvée commet asse^ confonne Ma ' 
manière piafeis^redievciiée de Sblixi ; ie discidium serait ^ 
i regard de GaditknmnfretHm'^ unjdte ces cas d*afpposi*« 
tion assea communs chez les Latins : telle est cette pfanilse 
de Tacite s ce enim%'ero audîta mistatiotte. principis,' tmf 
a» mittere latronnm globes exci»deve castella, causas^ 
»beli£ (^)»; et cette autre : Idein iknnssuni Lucanum^ 
I» genueraty gramde adjumeniumêlantudiin^ (4)« ss €ea 
cas d apposition' se trou veut' dans t^ gree^^ ainsi Platon a 
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(i) Suprà, p. 145. (2) Soîin, XXIU, i3. (3) Tacit. Atmai^ 
lib. Il y S> <^4* (4) ^<^- 9 ^^* Xyt^ S. 17. Pour d'aatrM eztmpUs 
C/. J, F. Gronoy. Obss. , lib. IF, $. 17, ;?. 7a5« 
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dit : sol TbAo^ ( tdL icr«9iyM^) Hrij^f^SvIa ^Ai^, 4f i-2 
•vl^r MUB^r (i) c à. d« inp Mlr tu ». «elo» Pobtcrfatiaai 
& pioCuid liclléBMta Hnadoif (a). 

P. i65*Depakl^pressi<m des Bmeienieff f ai diaag^ 
il^avis mur Tordre dn dbapitie IX. ITb esJMnen fhu attentif 
atVfiiitvqclerdaiia ledu^tieyill le paiagraphe dont 
l^avaia fiûl le f • I dn cbap. ÏKf savoir s &«/ me liUerutor 
nepniemdaf^ car il est évident que cette ezouaion aasea 
déplacée ctt la anite immédiate et en quelque sorte Pez- 
pfication de la phrase de septem rebue êequentihus^ qui 
est au commencement du f . 8 ^ chap. VIII. Pai donc comr 
aencé le cbap. IX an f . JvUue SoBmus .de Tkessaiia^ 
de sorte que ^ dans le texte latiui le chap. VIII a un p»* 
tagraphe de plus ^ et le chap* IX un paoïgrsphe de moins 
que dans le français : il résulte de cette petite différence 
que les {• s y a^ 3f 4> 5y 6 du chap* IXy .répondent^ 
euxf. 9 dachap. VHI; $• if a^3| ;^4i & ^ chap. IX 
du texte latin.* 
• P. i66| K 1 9 et'i68f L i • éit,oç « lis. enx6i^ 

P. 167 ^ not. L 1^' ^guMâ%U ^ Ua. ^o(rfXos. 

P. 171 j\.i6j liées y lisez /iV«. 

P. 1971 L 1 1 1 169 d i3d 9 lis. 169 et 188. 
. P* azzy\. 5 , 10 et p^uU. AEgeotuecum ^ lis. JEgeto-*. 
tuêcum 9 et dans la note .^Egeum , lis. JEgœum. J^ai 
oublié d^indiquer les passages de Dicuil qui appuient ca 
que i^ai dit sttr L'application du nom de mer Tyrrhéniennè 
à TAdria^que de Ptolémée » on les trouvera au chap. VI ^ 
4* 1X9 n. 4 > Enrôlas.... irtfiuit in mare Syrrienum,: et 
n. 8 ! Alpheus... in/, in m» Tyrrhenum* 

m y i\ I I I 1 jmIj II .! ' ■ ■ I * 

. (i) Platon* Gor]g. f p. 607. £• {2) HeiiuL ad Goi^* y S- i^ 

FIN, 
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